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^ Sur la Jîtuation actuelle de V Europe , 
\ & fur les pHtj^ipaux événemens de 
^" F année 177^. 

> . Il II tTi^ li n 

kn 

, V^uAND on fe retrace le tableau des grandes 

Uévdiations qui ont éclaté dans l'Univers , on 

r.^eft frappé de Tefpèce de fatalité qui tranf- 

j porte fans cefle la prééminence & la gloire 

^a une contrée à une autre , & fait paifer chaque 

^Peuple à fon tour car tous les degrés marqués 

|fur le Cifcle des viciffitudes politiques. 

1^ Au milieu des orages que le fouffle împé- 

I ro^ux de lambition a élevés fur la terre de- 

I puis Torigine des Empires, combien de fois 

n'a-t on pas vu TAfie j l'Afrique & l'Europe 

s'élever & tomber alternativement , perdre U 

I prépondérance & la reprendre l'une fur l'autre , 

& darts cette lutte éternelle, defcendre tour à- 

tour du faîte des profpérités dans un abîcao 

j dedifgraces? 

' L'Europe fe préfente aujourd'hui fur cette 
grande fcène de révolution , avec un appareil 
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de fplendeur & de force donc nulle autre con-* 
trée^n'appcocha jamais. En pofleflîondufceptre 
des arts , elle règne par eux depuis quelques 
iiècles fur lerefte du globe. Ses progrès for- 
midables dans la fcience militaire j & l'es dé<- 
couverces immortelles dans la navigacion^ lonc 
rendue l'arbitre &'le lien des deux mondes. 
Après avoir aggrandi l'univers par des prodjgcs 
d'audace, elle a fu raffervir^à (es befoins par 
les efforts d'une laborieul^nduftrie. Rivale de 
la nature , elle étend fa puiiïànct à, tous les 
)ieux. Se fon influence active embrailè & vi- 
vifie tous les objets. D une extrémité du monde 
à l'autre » (qs pavillons parcourent les mers en 
fouverains , pour lui rapporter en tribut les 
tréfors & les produdioiis de tous les climats î 
& tandis que d'une main elle anime le com- 
merce ôc imprime â la malfe univerfelle des 
ticheflfes j le mouvement de circulation qui 
en règle la diftribution & lufage; de l'autre, 
elle fait mouvoir les redbrts de la politique , 
& domine fur les deux hémifphères qu'elle 
foulèvê ou calme à fon gré. ^ 

Lorfque la navigation , vers la fin du quin- 
zième iiècie , commença à franchir les bar- 
rières que l'ignorance oppofoit à fon eflfbr 
l'Eutope n'a voit encore devancé le reftede h 
cerre^que de quelques pa^^^ j dans la carrière di 
génie. L'ufage de la bouffole, & l'invention d< 
la poudre furent les premiers leviers de fî 
puilFance renaiflaïue , 3c lui fuffirent pou 
, tenter la découverte d'un hémifphcre ignoré 
découverte fublime, qui fut pour elle uw 
fQurce intarilTablje^ tréfors & de lumière* 
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L* Amérique, conquife & dépeuplée auffi- 
tot que connue > donna au monde une face 
nouvelle , ^ à l'Europe une fecoalTe vive ic 
profonde, donc rimpceilion dure encore* La 
nature aggrandie, ofhanc un fpeâacle plus ma- 
jeftuetix , infpira des idées plus hautes Se 
pltis^ digties délie ; la rouille des fiècles 
barbares difparut peu à peu > les mœurs s'adou* 
cirent, la légiflation ie réforma, la fphçre 
des connoifîances humaines s'étendit à Tinfini \ 
on vît renaître les talens , les arts fe ranimer, 
Tinduftrie déployer de «onvelles branches, & 
accroître fa tige féconde de toutes les décou- 
venes dont leoipire du génie & des fciences 
$*enrichi(ïoit de jour en jour. 
^ Avec le (ècours des arts réunis, perfec- 
tionnés Tun par l'autre, & plies à de nou- 
veaux ufages ; avec les tréfors du nouveru. 
monde ; avec routes les forces de la nauue * 
cft-il étonnant que TEurope ait éiçudu fa demi-, 
nation /ufqu'aux extrémités de l'univers, & 
qu'elle fe foit élevée progîeffivemenr au plus 
haut dc«ré de fplendeur & de puiffance où la 
politique & rinduftrie humaines puiflênt at- 
teindre par leur effort combiné ? 

Ces merveilles, que TEurope a fu opérer 
d'abord avec de foibles moyens, er^fnite avec 
des reflources aflorties à 1 immenfité de (ts 
vues , annoncent aflfez qu a la gloire d'impofer 
des loix à l'univers entier , elle auroit pu 
joindre aifément celle de fouftraire l'édifice de 
fa grandeur i la fatalité commune, i\ lefpric 
de paix & de modération avoit fair chez elle 
des progrès proportionnés à l'accroiirâmentde 
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fes lamières; mais ces lumières mêmes, loin 
d'étouiFer dans fon fein le germe des pafliions 
uubulemes Se inconfidérées^ donc les éruptions 
ébranlent les fondemens des fociécés poli- 
tiques , n ont fervi qu'à en rendre le choc plus 
terrible & les fuites plus funeftes. Auffi ^ n eft*- 
il befoin ^ ni de recourir à des exemples, ni 
d'interroger Texpérience des fiècles antérieurs, 
pour favoir fi l'Europe doit craindre quelque 
révolution fatale à fa puiffance : il fumt d'ap- 

Î>rofondir fa fituation aéèuelle , & de lever 
es yeux fur ce qui fe paiTe en d autres climats , 
pour fe convaincre qu'elle n'eft déjà plus ce 
qu'elle étoit vers le milieu du fiècle pré- 
cédent. 

Depuis la paix de Weftphalie , où la poli- 
tique crut avoir fixé irrévocablement Ws in- 
térêts refpeâifs des principales Puiflknces j aii- 
cane de ces PuifTances n'a, pour ainfi dire, celfé 
d^avoir les ar b^s à la mab, tous le vain prétexte 
d'affermir l'équilibre j mais en etfèt , fuîvant 
toutes les apparences , iÎQon pour le ren* 
verfer, du moins pour s'efforcer de faire 
pencher la balance en fa faveur. Queia été le 
réfultat de cette lutte fanglante 8c opiniâtre^ 
jDe ftériles fuccès achetés par des calamités 
affreufej , une effroyable effufion de fang ; un 
défordre général dans les Finances de la plupart 
des Etats j 6c un épnifement r^iptoque & pref- 
^euniverfel. 

Je vob^ à la vérité , l'Europe remplie d'ar- 
fenaux, qui regorgent de munitions de gue«re 
de toute efpèce j je la vois couverte, du Nord 
au Mîiti > d'armées nombreufes , favamment 
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^fciplir^ 9c pièces à voler aa combat y je 

<vois tous iès ports enibarraffés de flottes mi- 
litaires, ^aij d'un Rofautne à rautre^f^mblenc 
fe défier fufqties dans le fein de k paix ; mais 
ce ne font là qae les dehors de la force , la 
finance en eft iatne : cet appareil menaçant 
fera, fi Ton veut, le taxe de la pnifTance; 
mais ce n*en eft pas le nerf. En eftec , fi c'eft 
l'or fetri qui peat animer ces machines meur- 
trières, u lui feul peut faire mouvoir ces in- 
nombrables bataillons. Se ouvrir la barrière 
des mets â ces efcadres formidables ^ n'eft^ce 
pas fur la fituation des finances , plutôt que fuc 
îe nombre des foldats & des vtiflcauxj qu'on 
doit mefurer la puiflfànce réelle d'une Nation? 
Au commencement du ficelé dernier, de 
foiblesmo]rens fuffifoient encore pour exécuter 
de grandes cbofes. Guftave Adolphe, deC- 
rendu en Alletnagne à la tète* d'une armée 
de quinze mille hommes , ébranla avec elle le 
coloflè de la grandeur Autrichienne , & fie 
trembler le Rhin & le Danube. Jamais Louis 
XIII, dans le temps que fes armes viifterieufes 

Prefloient tout i la fois l'Italie , TEfpagne , 
Autriche & les Pays Bas, n'eut fur pied autant 
de troupes, que des Etats moins opulens & plus 
J)ornés ouen croient les fiens, en entretiennent 
aufourdhui durant la paix. Alors les fuccès 
ti'étoientpas un météore vainement éblouiflant, 
& les revers pouvoîent du moins fe réparer. 

Ce fut Lotus XIV qui donna le premier i 
l'Europe l'exemple contagieux d'entretenir u A - 
nombre immenfé de troupes. Son ambition 
- . ^^^ A4 
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irrita c^lle de Ces rivaux, qui copièrent ce 
luxe militaire, moins par néqeffité , peut-être, 
que par orgueil. A mefure qu'il augmencoit \p 
nombre de fes troupes, on les vit augmentée 
leurs armées , & bien-tôt cette pernicieufe 
émulation devint une maladie générale. Dès^ 
lors le fang humain, moins refpeâé) coula 
par torreiit, les fources de la population 
tarirent dans les campagnes \ il fallut d*im« 
menfes fubfidespour foucenir de part & d autre 
ce vain appareil de puiflànce; & la plus longue 
paix , déformais infufEfante pour réparer les 
défaftres d'une guerre de quelques années ^ ne 
fit plus que pallier des maux qu elle auroic dû 
guérir. 

On doit fe rappeler que ce fut vers le même 
temps que s'allumèrent Içs guerres maritimes 
les plus terribles & tes plus acharnées qu'on 
eût vu éclatet jufqu'alors. Fièredu progrès de 
fes forces, &* des avantages d'une fituation qi4 
femble l'avoir deftinée à dominer fur les mers, 
l'Angleterte voulut d'abord arracher le fceptre 
du commerce à la Hollande j qui venoit de le 
ravir à TE (pagne & au Portugal. Cette faii- 
glante contcftation à peine aÀToupie', Louis 
XIV parut hli même dans la lice poi^r difputec 
l'cmp^rri de la navigation a rAngîcrerre 5^ aux 
Provinces Unies. De part & a autre on re- 
cueillit toutes fes forces ; on prodigua les tré- 
fors & le fang ; on étonna les deux mondes 
par des prodiges de valeur & de génie ; nuis 
avec toute la hauteur & la fermeté qui carac-* 
tcrifoient les réfolutions (fe Louis XIV ^ avec 
tpuce fa puidTance & l'afcendant de fa fortune j 
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alors dans Ton plus grand éclat > tout Tavan^ 
tage qu'il recueillit de la création d'une ma« 
rine (i formidable , ce fut d'humilier un inf^ 
cane les pavillons de deux rivales , dont la 
haine jaloufe foulevoit conue lui toute l'Eu- 
rope. 

Ces efforts prodigieux d'attaque & de. dé*^ 
fenfe tant fq§ terre que fut mer ^ ce luxe de 
]>U2flance étale des deux côtés avec une prof»- 
fion inconcevable , les dommages caufés i 
Tagriculture & à la population, les fources du 
commerce tant de fois obllruées ou détruites , 
enfin tous les ravages quentiaînoient- nécef*^ 
fairement des guerres fi fréquentes & fi opi- 
. niarres , creusèrent autant de playes par où les 
forces de PEurope s'écoulèrent & fe perdirent. 
Audi la pacification d'Utrechc y qui termma 
cette brillante. & orageufe époque , fut-elU 
moins le fruit d'une conciliation refpedive , 
que de l'affc^bliflement réciproque des Puif« 
lances Belligérantes. 

La France j qu'avoient ruinée cinquante ans 
de guerre & de fafte^ la France , qui gémif- 
foit de voir les rayons de fa gloire obfcurcis » 
fcs frontières reflerrées & une dette immenfe 
accumulée fur elle, étoit encore proportion- 
nellement moins accablée c^ue quelques-unes 
desPuiffances ennemies 3 qui s'enivrcient avec 
infulte de la vapeur de leurs vains fuccès. La 
France étoit humiliée ; mais quel fruit pou- 
voit s'en promettre la Hollande , qu'un éga- 
rement politique avoit jetée elle meitie d>ts 
on épuiiemeut d'où il lui a été impofilble de 
icmonter à Tétat de fplendeur & de profpérité , 

A 5 
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A>iic le fpeâacle excitoic , un demi fîècte aa- 
paravanc, l'admiration de toute la terre ? Avec 
plus de relToorceSj & des £xces intérieures plus 
étendues , rAngieterie elle-mêoie n'étoit nen 
moii» que floiili&nte. Indépendamment dts 
pertes inappréciables que fon commerce avoic 
efluyé^, devoit-elie s'enorgueillir de quel- 

Sues triomphes achetés par une ditte nationale 
e plus de huit cens millions délivres : dette 
qui annonçoit dès-lors un commencement 
de décadence ? L'Allemagne n'étoit pas moins 
épuifée. La Cour Impériale d'Autriche , pri* , 
vée des fubfides que fes Alliés lui avoient pro- 
digués jufques-U j fentit auflli-totfa fbibleiïè ; 
ic } ce qui fut pour elle plus infupportable en* 
eore> elle ne put la cacher au refte de TEurope» 
locfqa'£u^ène>pou({ë par Villars » ie vit obligé 
de recevoir la paix ces mains d'un ennemi 
qu'il avoir cru terraCTé fans retour. VoiU quel 
fut » pour les principales Puiflànces» le réfultac 
d'une rivalité foutenue avec l'appareil de ton-* 
tes les forces que l'Europe put alors déployer. 

Si les ravages de la guerre avoient produit 
ieuls cet affoibliflement général , fî cette lan- 
gueuruniverfelle n^avoit point eu d'autre prin« 
cipe ; la celTation de ce déplorable fléau auroit 
^u réparer les défaftres qu'il avoir caufés. Ce-r 
pendant le calme profond qui foccéda zwl 
tempêtes dont l'Europe avoir été agitée fi long« 
temps , ne lui rendit point la vigueur qu'elle 
avoir perdue. Il y a plus ; apr^^voir , dans ùa 
hitervatle de foixtnte ans , joui de quarante^ 
cinq années de paix j qui n'ont été interroo»'* 
pues que par deux goerrei générales de peu 
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de durée , fa décadence n'en a paru que plus 
ieniible. On a beaucoup vancé 1 éclat des fuc- 
ces de r Angleterre dans la guerre de 1756; 
mais ces fuccès, appréciés d'abord avec u peu 
de juAede , l'ont - ils rendue plus opuknce ôc 
plus hcureufe ? La France a-r-elle fait, fous le 
dernier rè^ne , des tSoiis dignes de fa puif- 
ïance intérieure ôc de fa réputation ? J'avoue* 
rai, (i Ton veut, que fes difgrâces ont pu 
prendre leur fource dans des incidens qu^il ne 
m'appartient pasdedévelopperimaiscn paroît-> 
il moins vrai femblabie qu elle n'a terminé U 
dernière guerre que dans l'idée que fes forces ne 
lui permettoient pas d'en foutenir plus lone-* 
temps le fardeau ? Enfin le rôle , que joue la 
Hollande aujourd'hui fur la fcène politique , 
xépond-il i 1 étendue de fon commerce , à Ta- 
yantage^ qu'elle a eu de ne participer qu'à la 
première des deux grandes guerres de cette 
période , & fur-touca l'influence quelleexer- 
çoit autrefois fur les affaires générales ? 

Gardons - nous donc d'attribuer à la guerre 
feule une diminution de forces en Europe, donc 
la paix n'a point fufpendu les progrès. Un effet 
conftant fappafe nécelfairement une caufe qui 
agit fans relâche ; or, cette caufe quelle eft-elle> 
finon ce luxe de puiffance dont Louis XIV ac« 
câbla cette partie entière du monde>& dont le 
délire contagieux n'a fait que s^accroître par- 
tout depuis la mort de ce Monarque ? 

Pour rendre cette vérité encore plus fenfi- 
ble,& mgntrercombien cette v^ine oftentation 
de puilTance eft ruineufe, remontons à l'origine 
de la^dette nationale de l'Angleterre, & lui- 
vons-en l'effrayante & inftruftive progreffion. 
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Avant la révolution qui plaça le PHnce d*0-î 
range fur le Trône des Stuards , les Anglois 
ignoroient les reflfburces du crédit - {niblic. 
Guillaume fe vit forcé à y recourir peut faire 
tcce d Louis XIV , & forgea ainfi le pcemiçr 
anneau de la chaîne qui tourmente aujour- 
d'hui la Nation, En 17143 la dette fe trouva 
monter à jo millions de liv. fterhng. Vingt- 
cinq années de la plus profonde paix & da 
commerce le plus floiiffant , au lieu de la di- 
minuer , laugmemèrent de plus d^un tiers > & 
la portèrent à 47 millions j la guerre de 1741 
réleva à 73 ; enfin la dernière guerre Ta fait 
monter à lyo, c'eft-à-dife, au-delà de 3 miU 
liards de nos livres. 

Voilà une dette accrue de deux milliards & 
demi dans Tefpace d'un demi.fièclc, où ïoh 
n'a compté que quatorze ans de guerre : quelle 
a pu être la lource d'une diflîpation aofli éton^' 
nante ? Pourquoi 25 ans de paix ont-ils coût^ 
à la Nation Angloife , outre le^ lubfides ani- 
nuels, 17 millions ûerl. en atcroiflTement de 
fa dette ? Si cet exemple étoîi pris dans un 
Erat où radminifttation des finances fut régie 
immédiatement par Tautorité du Souverain', 
divers prétextes pourroient affoiblir les con>- 
féquences qui en réfultenrron rejetreroic peut- 
être une partie de cette diflipgtion inconceva^ 
ble fur le luxe du Trône , fur les profafions 
do Souverain ; on taxeroit le Minîftère de né- 
gligence, les fubalternes de déprédation : mais 
ici n*eft-ce pas la Nation elle* même qui 
vote les fubfides par fes repréfenTans?N*eft- 
ce pas elle qui en fixe la quotité , qui en rèî^le 
al didnbution , & qui , toujours à portée d^eh 
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éclairer Tenaploi , ne fouffre p^s qu'on les dtf- 
rourne à des iifages auxquels ils n'ont point 
été dellinés ? Il eft donc évident qu'il n*y ^ 
que le luxe de puiflauce , la vanitc de paroître 
redoutable , qui ait pu accumuler certe dette 
immeofe en Angleterre. Depuis le Traité rf'U- 
trecJit, dévorée dî la foif de dominer fur tou« 
tes les Mers fans concurrence & fans obftacle^ 
elle a voulu épouvanter, par Tappareil d'une 
marine toujours menaç^te j les Pui0ances qui 
oferoienc afpirer à lui diiputei: cet empire 
imaginaire: mais cette tendon ambitienfede^ 
reflortsde TEtatj ces efforts continuels qui ren- 
doient la paix même inutile a fesbefoins, que 
pouvoient-ils produire , qu'un dépérillèmenc 
lapide & une langueur fans remède ? . 

Si le luxede puiffancea afFoibli auflî rapide- 
ment les forces politiques d'une Nation à la- 
Îfuelle un commerce univerfel & floriirant 
embloit promettre des reflTources inépuifa- 
bles , doutera-t-on qu'il ne foit capable d enr 
traîner au(Ii la ruine des Jbcats qui, privés de^ 
inoyens d'attirer fans cefle de nouvelles ri- 
chedes dans leur fein, s'a veugleroient comme 
elle fur les fuites de ce fafte tlévorant ? . 

Quand on confidère avec quel appareil ter- 
rible les guerres s'engagent aujourd'hui j tant 
fur terre que fur mer j quand on voit les pré- 
paratifs immenfes qui les précèdent , les ef* 
forts prodigieux qui fe font de part& d^autre 
pour les entamer avçç avantage, 5^ les fouienir 
avec autant de perfévctance que d éclat , ne 
diroit on pas que le fer & la flamme vont, 
Ëiire difparoitre de la terre les trois quarts de 
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fes déplorables habitans ? Cependant, d peine 
ta guerre eft-elle allumée, à-peine Tembrafe- 
ment a tril jeté fes premières étincelles , qu'on 
le voit déjà s afFoiblir faute de nourriture. Les 
haines , les rivalités nationales fubliftent ; 
Parabîtion tonne au fond des cœurs, Tivrellè d« 
quelques fuccès inutiles & le reffentimewt vif 
& profond des difgraces appellent de nou» 
Veaux efforts ; mais Tépuifement réciproque 
fait tomber les armes des mains des vainqueurs 
ê:des vaincus, & la paix renaît de fimpuif- 
iance de continuer la guerre* 

Oaa regardé l'élévation imprévue de la Mo* 
Harchie Pruflienoe, comme un phénomène po- 
litique ; & pour en rendre raiion,on s'ell atta- 
ché uniquement à exalter le courage & le gé- 
nie du Héros qui, pour ainfi dire, a créé cette 
Puiflance. Satis doute , c'eft pour un Etat un 
avantage peu commun,que d'être gouverné par 
un Prince ferme, aftif , impénétrable dans Ces 
vues , un Prince non moins habile à faire naî- 
tre des conjonâures utiles à fes vaftes projets ; 
qu'à mettre à profit celles que la fortune Inî 
préfente j le premier Général de fon fiècle à 
la tête de fes armées, le plus grand Homme 
d'Etat dans fon cabinet; un Prince dont nul 
contre-temps n'épuife les reflburces , & donc 
les vues , toujours infpirées par des lumières 
fupérieuf es , s'exécutent fans obftacle par le 
poids de l'autorité fuprême d'où elles éhianenc 
immédiaremeiît : mais avec cette fupériorité 
de génie, qu'auroic fait Frédéric, (i les forces. 
de fa Monarchie eufTent été incapables de 
fbutenir Tépreuve à laquelle il alloit les fou* 
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riertre ? Impatient de s'étendre , c'étoît, far 
ime connoiflance profonde de fa propre H tua* 
lion £^ de celle des autres Puiflances, que ce 
Ptince appnyoit le fuccès de fes entreprifes , 
trop éclairé pour en former qui ne fuITenc qu« 
téméraires. Il favoit que les Cours, dont la riva- 
lité s'alarmoit de fes mouvemens, avoient con- 
fervé plus de grandeur ci*opinion que de force 
effeâive ; il favoit que fes Etats, au contraire , 
avoient reçu tous les geinles de la profpérité 
des mains dû Grand-Eleâeur j pendant que le 
réfte de l'Europe s'épuifoit pour faire tête à 
Louis XIV ; que ces germes négligés , mais 
lion pas anéantis fous le premier Roi de Pruife, 
aVoient pris , fous Frédéric-Guillaume , un ac- 
croiflement folide^ & ^tie le moment étoic 
venu de recueillir les fruits de la fagefle de fes 
prédéceffeurs, & de la politique imprudente de 
fes ennemis. Il falloit en effet j pour produire 
le phénomène éclatant qui a fait Icronnement 
de toute TÉurope dans la dernière guerre, il 
falloit que les forces des PuilTances liguées 
contre ce Prince , fuflfent plus apparentes que 
réelles, & qu'au contraire le Royaume de Pruflfe 
fe trouvât dans cet état àe vigueur &c d'effet- 
vefcence ou tout eft nerf & a6tion. 

Des circonftances à-peu -près femblables à 
celles qui ont placé la Monarchie Pruffienne 
au rang des grandes Puiffances ^ ont fait fortir 
enfin la Ruffie de fon obfcurité politique. Pen- 
dant que la Pologne , guidée par la valeur de 
Sobieski , fe couvroit des derniers rayons 
de gloire qui aient lui fur elle, & brifoit fes 
Ibrces contre celles de l'Empire Ottoman } 
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pendant que le réfte du Nord , enfanglanté pac 
les querelles particulières, ou emporté par le 
tneuvemçnt général du centre de l'Europe ^ 
fe confumoit dans des efforts innnodérés & 
continuels y là Ruffie , encore barbare, & heu» 
reufemenc éloignée de la sphère de ce mouvç» 
ment convuUif , étendoit fans réfiftance fa do* 
mination fur de vaftes contrées en A fie , tou- 
choit déjà d'un côte a la Mer Cafpienne , de 
l'autre aux frontières de la Chine j & dans 
ra(roupiirement falutaire où elle paroiiloic 
plongée , eUe acquéroit les forces avec lefquel- 
its elle alloit bientôt fouler le Nord de TEu- 
rope, dont elle n avoit jufques-là excité que le 
mépris. Il nianquoit une anoe à ce vafte Empi- 
re : Pierre I la lui donna, 

A peine liée au fyftême général , la Ruflîc a 
étonné ta politique par Téclat de îes entrepri- 
fes , & par Tétendue 8c la rapidité de fes pro- 
grès : mais l ctonnement auroit ceffé , fi on 
avoit réfléchi qu'au moment où elle commctiça 
à déployer Si à tendre les reflbrts de fa puil- 
fance , tout ^e qui Tenvironnoit , 6c qui auroit 
dû réprimer fon elTbr ambitieux, étoit déjà, 
tombé dans la^ langueur & le dépériffement. 
Peut-on croire , en effet , que la Pologne , 
épuifé'e par fes derniers efforts, &c minée inté- 
rieurement par les vices d'une conftiturion, 
foible Ôc orageufe i l'Empire Ottoman qui. 
marchoit à grands pas vers fa ruine, par un 
mépris orgueilleux pour ladifcipline militaire 
& les arts de l Europe ^ & la Suède, que l'aveu- 
gle inflexibilité de Châties XII précipitoitdans 
un goufFi'e de calamités irrémédiables, n'aienc 
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£as autant contribué â la grandeur de la Ruflie, * 
que les forces qa'elle avoir acqiiifes avant d'en 
révéler le fecret. Malgré le bonheur qu'elle a 
eu de rrouver toujours, depuis Pierre Premier, 
des Souverains & d_es Miniûres qui ^ non con- 
rens de fe pénétrer de l'efprit de ce Monarque 
pour en iuivre 4es vues , ont fans cefle étendu 
les dimeniions du plan qu'il avoit tracera Tes 
fucceiïeurs pour l'agrandiUement de fes États; 
malgré ce bonheur , dis«îe , reroit-elle en poC-, 
feifîon de la Livonie j de l'Eftonie, de Tlngrie > 
& d'une partie de laCarélie, fans les revers 
que l'opiniâtre Se malheureux Charles XII. 
attira fur la Suède ? Âuroit-elle enlevé à la 
Pologne une partie du grand Duché de Lithua-. 
nie, fi cette Républiqvie, mieux ordonnée, 
eût confervé encore quelque reifte de fon an- 
cienne vigueur ? La Crimée auroit-elle échap* 
pë à kl domination Turque; toutes les mers 
qui baignent l'Empire des Sultans, feroieni- 
clles aujourd'hui ouvertes aux Ruiîes^ S>f en 
proie a leur pavillon , fi la Porte n'eût pas dé- 
daigné de s'éclaii;er. do^ lumières dont elle 
avoit befoin pour balancer les efforts d'une 
Cour rivale -& entreprenante? 

Des Ecrivains politiques, à; la vue des prp* 
grès de l'Empire RulTe^ craignent que le tor- 
rent de fes profpecités ne devienne hinefte à la 
liberté de TEtirope , & ne le mètre en état de 
réalifer un jour Le projet chimjériquc d'une , 
Monarchie univerfeHe. J'avoue qu'un Empire; 
auffr vafte, gouverné par un pouvoir abfolu, . 
n'a qu'à vouloir devenir redoutable pour l'être 
en effet. Mais quoique la Rufiie cennoiffe 
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parfaicement aujourd'hui les reflbarces cfe la 
politique & du commerce j quoiqu'elle touche , 
par fa (icuarion j â toutes les mers fies deux 
mondes j quoiqu'elle nourriffe dans fon fein 
de nombreufes troupes, que l'âpreté du climat 
riend auflî propres aux travaux d'une campa- 
gne, que la févérité de la difcipline militaire 
qu'elles ont reçue , les rend inébranlables dans 
une aâion ; il n'en eft pas moins certain que 
cette Puiflànce eft foible par fa grandeur mê- 
me, & par la difproportion oui règne entre fa 
population , ôc l'immenlîtc des pays fournis â 
fon fceptre. 

Si le Czar Pierre , moins pcefTé de jouir des 
fruits de la révolution que fon génie opéroic 
dans fes États , eût préféré la çloire de donner 
â fon trône une baie inébranlable , à celle de 
l'iUuftrer par 4es conquêtes ; s'il n'avott difci- 
ffliné fes troupes que pour couvrit fes fron- 
tières d'une barrière îinpénétrable i Tambition 
de fes Yoifins, & pour travailler en paix à peu- 
pler les Provinces reculées de fon Empire , d 
les lier entre elles, à les civilifer, â les enri- 
chir en y introduiiant le commerce Se Tinduf- 
trie ; Se fi cette profonde politique, tranfmife 
à fes fuccefleurs ^ eût été luivie fans éclat pen- 
drant deux (iècles > alors, fans doute , le reveir 
de la Ruflie auroit été le iîgnal de Tafferviffe- 
mem de toute rEurope. Maisr une conduite 
oppofée doit néce0airement avoir des effets 
bien diffërens. La Ruffie, fupérieure aujour^ 
d'hui à fes rivales , parce cju elle a connu plus 
tard qu'elles le luxe de puiflance , brillera juC- 
qu'au moment où, icrafée du poids des dettes 
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qa'elfe fera obligée d accumuler pour foocenir 

le vol qu elle a pris , il faudra (jumelle parcage 
rafifoimiiïemem des autres Puidances, comme 
elle aura partagé Ici fautes de leur politique* 
Alors la balance du Nord pa(fera dans les 
mains d'une autre Nation , qui la perdra , à ion 
tour , en s'abandonnant au même délire. 

La Monarchie Efpagnole a daté fa grandeur 
de la découverte de rAmetique , & fa déca- 
dence du Imce de puiflance où Philippe llfuc 
entraîné par des projets de conquête qui alar- 
mèrent tmire l'Europe* Ce Prince épuifa l'Ef- 
pagne d'hommes » de vaiiTeaux te d'argent. Se 
U Monarchie éclipfée fous fon petit 61s, vit 
paflèr toute fa gloire dans les mains de (es ri- 
vales. Celles-ci fe font affoiblies à leur tout*, 
& le Nord, enrichi de leurs pertes , marche 
fans défiance dans la même route. Pourquoi ne. 
couvriroii-il pas aufli cetécoeil de fon naufra- 
ge ? Qui fait y d'ailleurs'^'ii cette période d ele* 
vaiian fucceffive, parvenue aujourd'hui à fon 
terme, n'eft pas près de recommencer fon cours 
dans le même ordre, mais avec moins d'éclat, 
pour continuer fes révoluiions fuivant une 
progreiGon décroiifante , jufqu'à ce qu'enfin 
une autre partie du monde s'emparant de nos 
arts & de notre induftrie , reprenne fur TEu- 
rope le fceptre de la domination univerfelle , 
échappé au luxe & à la foibleile de nos ne- 
veux? 

^^n me dira, fans doute, que l'état aâuel de 
.Afrique & de rout l'Orient, n'eft guère pro- 
pre i donner du poids â une conjeâure H har« 
aie : j'en çoaviens ; mais & , comme je crois 
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"avoir dcmonrré , TEuropc a vu diminuer fcs 
forces en raifon des progrès que le Juxe de 
puiflance a fait parmi les Nations qui rhabitent; 
fi ce luxe croît de jour en jour , & fi refprit de 
conquête continue à en bannir celui de con- 
fervation , qui auroit dû le remplacer ; quel 
' fera le terme de cet afFoibliffement rapide & 
général ? Songeons que les peuples dont nous 
méprifons Pignorance & la barbarie , font des 
hommes comme nous : nos arts , avec lé 
remps , ne peuventils pas arriver jufc^u'â eux ? 
Fortifiés de ce fecours , & affranchis d'une 
multitude de befoins faAices qui nous éner- 
vent , croit-on qu'il letif fût impoffible de ve- 
nir un jour faire la loi à l'Europe, & lui rendre 
l'humiliation cju'elle leur a fait effuyer ? Igno- 
rons-nous, d'ailleurs, que l'Âfie nourrit dans . 
(es déferts des peuples nomades , qu'une exu- 
bérance de population a déjà fait refluer à 
diverfes reprifes, fur toutes les parties de l'an- 
cien Continent ? Ce furent leurs ancêtres qui 
brisèrent les Aigles Romaines. Ils ont, depuis, 
•^ fubjugué la Chine & le Mogol. Nos funeftes 
divifions dans rinde, leur ont fait connoître 
notre art militaire, & bientôt ils feront en état, 
s'ils le veulent, de nous interdire l'accès de 
ces contrées , en tournant contre nous la difci-.. 
pline où réfide la principale force de nos armes ; 
difcipline dont notre jaloufie avare &. inquiète 
leur a révélé l'ufage & les principes. Seroit-il 
étonnant , par exemple, qu'avant peu les Ma- 
rrâtes parvinflent à détruire les établiflemens 
de la Compagnie Angloife dans l'Indoftan, & 
que de proche en proche j les Européens pec<* * > 
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dUflTent toates leurs po(le0ions dans ces climats , 
£c fe vidant forcés à abandotmer les Ifles mê- 
mes de TArchipel Afîarique ? 

Ces terreurs, peu fondées , peut-être, du 
coté de TAfie, peuvent, du moins, fe réalifer 
de U parc du Nouveau Mt>nde. Le continenc 
Américain, donc une coupable frénéiîea ex* 
terminé les anciens habicans, commence à fe 
repeupler ; & déjà nos arr^, tranfplantés fur 
.cetce cerre féconde & récemmenc forcie de 
deflôns la main de la nature, Tombragenc de 
leurs rameaux falutaires Se redoutables. Quelle 
que foie Tiflue de la querelle fanglance qui 
défoie aâuellemenc ce fertile continenc, & qui 
paroîc s'envenimer Si s*atgrtr de plus en plus , 
peut-on ne pas craindre qu'un jour cette branche 
ne fe détache du tronc d*où elle eft fortie , & 
qu'elle n'achève de Tépuifer? Alors, peut être, 
éclateront des guerres défaftreufes qui anéan- 
tiront TEurope amollie,tranfporteront au delà 
des mers le dépôt des connoiffances humaines 
Se des archives du monde. Se livreront la 
patrie antique des arts à une barbarie éter- 
nelle. 

Si nous voulons remonter â Torigine de la 

fuerre allumée entre la Grande-Bretagne & 
Amérique, & féparer le véritable motif de 
cette fciffion, de ce qui n'en eft que Taccefloire, 
nous en trouverons la fource dans la dette 
énorme qui écrafe l'Angleterre^ & dans l'épui* 
fement où l'a précipitée la politique trancnan- 
te Se hardie d'un Miniftre * qui éblouit la 
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Nation , eit loi prcfentanc lamorce dangeceuii 
de i acquifition fimultance de l'empirer dt$ 
iners, &c de la prépondérance fur les affaires 
du continem Européen. Sans la néceffité de 
faire retomber fur l'Amérique une panie de 
cette dette , que la guerre de 175^ avoir aug^ 
mentée de plus de quinze cens millions j quel 
intérêt auroit pu porter le Gouvernement 
Anglois à fatiguer' fes Colonies, par ces tenca^ 
tives d'impomions diredbes ou détournées ^ 
<iui ont ulcéré tous les cœurs, & fait pencher 
tous les vœux vers V Indépendance? D'un autre 
côté , il paroit que les Américains » éclairés fut 
les befoins impérieux de la Mère-Patrie , ont 
craint que tôt ou tard leur profpérit6 naiflantç 
n'allât s'engloutir dans le gouffre que cett^- 
dette avoit creufé , s'ils ne fe hâroient de trani* 
cher avec Tépée les nœuds politiques qui 
rendoienc leur deftinée dépendante de la 
fienne. 

En effet » quels font les griefs fur lefqueb 
le Congrès (Gcnétal s'appuie dans fon mani^ 
feftt £ indépendance y pour juftifiet ï la face de 
l'Univers l'infurredion des Colonies confédé* 
rées ? Que ce^ griefs foient réels^ ou exagérés 
par un aveugle reffentiment, c'^ fur quc^ il ne 
nous appartient pas de produire notre opinion. 
Il ne s'agit que d'examiner quel en eft l'objet 
principal. Or, les plaintes d« Congrès roulent 
» fur la préfence d'une armée permanente, cm^ 
^ployée à foutenir la perception des droits noa* 
» veaux\ fur le pouvoir donné slux Officiers dàs 
t> Phuants ,d*cntrer à main armée dans les mai- 
9» fons ^ fans l'aveu du Magiftrat Civih.^.* fur 
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is les entcaves mifes au commerce*., fur TaC- 
w fifô de divers impôts , tendant i percevoir un 
9> revenu fixe*, for Y enlèvement (Cune portion de 
» la propriété £zns Taveu des propriétaires... fur 
i> de nouvelles formes judiciaires , introduites 
n pour punir les contraventions aux loix qui 
» preCcrivent ou favorifent la levée des taxes... 
I» far la faveur accordée aux Juges chargés de 
» cdnnoitre de ces contraventions, & aux 0&« 
» ciers prépofés i la levée des droits... EoBn fur 
>» une taxation arbitraire^ déterminée par le Par* 
n lement , fans la participation des Colonies >••.• 
tes autres |;riefs , allégués par le Congrès » 
dérivent évidemment de la même fource » 

Saifqu'ils ont pour objet des alréirations intr^* 
uites dans le fyftême de Tadmiaifltation in- 
térieure des ColQme&iuiiquemeût»^{/^/2r elles^ 
afin de faciliter au Miaiftère les moyens d at^ 
teindre le but énoncé dans les griefs ^ui 
précèMent. 

Ce manifefta » en dévoilant le véritable 
motif de rinlurteâûon des Colonies, femble 
laiûèr peu d elperance i des voies d'accom- 
modement. Car , comment concilier par un 
accord ^pacifique des prétentions au(& inconci- 
liables ? Si TAngleterre voit une impoffibilité 
ahfvluè de fè libérer , à moins que fes Colo- 
nies ne partagent le poids de fa dette ^ & (î 
les Colonies j obftinées à tout ofer pour fe dé- 
rober à ce Eudeau^ perfévèrent opiniâtrement 
dans l'indépendance pour laquelle elles ont pris 
les armes , ne faudra-t-il pas nécêiOiiremeni; 
çjue la guerre , ponffée i toute extrémité , dé- 
cide en dernier cellbit entre les vues du Gou^ 
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vernemcnt & celles des Américains , entre h 
demande Se le refus des contributions exigées 
car les befoins de la Métropole ? 

Au premier cbup-dœil , on croiroit que 
l'Angleterre n*auroit dû trouver aucun obftacle 
à fes opérations militaires. Ses troupes nom- 
breufes , plus aguetries , difcjplinées avec 
plus darc , commandées par des Chefs plus 
expérimentés que celles de l'Amérique, ùl 
puiflance navale fi vantée, ce vafte appareil 
de vaiflèaiix de toute grandeur, ces eicadres 
exercées par de continuelles évolutions , 
& encore enflées de l'orgueil de leurs der- 
niers fuccès; enfin l'opinion que l'on a des 
forces de la nation , op>nion fouvent plus efli- 
cace que les forces mêmes : tout lui promets- 
toit en apparence un triomphe rapide & déci* 
fif. Cependant nous ne voyons pas que le fuccès 
de la campagne ait paru répondre a cette at- 
tente. On a vu les Américains , bravant les 
rigueurs du climat & de la faifon , aflîéger 
Québec au fort de l'hiver* Obligés enfuite 
de rétrograder devant des forces fupérieures 
à leurs dérachemens , on les a vus le replier 
pas à pas , couvrir le Lac Champlaio d'une 
Sotille, & quoique défaits fut ce Lac j réuf^r 
à rendre problématique le fruit des efforts 
.courageux & opiniâtres du Général Carletan, 
Plus heureux dans la Caroline méridionale, on 
les a vus défendre Charles-Town , avec une 
fermeté foutenue par des lumières qu'on n'at- 
tendoit pas de v l'inexpérience dont on. taxoit 
leurs Chefs. Enfin , trois mille homines fur* 
^ris Se enveloppés- dansLong^Hland , par ufat 
Corps de dix mille Anglois, ont fçu faire une 

(oooIp retraite 

Digitized by VjOOy Ic 



retraite honorable , à la vue même a an vain- 
queur trois fois plus nombreux. II eA vrai que 
ia perte de New Yorck. , & l'abandon des rc- 
trancheraens de tCings Badge , paroilFent dé- 
mentir la haute opinion que le Congrès avoic 
conçue des talens du Général Washington ; 
mais qui Tait , dijcm Us Partïfans de l*Amé^ 
rique , qui fait fi le plan de ce Général n'eft 
pas de laifTèr TAnnée Angloife fe confumèc 
peU'i-pcu par Tinfalubruë d'un climat tetrî- 
ble pour des Etrangers , & d'attend^e^ que 
la difette & Thiver ramènent cène Armée en 
arrière , & reftituent aux Américains, fans 
danger & fans effort , une langue de terre qur 
aura coûté des fommes immenfes à la Mé- 
tropole? 

Cette conjeâ:ure, fi elle étoit fondée, chan- 
geroit totalement la face des chofes. Loin d'ofet 
afleoir un foupçon défavantageux fur la con- 
duite du Général Washington, on feioit forcé 
d'avouer que fon plan eft au-deffus de tout 
éloçe& de plaindre le Général Angloisàqui le 
choix du Congrès auroit oppofé un adver- 
faire auflî dangereux. Alors ce ne feroic 
plus l'Amérique 3 mais l'Angleterre qui 
le tfouveroit dans la pofition la plus épi« 
neufe. D'un côté , c^ plan de défenfive fidè- 
lement fuîvi , donneroit le temps aux Amérî- 
ricains de s*aguérir , & de faire régner fur eux 
une difcipline capable de balancer l'afcendaiit . 
de celle des Européens ; & de Taiitre , il mine- 
roicpeui peu, les forces de la Grande-Bre- 
tagne, que fon éloignement ^(Tujettit ï des 
depenfes immodérées. Ce n'eft donc pas tA 
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( i6 ) 
Annitâl quil faut aux Cotofties pour tirioiit* 
pher de TAngleterre , mais un Fabius. 

On a vu , il y a deux fiécles j toute la pûiC- 
fance de la Monarchie Efpagnole j échouer 
' dans le ptojst de foumettre une poignée de 
'Pécheurs de harengs. Lorfque ceux-ci osèrent 
afpirer à s*afFranchir du joug que Philippe II. 
appéfaniiflbit fur eux , ce Monarque , 
outre rEfpaji;ne entière j potfédoit les de^x 
"SicileSj le Milanès , la Franche Comté j Its 
Pays-bas; il poltcdoit en Afîe les Philippines ; 
les Ides de la Sonde, une partie des Moiuques; 
en Amérique , les Empires du Mexique 6c du 
Pérou , le Chili , d'autres portions du Cçati- 
îtient > Se lés Ifles qui ravoifînent ; les mines 
du nouveau Monde , récemment découvertes» 
lui valoient annueUemenc cinq cens millions 
de livres ; fes armées pafToienc pour invincibles y 
& fes flottes viâorieufes couvroient lés mers. 
A peine» au contraire, le Prince d'Orange, lorf- 
qu*il voulut arborer l'étendard de la liberté, 
" put-il raffembler quelques centaines d'hommes 
.pour les oppofer aux progrès du Duc d'Albe. 
Cependant , à force dé courage & de patience , 
armés d'une fermeté aue nul revers n'ébranla , 
cesC<>nfédérés,d'abord fi bbfcurs & liindigens, 
parvinrent , avec le temps , à ufer les forces 
de leur redoutable ennemi , à attirer toutes 
fes rîchefles dans leurs marais j devenus *l'afile 
de la liberté, & à alfurer les fondemensde leur 
indépendance. 

Il feroit donc poUible que les Américains , fi 
le a&ème amoui de la liberté les eufliit^me^ paN 
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vintleht aiiffi i tendre vains tons les éfhtts que 
faitl'Anglereffe,pour les ramènera lobéiflance^ 
lieftJvidedcqaeceRoyaumenaniunepuiŒan- 
ce,nraes richeffes comparables à celles de l'Ef- 
p3gne,fous Philippe 11^ il eft également certain 
que les Colonies Unies ont des relFources infi- - 
niment fuperieures à celles qu'avoit la Hol« 
lande ^ lorfqu eUe elTaya de fe fouttraire à la 
domination Efpagnole. Ain/i , fans vouloir 
fe perdre dans le vague des conjedures 
for un avenir douteux , il femble qu'on peur 
préfumer du iiK>ins que Tinfurreâion du coa- 
tinenr eft pour lui te pour tome l'Amérique > 
un grand pas vers un nouvel ordre de chofes. 
On peut ptcfumer que fi , à l'ardeur qu'elles 
témoignent pour confommer leur entreprife , 
i l'entoufiafme dont elles paroifTent unanime* 
mène laifies , au puiflTant intérêt qu'elles pré- 
tendent avoir de fe rendre Souveraines , les 
Colonies joignent l'art de prolonger la guerre, 
en évitant tout engagement décifif, tôt ou tard, 
elles forceront T Angleterre à précipiter le ternie 
de cette guerre ruineufe , exen)ple éclatant du 
fort funefte que préparent à un état le luxe de 
puidance , ôc les vertiges d'une ambition dé- 
fordonnée. 

^ On prévoit, fnns peine, que fi jarriais l'Amé- 
rique rompoit les liens qui l'attachent à l'Eu- 
rope, ce grand événement boulverferoit le 
(vftême aduel, & chanjj[eroit tous ks rapports 
de politique & d'intérêt entre cette partie du 
monde & celle que nous habitons. De valles 
Empires s'éleveroient peu à-peu dans ces pro- 
fondes folxtndes , cù iiul homme civilifé û9 
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porta jamais Tes pas avides ; un commerce îm-^ 
tnenfe naîtroic de proche en proche j entre les 
diverfes parties de ce continent ; & la popula« 
tion encouragée par la fécondité d'un'ibl que 
la culture n a point encore fatigué de (es foins 
avares, lui procureroit^dans un court efpace de 
tems,des forces fupérieures à toute la puiflance 
de nos contrées. Peut-être qu'alors TAmérique 
attireroit à elle notre population même , par 
lafdouceur d'un empire fage ôc humain, 
& par une modération politique que nous 
n*avons point connue dans le& jours de notre 
profpérité ; mais peut-être auffi que livrée à U 
loif des conquêtes. Se aux tourmens de cette 
dévorante ambition dont le fafte nous éblouit , 
elle voudroit enchaîner l'ancien continent au 
char de fa fortune. Peut-on penfer , fans hor- 
reur, aux calamités afFreufes qui réfulreroienc 
de ces fureurs ^ calamités dont l'Europe fentit 
autrefois le poids fatal, lorfque des barbares 
vinrent éteindre , dans des flots de fang , les 
derniers rayons de la gloire des Romains & dé 
celle <Je l'Empire de Charlemagne. 
L'Europe a dans fon fein aflèz de reifources 

?our prévenir le retour de tant de défaftres. 
arvenue au comble de la gloire, qu'elle arrête 
les progrès de fou affoibliflèment. Aux yeux 
de Phumanité j tous les peuples qui l'habitent » 
ne font qu'une feule famille divifée en plu- 
fieurs branches , mais éclairée des mêmes 
lumières^ jouiflantdes mêmes loix, du même 
droit politique , n*ayant qu'un même intéiêt, 
& deftinée aux menées viciffitudes d'élévation 
& d'abaiflement > de bonheur Se d'adverûté 
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Ke feroit-il pas tems qu'aux éclats tumultueut 
& itériies d'une vaine ambition ^ à cette cui-* 
JDeufe oftencacion de puiflance , qui ufe Tes 
forces pubU^u^s , elle Ht fuLcédcr l'efpnt de 
<ônfefvation , feul capable de retenit de de 
perpétuer , dans fon (ein j la flamme des Arrsj 
& d'ailurer à ics habitans la tranquille fouif- 
fance des avantages qu'ils ont achetés par une 
longue fuite de travaux pénibles & d'aâions 
glorieufes ? 

Il croit néce(Tàire,fans doutej après la découd- 
verte de rAmérique^ qu'il s'élevât des guerres 
pour faire lunir de rtfpagne , les tréfors in- 
norttWables que la poflèflîon des mines du nou- 
veau Monde amonceloit dans le fein de cette 
Monarchie } c'étoit encore un bien que le centre 
4e l'Earope, agité a fon tour d un meuvement 
convuifif , continuâc â étendre ce ferment 
jufqu'au pôle : mais aujourd'hui que d'une 
eitrémitc à l'autre j tout eft animé d'une 
chaleur égale; aujourd'hui que tous les Peu- 
ples jouiflent â-peu-près des mêmes avanta- 
Î;es , en proportion, des faveurs que la nature 
eur a départis , peut-on perfévérer dans le 
même fyftême, (ans rifquer dç tomber dans 
le dépériflfement ? La guçrre eft, pour les 
Corps politiques, urieeJpècede fièvre, dont 
les eÉFets , rarement falutaires , entraînent 

f)refq«e toujours des fuites fâcheufcs, & 
aiflènt des traces de langueur fur lefq«elles 
la prudence ne pe/met pas de s'étourdir dans 
l'âge de la maturité. Cette maturité précîeufe' 
femble aâuellement arrivée pour la plupart 
4es Etats. Que n'ont-ils donc pas à craindra 
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sHls nomrîffoîent pliislong- temps une effervef^ 
cence dangereufe donc Ta^ivitc na peut être 
déjà éré pouflTée que trop loin ? 

SU exiftoit ^ en Europe , une Puiflance aflfez ^ 
ctendue pour n'avoir pas befoîn d*afpirer à de 
nouveaux agrandiffetnens j afl'ez riche pour . 
iîi*avoir à defirer que la confetvation des 
avantages qu'elle tient de ta nature» Sc de 
finduftrie de fes Sujets; une Puiffance affife . 
i'ur les deux mers , & qui n'eût qu^à furveillec . 
le^ mouvemens de fes rivales, pour s'en aflurçr 
l'f.nîpire'j fi cette Puiffànce^ en état de couvrir ,. 
{es f ronrières d'armées formidables , fe trou- 
vpit d'ailleurs garnie d'un triple mur de for- 
tifications, erott-on que, fagement obftinée 
â fe tenir fur la défenlive, elle ne parviendroit 
pas aifément, avec le fecours d'une admin^f- 
tr^Ûon ferme , vigilante & économe, à faire 
U loi au refte de l'Europe, plongée dans les 
aj^itations d'une politique turbulente & ajn- 
bitieufe ? Cétoit-U tout le vœu de Henri IV^ 
& l'objet continuel des méditations poruiq|ijes 
4e ce grand Roi. 
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JOURNAL 

HISTORIQUE ET POLITIQUE. 

!UJ J| i |L iii ![ I 'i ^ f^^mwi¥^^w msmSSS^ 

T U R Q U I £• 

ConsTANTiifOf Li, ( il Novembre). 

JuA Sultane Hattigé , fille du Grand-Seîgneur, 
eft morte. le 6^ âgé^ de lo mois, & a été en- 
terrée , le lendemain , dans la mofquée de 
Yani-Giami. La I^ree ^ f^it ^xppfer à Tentrée 
duferrail plufieuts têtes; entre autres, celles 
d*A)y-Daher, fils du feu Cheïk 4tA5^^ f ^ ^^ 
qpelquesruris d§ fes principaux partîfans , que 
Iq Capitan Pacha , de concert avec les Pachas 
dj& Damas ,& df Seyde,eft parvenu a faire couper 
d^ns la, dernière expédition contre les re- 
belles de, la,. Syrie : cç qui annonce que, les 
armes de la Porte ont eu plus de fuccès qu'on 
piî lavpu d'abord publié. Une nouvelle plus 
importante occvipe aâuellement le Public : on 
ditqijele Pacha de B^igdad a remporté une 
viâoire.complette fur les Perfans ; mais on ne 
rapporte ni la.datç, nijaujcune circonftan(:e de 
cçtteprçççndwe viÀoire. 
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Les Pachas font dans Tufage de faire païïer 
à leur Capy Kiaya des fommes confidérabtes 

{)our obtenir la confirmation de leur Pachalik j 
oifqu' ils tardent trop à payer cette rétribution, 
la Porte les en avertit ordinairement par un 
Firman , qui les fufpend dans leurs fondtioiis. 
Kara Méhemei , Pacha de la Cànce ^ a reçu ua 
pareil avertiflenient , auquel il fera oblige d'a- 
voir égard ian$ délai , s*ii veut éviter une dis- 
grâce totale. Lorfqu*on eft nommé à une place 
quelconque j on n« peut pas li refufer fans 
courir les rifques d'être tiaité comme rebelle 
à la volonté du Souverain : il faut avoir recours 
à Targent » qui , dans ce pays » plus que dans 
tout autre , peut tout. C eft le moyen qu'em- 
ployé aéiuelîemeVît le Pacha de la Morée , qui 
poUr éviter de paûer au Pachalik de Candie j^ 
lait offrir lo bourfes , ( 1 5^000 livres ). 

RUSSIE/ 

PÉTEHSBôtÉiG , ( 3 Décembre ). En même* 
temps que la Ruffie ne néglige aucun moyen 
de donner des accroiffemens à fa navigation 
& à fon commerce , on remarque auffi que fa 
population augmente journellement par des 
Colonies que le Gouvernement y attire : ces 
tétabliffemens ont commencé en 17^5 , fous le 
lègne de Catherine IL Depuis ce temps , il fe 
trouve fur les deux feules r^ves du Volga, 
loi Colonies, peuplées, la plupart, d'Alle- 
mands & de Suifles , tant Catholiques que Ré- 
formés & Luthériens. On reconnoît par le 
nom des villages les Etats qui ea ont fourni k\ 
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tabîtans. Pour dïftiirguer ces Hcux , les Ca* 
lonies difent Baie fur le Rhin , Baie far le^ 
Wolga ; ils 'forment environ 6oiy familles ,. 

3uon évalue à 18000 têtes à peu-près; mais 
y en a d avantage. Nous devons ajouter qu'il 

y a encore douze autres Colonies , les unes 
près de Pétersbourg , les autres dans la Li- 
vonie , plufieurs dans la petite & dans la nou-s 
vcIleRuffie, qui font un nombre de 874 fa- 
milles : quoique nous n'ayons évalué les autres 
qu'à trois perfonnes par ménag.e , cela fait, 
cependant plus de looco têtes. 

-.Une bande de voleurs arrêta & ble(ïà der- 
nièrement un homme 5 qui fe rendoit ici : un, 
de ces voleurs fut attendri par les gémiflTe- 
mens & les larmes de cet infprtuné , qui s'é- 
crioit avec douleur : ah ! mes enfans , ah i mrt 
femme, qu'allez- vous devenir? Après quel- 
ques expIicatioTis pleines d'intérêt , il fie mon- 
teçle hUilé fur fon cheval , pour le mener chez 
luij celui-ci fe laifla conduire, malgré la 
crainte dont il étoit faifi. Arrive au village^le 
bleflTé dcfigna fa denîcure à^fon conduéleur^ 
qui ^ reconnoillànt la maifon qu'il avoit aidé 
à piller quelque temps avant, refufa d'y en^ 
trer ; mais il revint le lendemain, & rap- 
P°"? ^ efFetçs;qu*il en avpitenlevés , auxquels 
il joignit une fomme d'argent pour faij:e giié-; 
lir h bieifiire du vilbgepk 

POLOGNE. 

Varsovie , ( 7 Décembre )v ITapras Ta i€^ 
çiaration ^ (^uçi la Cammiflion , nommée pax !& 
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Biète cîe 1775 pour faire Fa recîierché ié 
toutes tes dettes de la République y Se pous 
travailler à liquider TErat , a faite > à la dec^' 
Bière allèmblée nationale, que^ malgré tous le» 
ibins quelle s'étok donnés pour répondre au^ 
yceu de la nation , elle n avoit pu parvenir à 
régler les dettes de la féconde clafTe ^ la Dière 
<^i vient de fe ditToudre , Ta chargée dé con^ 
nnuer fes opérations» avec injonâiond^en faicflf 
à la Diète prochaine > un rappocc exad & cir- 
conftancié. En conféquence du pouvoir donc 
ellefe trouve encore revêtue» cette Commif- 
&ma fait (avoir à tous ceux qui croyent avoir 
((uetques prétentions à la cliargede la Répa« 
blique ^ qu'ils ayenc à fe préfenter pardevant 
ïa Commiffion » & à produire toutes, les 
pièces fuftificàûves avant la fin du mois d'Avril 
jjrochain ^ fous peine d'être déchus de buts 
prétentions » & réduits à un fitence perperaet 
for cet obfet. Au refte,^ pour que perfonne 
Jke puiflV prétexter , par la fuite , caufe d'igno- 
i^ance à cet égard , la Commifiion a fait' pu- 
Wier , le y Noveinbre , jour ou elle a recom- 
mencé fes féances » un imiverfal, qui a été im- 
pnïrié Se envoyé enfuite à tous les Grods de la; 
Jtologne & de la JLithuanie. 

Noua venons d'apprendre , pat dés lettres? 
jftriûvées de Lithuanie , que lés habitant dit 
ï^'aktinat de Mciflaw fe font révoltés contre la? 
jiobleflfe de ce canton j & qu'ils ont poufTè 
h, fureur juCqu'i tuer quelques>nns d^s gen-^ 
id'fehommes..Qu0iqu'îl ne foit ni ftHrprenant, 
aîexeraordinaitîe de voir dans ce pays Fes vat- 
&KKie.ugi^4^mrelesei;aaatés.die: leussSdbr 
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|nettrs>o^ fpubaîte que cette nouvelle ne fe 
çonârme point > vu la crainte dans laquelle oa 
eftque cet efpiit de mutinerie ne vienne à fe ré- 
çan^ie dans tout le Royaume , où , malgré les 
exemples d^umanité & de douceur que com* 
mencent à donner quelaues Seigneurs dans ieur$ 
fiacofties y la plupart de$ nobles , accoutumés 
à tenir leurs fujets dans le plus dur efclayage ^ 
continuent à leur faire fentir tout le poids de 
ù fexvitude. 

Continuation du Journal de la Diète^ 

En conféquence du renvoi , c^ue l'on avoit 
arrêté depuis le 15 Jufqu*au 15 inctufivemenr, 
de tous les objets qui avoient été mis fan^ 
focccs en délibération ^ le Maréchal Molcr^- 
DQWski , que la fciblc^ïTe de fa fanté avoir etn- 
pcché de paroîtte les jouis précédens, ou?Fit:. 
laféance du \6 >paf le rappel des itois projets, 
que le G|*and Chancelier avoir propofés dans 
la féance du 14. On ordonna , conformément 
à fa réquidrion , la leâture de ces trois projets^ 
dont l'un avoit pour objet » rétabliflemenf 
d'une Comraiflîon Mî partie , pour juger ies 
différends entre les fujets de la République 8c 
ceux de la Cour de Vienne \ le fécond , l'oblî- 

Î ration pour les Juges Affelforiauxj de renir 
eurs fcançes çendanr fix mois y i l'infiar de 
ceux de la Lithyanie j & le troifième, les 
jTçgles qu'il felloit prefcrire aux Tribunaux de^ 
Référendaires. A peineenfent-ils été lu5, qu'ils 
fuient approuvés &c fignés: tant il eft vroi^œ 
)^ œopeni décide de tout l 
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Après la fignatare de ces Confticutîonsj otÊt 
fit la ledure du projet préfentc pour l'appro- 
bation des opérations du Confeil Pern'»anent ^. 
mais il n*en fut pas de ce projet comtiic ie^ 
ceux qui venoient de palier. Il rencontra les. 
plus grandes diiEcultés. Le Prince Lubomirski^ 
Grand Maréchal de la Couronne, raffembla. 
toutes les i allons que fon efprit pût lui fournir 
pour en détourner te fuceès. Le Prince SuU 
kowski , Palacin de Kalifch , Ôc ci-devant Ma- 
réchal du Confeil, dans la crainte que le nom- 
bre , & peut-être , la force de ces objeâions ^ 
ne filTent , faute d'être bien approfondies j tx.op 
d'impreflion fur les efpriis, & n'èmpêchaffeni? 
qu*il fût approuvé , y répondit fur le champ., 
M. 0(lrow5Ki j Nonce de Bar , appuya foa 
difcours , en ajoutant que " ces objedïions n'c* 
» toienr point nouvelles /qu'elles avoient été 
M difcutées dans la députation chargée, de 
M Texarnen des Coinmiffions, qu'il les avoit en- 
j9 tendues lui-même , qu'elles fe trouvoient 
» déjà confignées dans les a<9:es. de cette révi- 
» fîoa» avec les réponfes qu'on y avoir foires j 
yf: qu'au refte, après les avoir pefées , on étoic 
>^ convejiu qu'elles ne pouvoient , en aucune 
^ forte, nuire à l'approbation quemériroit le. 
M. na.\fail du Confeil- Permanent ». 

Ceaobieâions & ces répliques ne décidèrent 
joint l'es Membres de rA0emblée, qui ne pu- 
r;enr s'accorder fur cet objet, & la difcuBîori 
en fut renvoyée à un autre temps. Il s'en trouva 
încnoe qui allèrent jufqu'à vouloir qu'orr exi- 
geât le ferment de ceux qui avoîent été chargél 
dfi-cèuç. CQçottwJ(lk)iï*.PQiw: fiike f^itir l'indor 
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^tence de cette propoficictn , le Grand-Châft^ 
celier de la Couronne obferva fur le charap , 
» que jamais les dépntation^» nailimces par le^ 
»> Diètes précédentes , a'avoient été foumifes 
» à cette formalité ; qu'une innovation fem- 
» blable détruifoit la confianceentière qu'avdic 
» donnée & qu avoit même dû donner la Diète 
» à ceux qu'elle a voit nommés pour ia repré- 
» fenter ^ que c'étoit |eter du doute fur 
» fon difcernemènt dans fon choix » & répan* 
» dre fur les Membres de la Dicte préfente ^ 
» un foupçon injurieux à leur réputation w*. 
Cette prop^firion fut donc reiettée ; & après- 
avoir arrêté, vu la multiplicité des affaires, de 
s'affêmbler laprès-midi ^ les Etats Confédérée 
fe féparèrem* 

En conféquence de la réfolution prife le 
matin, il fe tint, ce Jour-lâ, une féance de re- 
levée, qu'ori entaïKa par la le<fture du projet 
qu*avoit fait remettre la L'nhmniQ , tendant 
â déterminer les moyens que cette i?rovince 
emploieroit pouf corutibuer aux «dépenfe» 
publiques. ^ 

Mais comme , au moment qtr*on aîloît dé- 
Kbéi^etjle Palatin de Nowogrodcck fit valoir fe^ 
lepiéfentations , & qu'il infifta vivement fur I2 
demarkle, qu'il avoir faite d'un plus ample dé- 
libéré 5 & d'un délai convenable [ pour exa- 
miner plus mûrement celte Loi , Sa Majefté fit 
obferver «que l'on avoit accordé à la Lithuanie 
» un temps fufSfant pour .la rédadion de cette 
* loi ; que , cette Province ayant difpofé elle- 
» même les articles du projet propofé , il paioîC- 
» HiijL fort inutile de douner à des déiibéraiioni 
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'i% fupcrflues, an temps (ju*on pouvoît empUvy» 
» à tant d'objets eiîentiels qui reftoient çncorÇ;, 
9\ dans un état de fouffiance j au'ainfi l'on poUr 
n voit , iins que perfonne fut fondé à fe plain-. 
»dre, & quon devoit même pafler par-, 
»i deffqs toute repréfentation à cet égard ». Ce-i 
pendant , ajouta-t-clle y « pour prouver d'unç 
» mattière éclatante , qu'on ne cherche ni î 
w gêner ni à contraindre les opérations d^r 
n TAflemblée , & que la liberté n y louffre am. 
>;j cune altération , je confens volontiers, ea 
n qualité de Grand-Duç de Lirhuanie , à ce que. 
n le projet foit renvoyé à la féance du i%. 

Le premier objet qui fixa l'attention des 
Etats Confédérés dans Ja féance du 17, iç> 
dont on attendoit avec impatience le fiKcès» 
fut le projet concernant l'approbation à^s af- 
faires traitées jufqn'alors dans te Confeit- 
Permanent. On en fit de nouveau la ledure ^ 
pour le fpumettre à la décifion de TAiremblée* 
Il y eut encore beaucoup de çonteftations à ce 
fiijefc. Quelques-uns vouloient qu'on en écartât^ 
fans aucun mérmgement, tous les éloges, qa*Qi| 
R y lailTac même rien qui pût, en aucune forte, 
«n rappeler Tidée* De-là fuivoit néce^favér^ 
ment le plan d'une nouvelle Conftitittiofw 
D'autres exi^eoicnt que , fans aucune excep-, 
tion 3 tous les a6tes du Confeil- Permanent 
fulTem fournis a Tinfpeâiion de TAffemblée , 
pour qu'elle jugeât ^ pat elle-même > de la vé-^ 
tiré des faits. Le Maréchal de la Conf4déra«< 
tion de Lithuanie , qui , dans les Spance$ pré-»? 
cédentes » avoir foutenu la caufe de la dîpu-p-r 
laûim chargée de b révifiau^ des ^^^^ d« 
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GonfetUPermanem y fie t^marqner tout Va^ 
àiewx qu'oftroient de pareils procédés; (qu'ils 
écoient & trop inforieux Se trop contrakes à 
ridée de droiture qae l'on dévoie avoir de 
perfonnes généralemenc connues , eftimécs 
du public 6c honorées de la confiance de* 
Etats aflemblés. »> Si ces conieftations , dit-il , 
» qui ne fervent qti'â reculer les opérations de 
n b Diète, ne peuvent fe terminer , & qu'il 
n foit inipoffible de le réunir fur cet objet » 
1» il n'eft plus qu'un parti à prendre > vu qu'il 
» faut de toute néceâké conclure définitive^ 
» méat cette afîFaire i c'eft celui de fuîvre la dé^ 
» libération , Se d'aller aux voix w. Comme oit 
vit que les feniimens neferapprochoient point 
de l'unanimiré y & que tout le temps fe per- 
droit en conteftations pour le moins inutiles j. 
on furvir Tavis que venoit d'ouvrir le Prince 
Ogînski* Il V eut y dans le Sénat , fans y 
cemprendre ieîz<* Sénateurs, qui , Membres 
du Coofeil-Permanent , ne purent opiner, 54 
voix contre j, ^ dans l'ordre équeftre , 117 
contre 10; ainll y après toutes les contradic- 
tions qu'elle pouvoir effuyer , cette conftitu- 
ùon , donc voici la teneâr,^fut enfin approuvée 
& fignée* 

Conftàuehn conçtmant le témoignage rendu a» 
Confcll-Royal^Pcrmanenu 

Comme» d'après le mûr'examcn fart de tous les zdicf 
h notre Confçil- permanent , nous avons rcconnuii 
«ODS Roi, & Jes Etats confédérés de la République,, 
^«e kdit Confcil 9: rcmpîr exactement ion devoir, 
ili^û£dt^sxSi£i%mRm coslonaé; aus obiigatiofi^ (^ai Uû 
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Ttoîcnt împoRcs y qu*îl a veillé conftamtnent, avc< Goîé 
& de la manière la plus honorable ; à l'exécutioa dc^. 
Loir^ que dans tout le cours des affaires, dont il a été 
chargé, tant dans l'intérieur du pays, que vis-à-vi* 
de ré:ranger,. il s'efl renfermé dans les limites de Cotk 
autorité & de fon devoirj qu indépcndamnaent de ce * 
que toutes Tes opérations ont eu pour fin principale le 
bonheur public,il a*a démenti en aucune forte la fagcile 
& la circonfpedfcion de fa conduite; qu^enftn on ne 
peut lui faire avec fondement aucun reproche de 
tranfgrcffion des Loix, qu'on ne peut ni en prouver ni 
en conftatcr aucune : Nous avens, du confcnteraent, 
général des Etats confédérés, rendu & rendons ce té- 
moignage juftemcnc mérité à tous les membres qui com- 
pofent ledit Confeil, qu'ils ont parfaitement rempli 
tous les devoirs que leur prcfcrivoient leur fidélité in- 
violable , le vrai amour de la Patrie, leur prudence 
confommce, & un patriotifme exempt de tout repro- 
che. Nous voulons q'je ce témoignage ait place dans le- 
Recueil de nos Loix, Se qu'il y foit, pour ceux qui l'ont 
fi digncnent mérité, un monument écernel de notre 
reconnoiifance pour leurs foinSa& des juftcs égards q^ae 
ûous y avons» 

SUÈDE- 

Stokholm y{6 Décembre. ) Le Roi a régie,. 

Î>ar une Ordonnance du 17 Novembre dernier,. 
e cours des efpèces. La valeur du rixdaleou de 
Fccu eft fixée à 6 thalers , monnoie d'argent, 
ou 18 thalers monnoie de cuivre \ & celle de* 
çfpèces de. moindre valeur qui auront cours , 
proportionnellement a ce taux, pour deux tiers, 
un ti^rs , une feizième, une douzième , ou une. 
vingt quatrième partie d'un écu : tous lei 
compces publics au particuliers fe ûândronc 
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par écus^ efcalins & deniers ^ il raifon de 4S 
efcaims par éca > & de 1 1 deniers par eft^ilms. 
Le cours dts efpèccs pour les p^ys étrangers cil 
réglé par l'arcicïe 6 de la rhaaicre fuivanie : 
Sur Atnlterdam ^ îe rixdale à 47 efcaiins Sué- 
dois , argent de banque , & à 45 , ari^enc cou- 
rant^ fur Hambourg , à 47 un huiciènae : fur 
Londres , la livre fterling à 4 rixdales ; t { ef* 
câlins far Paris , Rouen , & les autres villes de 
France j Técu de 5 hvies i 25 efcaiins. Suc 
Stralfund 15} rixdal;;?$ de Poméranie i 100 
rixdales Suédois y fur Copenhague, 114 rix- 
dales de Uanemafc à 100 Rixdaies Suédois; 
fur Lisbonne, la crufade i xz *ïfcahiis Suédois } 
far Cadix j le ducat de change i 47 eicalins ^ 
fur Livourne, iapiaftrexic i reaux à-40 efcaiins» 
Par iarticU 8 j les ducats Suédois & les ducats 
cordonnés de Hollande ^ font fixés à 1 rixdalê 
4^ efcalios : toutes les autres efpéces monoyéet 
feront refondues ; les amendes ftatuées ci- 
devant par les loix , feront payées fur lancien^ 
pied de 9 tkalers , monnoie de cuivre, ou dm 
3 thalers monnoie d*argent , par rixdale : c'eft 
aoflî fur ce pied que ?c fera le paiement det 
arrérages dus aux Officiers de la Couronne, &c* 

ALLEMAGNE. , 

Vienne, ( î6 Décembre. ) On va faire part» 
inceflamment un traîneau que S. M. I. & R« . 
a deftiné pour le Roi de Suéde ; l'attelage fera 
compofé des plus grands chevaux quon ait pu 
trouver \ ils (erpnt auffi rares à SiockhoUn ^a€( 
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le$ petits chevaux du Nord de 1^ Suc,4e Toat^- 
Clé dans ce pays. 

Brunswick ,(15 Décembre^) Onconrinqe 4jt 
recruter dans TEIci^orac de Hanovre : ch^qao^ 
Compagnie d*infatu^rie fera augmentée de du 
hommes; & on y lève un nouveau corps^ dqt 1 
Chaffèurs , comme dans le Langraviar^ie Heffe?- , 
Ca0el: il fefa compofé de 800 Volonraires»./ 
foiusles ordres du Général Freytag. I 

HOLLANDE : 

:La Haye , ( 15 Déctmhre. ) Le Duc de la; : 
Vauguyon , Ambaffadeur de France, fe rendic* 
le 23 de ce mois.chez M-Berg^nKi^ quiipréflde 
ce«e femaine â raflemblce des £tars Généraux - 
de la parc de la Province de Frife, pour loi 
aononcer fon arrivée. De rereair à fonîHocel*^^ 
cet AmbafTadeiir y reçut la centre vifite de M; 1 
lerPréildent « qui cOmpHmentaibn Ex^œlleacdu 
aunomdçLL-HH. PP* 

ANGLETERRE. 

Londres , ( zo Décembre.) Nous foièiiî« 
toujours ici dans la plus grande^ incerwtude fur 
ce qui concerne nos différends avec les Colo- 
nies de TAmérique , & tout concourt à iïôus 
faire croire, que, pour parvenir à connom©* 
poiîti veinent la fituationde nos affiiires , il fou^ , 
attendre qu'il plaife a la Cour de rompre le 
fiiei}ce^ofûnd & myAérîettx qu'elbcçnûmie^ 

Digitized by VjOOQIC 



i garder , tant fur fes propres opérations, qat 
fur les nouvelles qu'elle reçoit de la part du 
Général Howe. Nous favons qu'il en arrive 
alTez fréquemment ; mais rien de ce qu'elles 
portent ne parvient jufqtfà nous j & tout fe 
réduit à de firoplcs conjeÀures. Il y a cepen- 
dant lieu de croire que le Gouvernement ne 
tardera pas i nous annoncer quelque chofe de 
favorable , fi toutes les nouvelles aue Ton dé- 
bite ont quelques fondemens. 11 paroît du 
moins que la Cour eft fcrieufcment occupée , 
& que (on travail eft auffi adif qu'il eft impé- 
nétrable. L'arrivée desCouriers, qui apportent - 
fucceffivement des dépèches de la p.irt des. 
Miniftres que nous avons^ dans les différentet ' 
Cours étrangères , la tenue des Confeils qui les 
fuivent immédiatement, & la promptitude du 
départ de ces mêmes Couriersl, ne contribuent 
pas peu a piquer la curiofité de nos Politiques, 
Il fe tint, le i6 de ce mois j un grand 
Canfeil à l'occafion dé ces dépêches, & le mê- 
me jour j la Cour en expédia auflj au Vicomte 
de Stormont , fon Ambafladeur en France , de 
la part duquel il eft encore arrivé le 20 un 
Courier. Le bruit court que cette correfpon- 
dangî ftéquenre eft relative â l'arrivée du Doc- 
teur franklin à Paris. Quoique tout annonce 
![U OB n'oft pas fans une forte dinquiétude fur 
an voyage, 00 affurc dans le public qu'il a 
déjà perdu toute efpéraoce de pouvoir jamais . 
parvenir à nouer aucune négociation avec la 
Cour de Verfailjes , & que fon féjour en Fran- ^ 
c^ n'aboutira qui traiter» avec des partico- 
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liers , (ur des objets de commerce auxquels 3 
prend , dit-on, fort peu de parc. 

Le Miniftècvi (k^ propofe d obtenir, cette att- 
née , du Parlemtni , la fomnie de fix million) 
fterling , ( 130, 900, 000 liv.) mais le Comité 
des voies & moyens u eft pas encore informé 
de ce projet. Qaacre Juifs ont offert de compter 
larg^nt qui n,anque pour complecter les fix 
millions. Ils demandent en dédommagement, 
qnwi leur permette de faire une Loterie ^ dont 
les lots feront payés annu;^l!ement à vie fur le 
pied de huit poar cent. 

Les deux Chiimbres da Parlement fe font 
ajournées , celle des Pairs au 15 de ce mois»& 
celle des Communes au 1 1 . On affure que c'eft 
potu- dc.aner aux Mmiftrcs le temps de difpofer 
plafieius objets de la plus i»ran^^3 ia;portan€C 
qui doivent ctr^, fouinis à h décif^on de cette 
aCTemblée nationale. On continue toujours 
à parler ici de projets d'acco;amodement, i^ 
ton publie , en confcque/ice , qu'il entre dan* 
ces dîfférens objets, un plan de récoixciliation 
avec l'Angleterre & les Colonies. Il eft queC- 
cion aufli d'un projet concernant Tadminirtra-" 
tion des affaires de la Compagnie des Ind^s , 
pour prévenir le péculat 5c Us n^alverr^^-w 
qu'on pourroit craindre de la part uc ; On[i- 
ciers a ne la Compagnie a dans l Iwde. Oti s'at- 
tend aéjà que to»« ces objets occafionneront 
beaucoup de difcuffions très - intéreflantes. 
Les partifansdu Miniftère, foutiennent que le 

J^lan dont il eft aduellement queftion dans 
c Confeil , ne diffère prefqu'en rien de celui 
|a*oo( propofé » il y ^ deux aii^i les Çolooies^ 
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ic que j tout équitable qu'il eft, îl ne peut fe 
faire qu'il ne touche un peu à rhontieur de U 
Grande-Bretagne. On comprend quelle doit 
être 8c quelle eft Timpatience du Public , pour 
avoir connoiflance de ce plan ^ & pour lavoir 
de quel œtt il fera vu par les Américains. 
Quoiqu'on s'attache i débiter que ce plan eft 
dreffé de manière à ne pouvoir paroître qiie 
très-favorable aux Colonies , des gens fenfés 
craignent que le mal ne foit fans remède, ou 
que du moins il n'en réfulte rien de fort glo- 
rieux pour l'Angleterre ; car fi Ton accepte au- 
jourd'hui les propo(uions que les Colonies ont 
faites il y a deux ans ^ c'eft donnera connoître, 
difent-ils j qu'en rejetant les conditions pre- 
mières qui lui ont été offertes , le Gouverne* 
ment s'eft écarté des voies de la juftice , qu'an 
moins il s'eft trompé j ou qu'il fe trouve a<àuel- 
lement dépourvu de moyens pour foutenir jg 
projet qu'il av«it formé de les réduire a l'obéif- 
fimce. 

Les. partifans des Américains femblent an* 
noncer un éloignement décidé pour tout ac* 
commodément. Les habitans de la Caroline Sc 
de la Virginie ont > fuivant eux , formé le projet 
de çhaflTer de ces deux Provinces , ainfi que de 
la.Elûride , tout ce qui y refte encore de trou- 
Ii«s Se^-de vaiflTeaux Angloxs : c'eft en confé» 
quétîcçtiu'on fe prépare ,difent-ils, de routes 
parts, à frapper des coups pendant Thiver, 
vu que cette laifon n^eft point auilî contraire 
aux habirans des Colonies , qu'elle le doit être 
aux iroupes.de l'armée royale , & qu'elles ont 
moins à craindre des forces de la Mère-Patûe^ 
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Si Ton p9ut afotster foi au rapport tl'unrpall 
culier nouvellement arrivé de New-York, il f 
roic qu'elFeâivemenc laluuation^dans iaqo^ 
fe trouve aduellemeat 1^ Général Wasiiingtd 
eft propre à 4e faire craindre & refpcéter. « ÏU 
die on y fous fes ordres loo mille hommes* <p 
ne font éloignes de fon camp que de fepc joôi 
de marche ; 15 mille de ces hommes Tonc bât 
difciplinés : le refte eft c<»mpo{é de foldacs mi 
liciôns , mais tous bien armés. Pourvu cl*atl 
leurs de munitions de guerre » & de couc£ 
fortes de çrovifions de bouche , ce Gé 
ncral eft infatigable dans les foixis. qtt*i 
prend d'introduire , parmi fes troupes 3 la phi 
exaâe difciplin'c; il a retranché tous les défilé 

■ avec tant d*art j que , fi les détachemens qii 
font charges de les défendre, veulent feutej 

" ment réfifter , il èft impoilîble au Général Ai^ 
glois de les déloger de leurs poftes. On a aiiu 
appris que le Congrès venoit de publier troiî 
Édits , ayant pour objet de lever , d'armec & 
de difcipliner une nouvelle armée pour la dé^ 

' fenfe particulière de Philadelphie ». 

N*eft-on pas autorifé â croire , d'après ce 
rapport , ou que les infurgens n*onr point e(- 
fuyé des pertes auflî confidérables qu'on les a 
annoncées, ou qu^ils ont un fonds inépui(able 
de reflources. Mais on débite tous les |aiuri 
tant de chofes qui fe trouvent démenties 

' dans le moment même « qu'à moins qu'on ne 
veuille fe repaître de chimères, on doit atten- 
dre, pour s'arrêter à un point fixe j que la vc- 

' rite forte de l'ombre du myftère ^ fous lequel 

' elle fe trouve cnveloppée.Chaque nouvelle qiii 
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paroîc , détruit celte qui Ta oréccdce. Vu Tm- 
cectitude dans laquelle nous fommes, de la réa- 
lité des nouveaux fuccès que Ton attribue aax 
troupes commandées par le Général Howe» 
nous croyons devoir communiquer Texcraic 
fuivant de la Gazette de New-Yorck > publié 
par les ordres du Général Howe, du 4 au ii de 
Novembre. 

« Lè« Frégates la -Réputfi Bc la Perte y «•étoient dppro- 
ckées » ie 17 d'Oâobre , du quartier des cnnctois j le s 
bèrreriesdcs forts Conflitutiôn flc Washington y tircrcnc 
fiir elles plus de cent coups ^ mais le canon étoic (! niai 
pointé, qu'il ne produire d'autre effet, que celui de bief- 
fer un foldat^ qui eut la jambe ca(fée. L'objet de ecs 
Frégates étoit d'occafionner une diverfîon & d'empêcher 
les Rebelles de donaer leur attention aux manGeuVre&de 
terre. Après avoir rempli leur commiffion , elles retour» 
fièrent à leur mouillage ; cependant on fît avancer un 
détachement de Tarinéc Royale vers les lignes de Tcn- 
nemi , tandis que le gros de l'armée attaqua les Re- 
beller du côté de Vcft-Chcfter,& s'empara d'un poftc 
trcs-avantageut, qui ne lui coûta que peu d'hommes». 
«Le Général Howe a fait rafer toutes les fortifications 
que les Rebelles avoicnt çicvées dans Long-Ifland, du- 
▼ragc très difficile & trcs-îong, qui prouve que les trou- 
pes du Congrès n'ont tien épargné pour réunir les forces 
de l'art avec celles de la nature .Cet ouvrage a été poutfé 
' fi loin , que dix mille hommes de troupes réglées s'y 
feroienc long-tems défendus contre une armée de cent 
mille hommes ; on a auffî démoli les parapets que les 
Infufgens avoient élevés pour couvrir les principales 
rues & toutes les avenues qui conduifcnr à la Ville de 
Nar-York ». 

«Un détachement des Rebelles, commandé parle 
fieur Floyd > qui a figuré ci-devant dans le Congrès , 
^ont il étoit membre , s'eil porté de Conneûîcut vers 
la partie oritncalc de Long^lft*«d, Se» foWat^s'y fefuc 
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livrés à toutes fortes d'excès ; & les afTaffinats les ^lol 
odieux font ies moindres cnmcs donr ils fe Coittà 
tendus coupables. Nous efpéroas que les crou^ (b 
Roi ne tarderonr pas à cirer vengeance de toUs les for- 
faits énormes qu'ils ont commis, & à leur faire^ porte! 
Ja peine , que méritent leur barbarie & leur cruauté» 
Nous Tefpérons d'autant plus , que les troupes de S M. 
poorfuivcnt toujours Se ferrent de pics les Rebelles, 
qui continuent leur retraite vers le Nord L'on s'acrcnj 
en conséquence, iciis les jours à une bataille décifivc j 
fe voir défaits ou fe foumeccre , eft un fort inévitable 
four eux >». 

«Le Fort Washington eft encore occupé par ta gar* 
nifon Américaine , jqui a juré de s'y défendre jufqu'à 
la dernière extrémité. Si elle tient parole , on verra 
bien du fang couler avant qu'on puiffe s'en rendre 
maître ; les fortifications feules ont coûté, dit-on, plus 
. de 30 mille livres fterL n 

« L'esVa'ff< aux du Roi ne cefTent de faire des prifcsfor 
les Rebelles^ ils ont amené , dans ce Port , plufîeurs 
de leurs Caifàires , & grand nombre de Navires char* 
gés de fortes proviûons. On fait tous les préparatifs 
nécefTaires pour que la flotte des bârimens de tranfport 
, f uifle retourner au plutôt en Europe m* 

• Nous apprenons dans le moment, que le Gouver- 
neur Ttyon , a raÉTemblé les. Milices duComîé de Weft- 
Chefter , & qu'il a déjà réuni , fous fes drapeaux , près 
de 1 5'©o« hommes , qui tous ont renouvelle leur Cct- 
nieiit de fiJclité M. 

« La Frégate /tf Lively & le Brigantin/f PerféeM^^" 
nent d'arriver ici, chargés de plufîeurs prifcs^dont 
une , entre autres, eft évaluée à 50c* liv. ftcrl. m 

« Le Congres a réfolu, depuis peu, qu'on leveroit cinq 
millions de dollars, pour fubvenir aux dépcnfes cicefi- 
Tes qu'entraîne ccrte guerre ruineufe. Si cette aflcm- 
bléc continue à tirer du fcin de fes Provinces des fom- 
mes aulïî exorbitantes , elle ne peut qu'épuifer enrié- 
Kcraent les finances > 6c même toutes les re/Tource s de 
ççox qui om e^ Iç oûmiçu^ d'cmbcaiTex fon parti >•• 

Telle* 
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Telles font les nouvelles vraies ou faufles 

que nous ofFne cette gazette, qui, depuis que la 
ville de New-Yoî ck eft entre les mains des trou- 
pes-royales, paroît au relie ne devoir être regar- 
dée que comme fort fufpeâe.Pour ne rien laidèr 
ignorer ^ nous afonterons ici les avis que nous 
ont dormes quelques parriculiers. Voici ce que 
contienr un de ces avis : <« Le Général Was- 
hington a quitté fon camp à Kings-bridge , & 
s'eft retiré dans la Province de Conncdicut 
pour couvrir fes magaims près de Hertfort >i > 
ce qui s accorde en quelque façon , avec ce 
que Ton a déjà avancé , •« Que dans le cas , 
où le Général Washington ne croiroir pas de- 
wir tifqiier une affaire au Pont du Roi , il 
ponrroit fe retirer â quelques milles de là » 
dans un camp plus redoutable encore , où lé 
Congrès defîrou même, depuis quelque temps, 
qu'il attendît & qu'il acceptât un combat dé- 
cifif». 

On varie fur les motifs & les circonftances 
delà retraite des infurgensj quelques-uns pré- 
tendent que leur Général a été forcé dans fes 
lignes, & qu'il y a eu 3000 hommes tues , 1000 
prifonniers & qu*on lui a pris 81 pièces de ca- 
non ; mais Tefprû^ de parti a peut-êtte plus de 
part à tous les bruits qui fe répandent , que la 
vérité. D'ailleurs, dit un de nos papiers publics; 

tOodtpic graods cjucpuifTentétr^, fuppofé quNls ayent 
ttillé , lci<iiff^rcns fuccès qu\)n attribue à nos armccs, 
nous ne nousappercevons poimiici que rAngletcrrc ca 
ak encore rire des avantages bien confid^rablcs. Nous 
pe nous refeiuons pas même de cçux qui dcvroicnt natu- 
tcllcmcntl'cnfuivre. Nous n'éprouvons au contraire, de 
Janvier 177^, N^. ù G 
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)pnt en jour , ^e des fuices (aneftes de nos iimilit 
avec DOS Colonies, fubfides exorbicans , taxes éoor- 
ines , impôts de tout genre. Sur mer» nos vaifTeauz 
cxpofcs aux ^craques & aux prifes des Cot faites Amé« 
ficains. Nulle force , nulle fiircié pour tes Navires Mar- 
chands , s*iis ne font efcôrtés par les convois qu'on efl 
obligé de leur fournir . U qui leur ont fouvenc o^anqué- 
Sans le Commerce» les fonds font épuifés , les nerfs ra- 
lentis , une défiance générale » tontes les Lettres tirées 
4e nos Colonies fur Londres ou d'ailleurs, font ptoceP- 
tées. De-là des dommages irréparables pour uu grand 
nombre de maifons Commerçantes , dontplufieursonc 
déjà fait des faillites alarmantes, tandis qued*autres crat* 
gnent de fqbir le même fort. Telles font les reifources 

Îue nous ont ouvertes tous les fuccés donc on nous a 
ercés, êc les avantages qu'on nous exalte : des mal- 
heurs qui s'accroiiTent tous les jours « 6c dont le Gou* 
«verneiQçnt doit fentir» par contre-coup, les effets, puif- 

3u*ils détruifent le plus fort moyen , qu'il puiâe avoir 
e trouver les revenus fuffifans pour faire face aux fraif 
cxorbitans que néce(Cre cette guerre, On aflure cepen- 
dant qu'afin de prévenir la ruine totale du Commerce , 
plufîeurs Négocians « dont l'opulence égale le zcle , vont 
former une a/Tociacion , à la faveur de laquelle ils 
puifle^^t fe foutenir mucuellemenc , jufqu'à ce que la 

))aixfoit rétablie avec les Colonies. Il paroît^ auffi que 
a Cour feat de quelle importance il cft pour elle de 
ycillçr à }a fureté 4e nosVaiûçaux». 

Indépendamment de cette crife^oii notis met* 
lentnosaffairesdomeftiques, la fîtuation précai« 
Te des affaires générales de l'Europe, fait naître 
4i; vives alarmes ^ que nos Miniftr^s ne peu* 
yent prefqpe point calmer. L'on fait ^â n'en 
t>qint douter , que les dernières dépèches de 
M> Walpole , Miniftce du Roi à la cour de 
S^oitugal 9 n'annonçeoc rien moins ^u'un ^ 
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cbtiitnoclemetit conclu entre l^Efpagne & lô 
iPorcugal. Les grands arméniens que fait la 
première de ces deux Pui(Iances, font toujours 
craindre qu elle n*aic le deHèin de fondre fut 
les Poflèrfions Portugaifes j dans TAmérique 
Méridionale y ou quelqu'autre projet dont le 
inyllère eft impénétrable \ de plus , il ff fait^ 
ditH^n y du côté du Rhin 3 des difpofitions qui 
annoncent quelque deflein de^ la part d*uno 
certaine PuilTance : deflein qui pourroit bien 
caufer une guerre auiE meurtrière que la 
dernière. 

On adiire qu'il y a préfentemenc i Spichead 
dix vaideaux de ligne prêts à faire voile pour 
porter du fecours au Portugal , au moment 
que TEfpagne fera les moindres mouvement 
contre ce Royaume. On donne pour motifs de 
ces fecours, les prétentions delà Cour d'Ef- 
pagnê : prétentions que Ton dit être confir* 
mées par nombre de lettres écrites de Madrid , 
qui donnent lieu de croire que les Efpagnols 
n'attendent que la neuvetle dé la mprt du 
Roi régnant, pour fe rendre maîtres de fef 
États par une invafion foudaine. 

Le Général-Major Sullivan & le Brigadier- 
Général Lord Stirling , faits prifonniers i la 
déroute de Long-Ifland , ont été échangés le 
1 3 Septembre contre le Général-Major Preïcoc 
& le Brigadier-Général Marc Donald. 

Mercredi dernier ^pendant que l'on con luî- 
foit des criminels au lupplice , un malheureux 
Tortit d*uu cabaret qui le trou voit fur leur caf- 
iage ; après leur avoir recommandé la fer-- 
wecc II le courage ; een^i^ Içur dit-il , voycf^ 
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ju a ejl ^ifé de mcmrir ! En mèmç-tempf il fe» 
«oup^i la gorge. 

PORTUGAL. 

Lisbonne j (14 Décembre), Les Corfaîrcs 
Ànglo-Atnéncains croîfent en grand nombre, 

5rès de nos côtôs & de celles d'Efpagne , ou 
s font continuellement des prifes fur les An- 
glois. La Cour , ayant appris qu^ils fe font 
auffi emparés de quelques vkifTeaux marchands 
ï^ortugais, a donné ordre d envoyer contre 
eux quelques vaiffeaux de guerre. 

ESPAGNE. 

Madrid, ( 1 6 Décembre ). L'efcadre aux or- 
dres de Dom Gafton, forcie de Cadix le i j 
Août dernier., eft rentrée dans ce Port. Elle a 
croifé entre les Ifles de TenériflFe & de Madère, 
^ù elle a viftté tous les vaiffeaux étrangers qui 
pafloieiu à cett,e hauteuç , fans, cependant eti 
firrête/ auctin. Oriçontiiiue à ^flurer que Tchi 
va équiper au pluipç une féconde efcadre^ mats 
^n'yariefur le nombre cie vaiiïeaux dont pltè 
doit êtr0compofée ;,on dit aujourd'hui qu'ellç 
-cjDafifteriS ep i^ vaifleaux de ligne , & zo frc- 
j|at|es ^ fans y comprendre 1,0 l^ijjantins, plu- 
lieuTS Chebecs , & 4|[^|iotçs i tjofpbes, &:~qy^ 
h -Cb»}qF^and;aot ixioni^pi le ^(^i^t^,de i zoypic- 
i^es 4« cfawi^ir dit, î 0,00 .hpmtned équipage. ^ 
:. La Baye d^^^ifcayq eu jcouveae de.jbàt^ 
jfiêns Américains; le drapeau de ces Armar 
jeursteft un champ rouftç ,.travêtfé àt y raieij^ 
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defqaek avoit pris f x^iâèauH Ânglois » â peu 
de iliftaace des coces. 

ITALIE. 

Rome, (7 décembre )• Pepuis la mort du 
Cardinal Saldanha, qvii-a fait vaquer un d|x- 
fepcième Chapeau dans le facré Collège \ le 
Cardinal Paracciani a eu deux attaques d a- 

fioplexîe. On viein de trouver, dans les fmiiU 
es que Ion fait aâtuellemenc au jardin 4^ 
.Çonljpryatoire des Mendiais, un beau Bufte 
de l'Empereur Aritonin Caracalla , & une tête 
.frappante d'un fujet inconnu ^ 1 un & lauire 
.annoncent le çifeau d^n grand Maître. 

^ Nap;,es, {4i>4ç^mbri ). i'Abbç Ceryonè ; 
â dpv^ni Prpfi^if^uç en Droit Canofi , ic ac- 
t^ellçoîônt nooïi^ 41'EvÊché d'AqpilIa ^ vJeRt 
•d écrire ^ne lertr^ qui a occadoni^ç une ru- 
aneor étonnante 3 tant ici qu'à Rpme. ïl f^ic 
une diftin^ion qui paroît nouvelle j entre l'f.- 
pifcop^ç intérieur & extérieur , & \\ établit 
pour principe j que la Jurifdidion temporelle 
de rÉglife eft un bénéâce dépendant de la 
puiflance fécùlière , qui pburroit y donner tout 
teiTipéfamenç convenable ,ifes vues. VÇ^^ 
ché a Aquilla relevant directement du Saint- 
Siège, on s'attend que, pour être propofé 
dans un confiftoire , TAbbé Cerv^one* fera 
oblige de fe rendre à Rome, & qu'il fera (bu- 
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mis â un examen rigoureux 3 parce qu^il pa^ 
roit irop.s'écaccer des principes approuvés par 
le St. Siège. 

Comme lea Procureur? te autres , chargés 
de plaider dans les Tribunaux , ptlToient. le 
temps des Audiences à parler de cnofes étran-: 
gères à la défenfe de leurs Parties, les Pré- 
fidens^ des Jurifdiâions leur ont enjoint , de 
la part du Rm, de ne plus s'écarter de-leurs 
cauf.s. Se 4'ccre moins verbeux dans leurs 
plai «v.yers. 

Florencbj { 14 Décembre), Les Archev^ 
ques ôc Evcques du Duché de Tofcane , ont 
reçu ordre d'interdire aux Religieux Clauf^ 
f raux j toute Prédication ic Confeflion dans 
les Couvens de Rcligieufcs , & de faire def- 
iervir les Couvens de femmes par des Prê- 
tres Séculiers » S. A* R. voulant que l'Çrdî*' 
^aire ne fe ferve déformais que du œinidère 
ides Prêtres Séculiers. Ce Souverain a auflî faic 
défendre aux Communautés Religieufes d'ad- 
mettre tu Noviciat aucune perfonne qui ne 
foit née dans fe$ Etats , & a jjrefcrit en même- 
temps le nombre de fujets que chaque Or- 
lire Se chaque Couvent pourront entretenir^ 

FRANCE. 

Versailles, ( j Janvier), le 24 du mois 
dernier , Monfieur Se Madame tinrent fur 
les Fonts j à la Chapelle du Roi , le fils de 
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M. Poiflbnnîer , Ecuyer Confeiller d^Ecac i 
Médecin Confultanc du Roi » Infpeâeat- 
Général des Hôpicaux des Ports & Colooie» 
de France, & Membre de TAcadémie des 
Sciences. Les cérémonies du Bapième furent 
fuppléées à Tenfanc, qui fut nommé Louif^ 
Joieph , par TEvcque de Secs , premier Au* 
mônier de Monfieur, en furvivance , en pr^ 
ience d\i Curé de la Paroi (Te. 

Le 17 9 Leurs Majeftés , & laTamille Royale» 
fignèrenc le Contrat de Mariage du Marchais do 
JElottgé, Capitaine de Cavalerie au Réjgimenc 
de Royal-Normandie » avec Demoiielle d# 
Mortemard. 

M. le Févre de Saint-Ildephont , Doâeut 
un Médecine , auquel Monfieur a accordé la 
place de Médecin de fon Ecurie, a eu l'hon- 
neur d*être prcfenté â ce Prince, par le Mar- 
quis de Monrefquiou, fon premier Ecuyer , 
ic de lui faire , en cette qualité, ks remer* 
ctemens. Monfîeur a bien voulu agréer un 
cxempbire de tous les ouvrages que M. de 
aînt-Iidephont a écrirs fur fon Art. 
Le 16 du moisdernier , U Chevalier de Pra 
nay. Capitaine de Grenadiers, eut l'honneur 
deptéfenter à la Reine, à Madame^â Madame 
la Comtefle d'Artois , à Madame EHzabeth , à 
Madame Adélaïde, à Madame Viâoire, & i 
Madame Sophie de France j un Ouvrage de fa 
compolition , dédié â Madame la Princefle de 
Lambale, & intitulé Grammaire des Dames ^ 
pour faciliter aux jeunes perfonnes la connoif- 
iàoce des principes de la Langue Françoife, & 
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leur donner les moyens d'ortographier correc* 
tement fans aucune peine. 

Le 29 , répoufe de M. Taboureau ^ Contrô- 
leur-Général des Finances, a eu Thonneut 
dctre préfentéeà Leurs Majeftcs& à la Famille 
Royale , par la Marquife de Bréan. 

Le même jour , le Vicomte de Vibraye , 
Miniftre Plénipotentiaire du Roi , près le Duc 
de Wirtemberg , & fon Miniftre auprès du 
cercle de Suabe , de retour par congé , a eu à 
fon arrivée ici , l'honneur d^être préfehté , au 
Roi, par le Comte de Vergennes, Miniftre 8c 
Secrétaire d'£tat, ayant le déparcemenc des 
Affaires Etrangères. 

Xe 31, le lieur Eiie de Beaumônt , Avocat 
au Parlement, Intendant des Finances de Mon- 
feigneur le Comte d* Artois , & Avocat-Général 
honoraire de Monfieur^ a eu l'honneur de pré- 
senter au Roi , à la Reine ^ à Monfieur, à Ma< 
dame , à Monfeigneur le Comte d'Artois, 6c i 
Monfeigneur le Duc d'Angoulême, les deux 
Médailles de la bonne Mère & du bon Chef 
de Famille , frappées pour la fête des bonnes 
Gens. La première représente une mère allai- 
tant un de Tes enfans , & deux autres fe jouant 
auprès d'elle. A peu de diftaoce, un pélican 
s'ouvre le fein ; elle a pouf légende : Maternum 
pcrtentant gaudiapeclus.h^L féconde repréfente 
un homme de moyen âge , foutenant de fon 
bras gauche, fa mère languiflante & débile^ 
& appliquant de l'autre fon jeune frère au 
manche de la charrue j & préparant ainfî par 
les fecours qu'il leur donne, ceux que dans fa 
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. vieilleflè il aur& droit d'atteh<jré par lui-même 
de Ces cnfans & petits enfans » avec cette lé- 
gende : CoUtget avus. Cçtt^ in^icotion patrio- 
tique & niprale , qui a eu c^tie aonée plufieurs 
imitateurs^^i reçu de nouveapx çnçouragemeps 

Ear laccueil plein de bouté ^vpc l^uel cet 
ommage a été reçu. 

Le premier de <:e mois, les Princes & Prip» 
ceilès , ainfi que les Seigneurs âc Dames de la 

- Cour,re1idirent leurs relpeâ^s à Leurs MajçAés 

' âloccafion de la nouvelle année. 

Le Corps de Ville de Paris , ayant ï fa tcte 
le Duc de Coiîe , Gouvèrneqr de cette Villç , 
s'acquitta du mècne devoir, 

Lts Chevaliers , Commandeurs & Officiers 
de rOrdre du Saint-Efprit , s'éianj aflernblés 
Ters les onze heures du matin dans le Cabii>ec 
du Ror , Sa Majeâé tint un Chapitre dan^ le- 

. quel Elle nomma Chevalier de its Ordres Je 
JDuc de Villequier , premier Gentilhomme de 

. fa Chambre en furvivancc, le Marquis de 
Polignac , premier Ecuyer de Mpnfeignçur le 
Comte d'Artois, & le Marquis de Bérenger, 
Chevalier d'Honneur de Madame. Le Chapi- 
tre fini ,^ le (îenr Verigny j Héruut-Roi d'Ar- 
mes de rOrdre, vint annoncer la nominatipn 

' àla porte de la Chambre de Sa Majeftc, i^i 
feftit enfuite de fon Appartement pour fe ren- 
dre à la Chapelle , précédée de Moniieur , de 
Monfeigneur le Comte d'Artois, du Doc de 
Chartres , dti Prince de Condé , du Diic de 
Bourbon , dû Prince de Conti, du Duc de 
Pcmhievre & des Chevaliers, Commandeurs 
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& OfEcitrs de TOrdre. Entre les Chevalîers ; 
Officiers de TOrdre, marchoient le Prince de 
Lambefc , Grand Ecuyer de France , le Duc de 
Coigny , Premier Ecuyer du Roi , 6c le Baron 
de Breceuil , AmbatTadenr à Vienne j en habits 
de Novices. Deux HuiiSers de la Chambre du 
Roi porcoient leurs maSès devant Sa Majefté , 
* qui étoit revêtue du Manteau Royal , avanc 

Îar-delFus le Collier de l'Ordre & celui de la 
oifon d*Or. L'ancien Evêque de Limoges, Pré- 
lat^Commandeur ) célébra la Grand'Meflfe» 
qui fut chantée par la Mufique du Roi , à la- 
quelle la Reine, Madame j Madame la Com- 
teffe d'Anois & Madame Elifabeth d^ France 
affiftèrent dans une des travées. La Marquife 
de Coigny fit la quête. La MetTe ânie , le Roi 
monta fur fon Trône, reçut Chevaliers de 
l'Ordre du Saint-Efprit le Prince de Lambefc , 
Grand Ecuyer de France , le Duc de Coigny , 
Premier Ecuyer du Roi , & le Baron de Bee- 
teuil , AmbafFadeuT de Sa Majefté à Vienne. 
Le Roi fut enfuite reconduit a fon Apparte- 
ment dans le même ordre qu'il en étoit forti. 

Paris, ( ô Janvier). On arme dans nos Ports 
pîufieurs vaiflTeaux de guerre, M. de Bougain- 
ville va prendre, à l'Orient, le commande- 
ment du Bien- aimé ^ de 74 canons : & pla«* 
iîeuis Chefs d'Efcadre^ ont auflî ordre de 
parrir. 

On dit à la Cour , que le départ de l'Em- 
pereur eft fixé au 10 de ce mois; que S. M. 
Impériale fe rendra de Vienne à Srrasbourgj 
&* arrivera le 18 i Verfailies, où Elle reftera 
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15 jours, dans rappaicement de M. le Ma- 
réchal de Duras , piemier Gentil-Homme de 
la Chambre , afin d ctrc près de la Reine fa 
fceur. Ce Monarque ailiftéra au lever du Roi » 
comme un fimple Seigneur étranger. On 
compte qu'en partant de Paris , il prendra 
l'a route par Lyon^ Marfeille, 6cc. Voici 
les nouvelles de cette Capitale » relatives 2 
ce Prince. L'Empereur logera au Temple ; 
mais quoiqu'il vienne ici incognito , & qu'il 
ne veuille êcre connu que comme un (împle 
Etranger , on croit qu'il lui «fera donné des 
fêtes par la Cour & par les Princes du Sang. 

Le célèbre Jean-Jacques Rouffeau , qui ,' 
dans une promenade qu'il faifoitj. il y a 
quelque lems, fur le chemin de Belle-Vilk^ 
avoir été bleffc par un chien Danois , appar J 
tenant au Préfideût de Saint -Fargeau , va 
beaucoup mieux, 6c on le croit hors de 
danger. 

Les Arquebufîers Royaux des Provinces de 
Btie, Ifle de France j Picardie & Champagne, 
ont fait célébrer, le Mardi 1 5 du même mois , 
dans TEglife des Blancs - Manteaux de cette 
Ville , la MeiTe annuelle , fondée en 177V , 
ponr la confervation du Roi & de la Famille 
Royale. Le Dépofitaire du Gage d'armes, & 
les Capitaines en Chef de Meaux, Guignes, 
la Ferié-fous-Jouarre , Brie-Comte-Roberc , 
Corbeil , Paris, Saint-Denis, Meulan, Melun , 
Etampes , Lagny , & autres Officiers des 
Compagnies refpeâives, ont affilié à cettf 
Meflè. 

Une Lettre Paftorale dç^Bvcque deLefw^ 
■ -n 
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dont le diocèfe a ^té ravagé par TEpizoode, 
nonce rccabiilTemenc fait à Pau de deux coiffés 
de fecours qui feront formées des formes que la 
charité des corps ou des particuliers y verfera , 
foit à litre de don , foit à çitre de prêt j ce Pré- 
lat a donné lui-même l'exemple, en faifanr 
compter 30 , 000 liv. à la caifîè de don , &c 
1 5 , 000 liv. â celle de prêt ; & en confenuot 
que fur cette dernière fomme, il foit prélevée 
le déficit que pourroit occallonMer Tinfolvabi- 
lité de quelques laboureurs , qui ^uroient reçu 
de l^argent à titre de prêt. Cette Lettre fait au- 
tant d'honneur à lefprit qu*au cœur du Prélar* 
Voici ce qu'il dit aux Eccléfiaftiques. 

« Un fi noble devoir , qu'impofe i chaque 
n Riche la nature & la religion , nour regarde 
ni jufte titre, nous Minillres du Seigneur, 
99 nourris des dons offerts fur fes Autçls, eori- 
»» chis des largefiès des peuples ; nous qui 
99 moiflTonnons où cous n'ayons pas femé, & 
. 9> recueillons où nous n'avons pas labourés. 
9» Jouiiïbns néanmoins de la rofée du cjel & de 
'9» la graiffe de la terre. 

<* Refufer à Dieu, en la perfonne de ùs en- 
9> fans, une partie de fes bienfaits, la refufer 
9f aux defcendans des pères qui nous ont enri- 
^9 chis aux dépens de leur poftérité , à ceux 
99 mêmes qui partagent avec nous les fruits de 
n leurs travaux j ce feroit , & pour vous Riches 
99 du fiècle j & pour nous Miniftres des Autels, 
99 je ne dis pas ope injuftice, mais un homici(^8 
99 digne du courroux du ciel,&deranimadver- 
9> fion des hommes, i» 

»Nd foufttons pas que tant d'infortunés 
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» conroqamént^par une déplorable éiDigration, 
3i leur malheur Se no\te honce. UniiTons-nous 
h plutôt pour les retenir & les rappeler \ que 
9) toutes lespariiçs de ce diocèfe concourent à 
» l'envie &ie piquent d'une fainte émulation; 
f> ce n^ell; pas le moment de cacher â votre gau- 
n che le don que fera votre droite , &c. >> 

Aptes avoir publié ({ue Sa Majefté a donné , 
en deux fois , un million pour fecourir les h;^- 
birans de fon diocèfe » il entre dans les détails 
de rétabliflTement des deux caiffes, dont voici 
le précis: 

Ceux qui voudront contribuer à cet établif- 
fement, remettront leur argent ou feront leur 
foumiflSon entre les mains des (îeurs Bergerec 
& Laffrague > Notaires à Pau , qui donneront 
leur récépidé , & tiendront deux regiftres» 
l'un des ptctsÂc l'autre des dons. Les bienfav- 
teurs font priés de Hgner les articles c|ui le$ 
concernent : ceux qui vetferont â la caifTe da 
prêt, marqueront le temps auquel ils veulent 
être rembourfés ; &Cy lors de la diftributîon » 
les Adminidrateurs auront ces époques fous 
les yeux pour y proportionner les prêts qui fe- 
ront faits. Six femaines apxès la foufcription ^ 
au plus tard , les Souscripteurs feront invités » 
£le$ circonftances le demandent j à venir vé- 
rifier 1 état de$ caiffes ^ & à convenir d'un plan 
dadminiftrationtL' Article VII de ce Réglemeiu 
ûatue fur les moyens de s'aflurer de la vraie perte 
des laboureurs , & fur la manière de leurl faire 
tenir les fecours proportionnés à ces perteStL'Àr- 
ticle VIII prononce que j fi l'infolv^ibilité ^e I> 
pai;tdfi queL<iues-aQS de CQ4X j^u^qii^Upn^l^roit 
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prêté uùe partie des fonds > abibrboic une 
ibmme qui excédât, les 15, ooo livres données 
par l'Ëvèque , le furplds des pertes ieroit re- 
parti au marc la livre , ou autrement, fuivant 
ce que rAlIemblée en décideroir. 

Depuis la cedation de Tépizootie , les rem- 
placemens ^ les ventes , les achats des beftiauz 
ont occaHonaé beaucoup de procès enrre les 
acheteurs & les vendeurs. Chacun voulant tra- 
duire à fa Juri^idion ia partie adverfej le Roi, 
pour abréger toute conteftatipn à ce fujet , en 
a attribué la connoidance aux Intendans des 
Provinces. 

Il paroît trois Arrêts du Confeil , relatifs au 
régime des Corps & Communautés rétablis 
par l'Edit du mois d'Août dernier. Le premier^ 
ordonne que les^ Maîtres qui compofoient les 
Communautés qui n'ont pas été rétablies , ou 
qui ont été réunies par cet Edit j feront tenus 
de faire j dans la quinzaine , la déclaration de 
la Communauté à laquelle ils opteront d*ctre 
attachés : le fécond , commet M, le Lieutenant 
Çénéral de Police pour procédera la liquidation 
des dettes des Communautés, à titre de reconfti- 
tution ; & le troifième ordonne que les rentes > 
tant perpétuelles que viagères, conftituées par 
lés Communautés, feront alTujetties ^ i comp- 
ter du premier Juillet dernier, à la retenue des 
deux vingtièmes & des quatre fols pour livre. 

Deux Ordonnances de Police ont fuivi ces 
Arrêts : la première défend détaler & de ven- 
dre aucune^» marchandifes far les quais, dans 
les rues & fur les places publiques j fous peine 
de confifcation de de 300 livres 4'amçnde y Se 
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la féconde , fait trcs-expceffe$ défenfes & innî- 
binons à tous Marchands de courir ks uns foc 
les autres pour le de bit de leurs niaichaudifes, 
ni dufer d'aucun artifice pour furprcndre les 
ach<teurs, & fe les mcna|;ec au préjudice de 
la liberté du commerce. 

La Déclaration par laquelle le Roi a réta^ 
bli les corvées , ayant été préfentée â la Couc 
des Aydes pour y être enrcgiftrée j cette Cour 
a atrêté, le i8 du mois dernier , ^ qu'elle ne 
»> pouvoir procéder â cet enrégiftrement , ic 
s> qu'il feroit fait au Roi de très - humbles re- 
}> montrances à ce fujer n. 

Les Etars de Bretagne oui chargé leur Procii- 
reur-Général-Syndic , de faire des reprélentar 
lions à M. le Marquis d'Aubeterre & à M, 
rintendanCy fur les abus qui- fe commettent 
dans \t% corvées i l'égard des changemens de 
tâche & d'Ingénieurs j qui occafloonenc une 
perte de temps confidérable aux corvoyeurs^, 
faute de fe rendre fur les chemins aux jours 
quils indiquenr. 

Les Etats de la même Province ayant demandé 
au Gouvernement l'exécution de l^Edit de 1774, 
concernant la liberté de l'exportation des 
grains, M, rEvcque de Rennes donna, le 3 du 
mois dernier , leàurç d'une réponfe de M. le 
Contrôleur - Général, qui promet de différer 
le moxxis qu'il fera poûible, i procurer aux 
Etarsla décision de Sa Majeftè , de à la Province 
les avantages qui doivent réfulter de la libre 
exportation des grains dont elle fc trouvera 
furchargée. 

La rivière de Layon a été rendue navigable 
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dèjpms St -Georges, près Saumùr en An/oûj 
julqu a fon embouchure dans la Loire à Cha- 
lonnes 3 par le moyen d'un canal auquel on a 
donné le nom de Monficur ^ qui a daigne pro^ 
léger cette entreprife. 

On a arrêté, le 13 du mois dernier j & con- 
duit dans les prifons du Palais i Marfeille , 
une Baronne de Turin qui avoir quitté fa Pa- 
trie pour fuivre un nommé Finerty , de Gouî 
en Piémont, bon joueur de violon. Sa fensme 
de chambre & le Muficien y ont été arrêtés en 
laêine temps. 

Voici un trait d'afFedion fingulière encre 
deux animaux, que M. der Trefléol vient de 
rendre public, &: que nous croyons digne d'être 
préfenté à nos Ledeurs. Ce trait cft tiré à^^^ 
Papiers Angioir. 

Pour voir à la Tour de Londres les bêtes 
féroces , il falloir donner de l'argent à leur nlaîtrc , 
ou apporter en 'dédommagement un chien ou lîn 
chat qui pue leur fcrvir de noarjriturc. Quelqu'un prie 
dans une rue un épagneul ndr» qui étoit très-joli. 

. Etant venu voir un énorme lion , il jeta dans fa cage 
le petit chien. Au(E-tôt la frayeur s*empare de ce 
pauvre animal j il tremble de tous fcs membres , ft 
couche humblement , rampe , prend l'attitude la plus 
capable de âéchir le courroux naturel au lion, & d'é- 
mouvoir fcs dures encrailles. Cette béte féroce le 
tourne , le retourne « le âaire , fans lui ^ faire le 
moindre mal. Le ipalcre jette au lion un morceau de 
viande ^ il refufe de la manger » en regardant fixe* 
ment le petit chien , comme s'il youloît Tinvicer à la 

. gputcr av^Bt lui. l/épagtie ul revient de fa fraycue , 
il s'approche de cette viande , en mange , & dans 

,ïiafta^t le lion s'avaacç pour la partager avec lai. 
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Ce fat «lors qu'on vit naître entr'eux une étroite i 
tié. Le lion , comme transformé en un animal doux 
& careiTant, donnoit à l'épagnexU des marques del» 
plos vive tendrelfet & l'épagneol à (on tour t^moif 
^Doit au lion la plus extrême confiance. La per* 
onne qui avoit perdu ce petit chien, vint ^uclqiit 
teoDPS après pour le réclamer. Le «laitrc du lion la 
prcfle vivement de ne pas rompre b ebiuac de l'ami* 
tié qui unit fi étroitement ces deu^ anioMOZ : elk 
réfîfte à fes foliicitations. «< Puifque cela eft ainfi j 
I» répljqua le niakie du Kon», prenez* vous même votre 
» chien , car fi je m'en chargeoia , cette conAmi(Go« 
» deviendroit pour moi trop danscrcufe. » Le pro« 
priétaire de Tepagneul comprit bien qu'il fatloit en 
faire le facrifice. Au bout d'une année, le chien tomh« 
naïade Se mourut. Le lion s'imagina pendant que^ 
que temps qu'il do^moit 3 il voulut icvcUler, dt Tayane 
inutilement remué avec fes pattes , il s'appèrçut qoç 
l'épagneul étoit mort. . 

Sa crinière fç hétiffk , fes yeux étincclleac i 
fa tête (è dreflc j fa doàleur éclate avec fureur, 
Tranfponé de rage» tantôt il s'dance d'un bout de 
Ùl cage à l'autre « tantôt il en mord les barreaux 
pour les briftr ; quelquefois il confidère 4*un ocU 
eonfteraé le corps mort de fon tendre amij^âc poulie 
des n^flcmcns épouvantables. Il étoit ,^ terrible > 
qu'il faifoit fauter > par fes cotps redoublés ^ de lar- 
ges morceaux du plancher 5 oh voulut écarter de lui 
l'objet de fa profonde douleuç, mais ce fut inutile^ 
ment^ & il garda le petit chif^h avec un grand foii}. 
Il ne mangeoic pas même ce qu'on lui donnoit poi^r 
calmer fes tranfporcs furieux. Le maître alors jeta 
des chiens vivans dans fa cage , il les mit en 
pièces 5 enfin ilTe coucha , & plaça {ur fon fcin le 
corps de fon ami, feul compagnon qu'il eue fur la 
terre. Il relia dans cette ficuacion pendant cinq jour^, 
fans vouloir prendre de nourriture. Rien ne put mo* 
dérerTexcès^de la trifteifc. Il languit, ^''tomb'a dails 
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»e E pzTiit foiblcflc, qu*il en mourat. On le troa' 
la tétc afFcdueufcmcnt4>cnchéc (ur le corps de Tép; 
gnecil. Le maîrrc pleura la mort de ces deux infépL_ 
xabics amis, eSc les fit mettre dans une même foffè^ 
rhiftoire nous prcfcnte-t^Uc, Monfieur, un exemple^ 
*amitié plus parfaite 1 Quel modèle à propofer l.II 
eft la honte de ces hommes , d«nc le feul intércc 
forme & rompt les liens qui les uniffent. J'ai Thoa^ 
BCor d'être , &c. 

Oxi enterra, le 30 Septembre dernier^ daHs 
TEglife Collégiale de Tremeur en Carhaix , 
PacoilTe de Plongaettr , Evêché de Qaimper , 
Louîfe le Gmllon ^ veuve de François le Bot , 
âgée de 103 ans: 

Il parolt an Règlement pour la liquidation des dettes 
€f It paiement derdêpenfts courantes de la Mai/on de 
Sa MajeJ^y du xx Décembre 1776, par lequel le Rot 
«près avoir développé les àiverfes confîdérations d'é- 
conomie > d'ordre , de morale & de joftice que Sa Ma«> 
jeflé aura toujours à cœur de maintenir ^pc veillane 
principalement au fQulagement des perfbnnes qui en 
ont le plus de befbin^ & qui n*ont auprès d'£lle d'autre 
appui quofa joftice ; occupée d'abord de l'acquitte* 
ment de cette nature de dettes 9 parce que c'efl: Tobjec 
qui produit & entretient davantage le défordre Se 
qui met le plus d'obftacle à l'économie ; ne per lanc 
point de vue les gages & appointcmeos de Csl Maifon , 
qui font arriérés & qui ont un droit égal à fa protep* 
cion s fe proposant de les acquitter en entier a uHCl- tôt 

Îiue l'état de £ès Finances pourra le permettre 5 & pour 
e lier dès-à préfcnt à l'exécution d*un plan û confor- 
me à l'équité , Sa MajeClé deftinant à leur paiement 
d:e Tannée 1777, ^^ fonds extraordinaire de 50» 000 
livres applicable par préférence à la liquidation des 
plus petites parties 5 témoignant encore Sa Majcfté 
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fï^ËUt receyra avec intérêt & fatis^iâîon ks ni*yeiit 
qui lui feront préfenc^s pour concilier avec ane fage 
éconoinie les dépenC^s (]uc Téclac de Sa Cooronoc pcac 
eiiger... £c déclarant qu'EIle rcjettcroît des plans d'é- 
coDomie oà d'anciens Serviteurs ne reccvroicnc pas la 
retraite raifonnab]e<)oi leur feioit due, 8c dans Icr^uels 
des Charges feroient fupptimées avant qu'on cûtalTuxé 
le iembour(ement comptant de leur finance. 
! Par ces confidérations , Sa Majcfté a ordonné te 
I or&nnc ce qui fuit : 

Article premier. L'année révolue de toutes les dé« 
penfes de la Maifon du Roi « unt par eoucprifes que 
par Tosrnnures , fera à l'avenir payée comptât aa 
Tréfor-Rojal dans le cporant de l'année fuivante^ à 
raifon d'un douzième par mois , IT ce à commencer 
h premier Janvier 1777» povries dépen(csde 177^ 
le ainfi de fuite. 

Article n. Toutes les créances antérieures «n t>re* 
nier Janvier 177^ pour les mêmes objets d-deuus^ 
feroot acquittées dans l'efpace de fiz ans 3 & il fcQl 
£ùt un fonds de 4^.000^000 pendant les trois pre« 
aiires années ^ à commencer en 1777 , & ce foni|i 
fera augmenté posr les trois dernières jufqu*à la con* 
(orrence du montant entier de ces créances. Sa MajeAé 
k réfervant d'indiquer l'ordre des rembour&aaens « 
d'après la connoiâfance précife qui lui fera donnée de 
la dette de ces créances & de leur objet. 

Article TII. Il ne fera délivré aucun elFet négociable 
poar totalité ni partie des rcmbourfemens indiqués par 
l'Article précédents mais ils (eront 6ûts fuivant Tufage» 
fat des états de diflribution à ciiacune des époquça 
fixées pour le paiement. 

Article IV. Indépendamment des fends ordinairer 
deftiflés à payer chaque année une année de gages Se 
ap{K)intemens de la Maifon de Sa Majeftè , il fera 
&it, à commencer de l'année prochaine , un fonds Cx- 
tiaordifiaicc de ;oo» 000 liv. applicables à la liquida*» 
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lion des aatres arrérages de ces mêmes gages , & 
préférence au paiement des pies petices parties i 
déferrant Sa Majefté d'augmenter ce fonds suffi 
que les circonilances pourront le permettre* 

Article V. Les diverfcs personnes <]oi prennent 
reâemenc les ordres de Sa Majefté pour les dépenfès 
faMaifoa , lui remettront a^ant deux mois, du jour 
la publication du préfêot Règlement , onPrcfjet géi 
rai d*écorK>mie reiarif à leur Département , furlcqi 
Projet Sa.Majeftéfcra connoître Tes intentions. 

Article VI. A moins de circofïftances particuHéres 
tous les Projets de dépenfes extraordinaires ne fertfij 
préfentés à Sa Maje^é qu'au mois 4^ Décembre âe\ 
chaque année pour rannéèiliivantej Se dans rous ks 
cas il 7 fera joint un éttt ét% fonds que ces dépcn^^ 
pourront exiger. 

Autre Rcgicmeiit du même jour , concernant ki 
^penfions & autres grâces pécuniaires» 
' Le Roi , en exarpinant la fituarion de Ton Tréfiir- 
Royal^ dont Sa Majeftc s'cft réfcrvé la connoifTanoe 
d'ùnç manière plus parciculière > ayant vu avec peide 

Ï[e des libéralisés fuccefGves avoicm entiérenieût 
argé rétat de Tes finances , Se pour prévenir cet in*- 
conrénient par la fuite , fe propofant de renvoyer I 
une feule époque de Tannée , la diftribution de toutj^i 
grâces pécuniaires pour comparer l'étendue des deman- 
das à 1^ fonune des extinélions , afin de concilier tou- 
jours fa bicnfaifancc avec cette juftice générale , le 
ptemiçr defcs devoirs, fe réfervanc néanmoins Sa 
Majefté de prononcer Elle-même fiir le petit nombit 
d'exceptions oii la promptitude eftunedes conditions 
eflcnticlles du bienfait. Sa Majefté ayant remarqué de 
plus que la multitude de Caiflcs Se de Tréforrcrs intro- 
duite dans fes recettes Se fcs dépenffes , apporte une 
grande difficalté à en raffembler l'état fous les yeux & 
facilite en méme-tems l'obtention des grâces foUs dif- 
férens rapports ,Toulanc que déformais toutes pcn/îoni 
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nt affignées à Ton Trëfor Roy^I j précautions pa^ 
telles Sa Majeilé fc ménagera les moyens de ne 
iftjs rcftifer xfcsfavcars véritaWcmcnf méritées , de 
ûde dcfquelles Elle pourra même aller au-(kvânc 

hommes modtftes qui ne dcmanderoient ni la 
pcnpenfe de leurs fervices > ni Tencouragement au- 
û. des talens diftingnés peuvent précendre 5 roulant 
vcoQC didfper rol^fcurité à la faveur de laquelle 
cache fouvent retendue de Tes demandes \ 8c défi- 
HL an contraire donner aux grâces cette publicité qui' 
tient les (bllickations indifcréttes & procure aux bien- 
tu CDérités un nouveau prix par l'approbation publi* 
»: par ces*conûdération$ & autres^ Sa Majefté a or<- 
mné 8c ordonne ce qui fuit. 

Atiicle premier. Les demandes de grâces pécuniairet 
croûte nature , foir fous la dénomination de penfions j 
ratlâcatîons , craiccmens , augmentations d*appoin« 
tnseus , foit par forme d'échanges , ou à titre d'an- 
rennes prétcmions , ne pourront à l'avenir ccre pré- 
batéesàSa Majeftéque dans le mois de D<;Gembredc 
baque année» Sa Majefté fe-propofant de feire con* 
Kntre fes intentions à cet égard, auffi-tôt qu'elleaura 
ait l'examen deces.demandes. 

Art. II. Les pçnfions nouvelles & autres grâces pé- 
(a^niaires ne feront plus accordées cjue fur le Tréfor 
li«yal. Ël!es fe paieront au bouc de l'année révolue & 
flc feront, fu je très à aucune dédudioii, 
* Art. iri. Il fera fait, à commencer de l'année pro- 
chaine , an fonds extraordinaire de 500,000 liv. ap- 
plteaWé à la liquidation des penfions arriérées & par 
préférence au paiement des plus petites parties, fcî 
tpkfyfint Sa Majefté d'augmenter ce.fonà anf&-tôc 
que le*: ci rcocftanr es pourront le Kvi permettre. j 

Article IV. Sa Majefté défend toute demande Se attri* 
b/Jtion d'intérêt dans les fermes ou Jles régies de fca 
revenus, ainfi que dans toute cfpèce d'affaire de finao^ 
fe I à moins qu'oa n'en foit Àdminiftiateur. ^ 



dby Google 



(7o; 

ifous nâ garantijfons point les articles fuivMs^ 
extraits des difféfens Papiers publics qui (M 
€Ours en France. 

» On fait à préfent > que les plus gran< 
avantages que rcmponenc les Anglois fur lel 
Américains » tiai(Tènt fous la plume d'un cet 
tain PIqco ^ ;iuqoel Iç Lord North a donné d'à 
vance $o gainées^ & auquel il continue uo 
bonne penfioo , pour battre les Colonies dd 
13 Provinces Unies de TAmérique Septentri» 
nale > ic pour endormir les HoIIandois » qa 
commencent à être inquiets fur les fommes con 
fidérables que leur doit l'Angleterre. Ce mcmJ 
Pinto fe fait en outre payer^pour fuivre fa cor 
refpondance , atec un grand nombre de ga^i 
zettes étrangères ; ceux qui font privés de et 
fccours , copient encore le fieur Pinto , qo^ 
concourra la fabrication de la plupart 4esga^ 
zettes Angloifes. On ne fe Teroit peut ètce pa^ 
douté de cette façon de faire la guerre. L^ 
Congrès-Général a auflî fou Pintoren Hollani 
de & dans les pays qui font iniéredés a favoit 
au vrai les affaires de la Gratide-Ikctagne. l| 
efl: clair que les démêlés aduels de l'Angle^ 
terre avec l'Amérique , feront un excellent 
morceau d'hiftoire j fi on s'en rapport» aux pii 
piers publics. Noas avançons ceci fur des avi^ 
authentiques , dont ou nousgarantitla vérité dJ 
Ca:{eue des deux Ponts. iV». 104. 

Comme les papiers Anglois fe plaifent | 
fuppofer que nous fournifibns feçrertement dt^ 
fecours aux Infufgens pour nos Colonies, cel^ 
fe répétoit dans lés cafés de cette capitale l 
mm des Officiers de Police y 4Uit été > cei 
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bitrs-ci»défendre,par ordre duGouvernetntntt 
le teuic de pareils propos ; ce qui faic croirt 
|ue M. l^AmbaCTadettc d[Angleterre fe fer% 
plaine des rabâchages qai fe font dans nos 
Cafés. L'on ne doace pas que cette Excellenca 
De fade foivre de près les démarches de M, 
FranckltR j qui vient d'arriver en France. Ooc^ 
\cttc (tUcrccht. No. 104* 

GENÈVE. 

Une lettre d'Àlicante » porte que la Flotta 
Bfpagnole « partie le i j Novembre de Cadix, 
s eft emparée de la ville de Tanger » & qu elld 
y a latlTé une forte garnifon. Ce coup de tnain» 
donc on ne marque point la date » aérangeroic 
bien les projets de la Ruflîe , que l'Angleterre 
fayottfe , mais qui ne peuvenc-ètre vus de bon 
œil , ni en Efpagne / ni dans d'autres Pays* 
En effet , ces dernières Puillànces ne pour* 
roient voir fans inquiétude , deux clefs de la 
Méditerranée, audi importantes que Gibralur 
& Tanger , entre les mains de deux nations » 
qoe les intérêts politiques le mercantiles pa^. 
roiflenc de plus en plus rapprocher. 

Le fieur Domont, Memt>re Jes Aetdémies dcRome» 
Hofence le Bologne, Profedeur de l'Ecole- Koyale <kt 
Foncs 6e Chaafl*ées, vient de faire graver un projet êfi 
façade pomr an Hôtel-de Ville « dédié à M. Tra^ 
daine de Moncigny , ConrctIler-d'Etat ordinaire au 
Confeil Roval 6e an Confeil Royal dit Consmerce » 
Intendant des Finances » Honoraire des Académies 
Rovales des Sciences^ de Peinture 9l Sculpture , te im 
cdle d'Architeanre. Cette gravure fe vend chex TA»* 
|:çur , me des Arcis« maifon du CoamifTaire, Se ckct 
le fiear Jonkûa , Marckand d*£ftampcs » ^uat de kl 
Mé^iflcrie» à la Ville de Rome. 
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AFERTISSEMENT. 

MJL Journal Historique bt Politiqvk <k 
CfiNàYB eft compofô de 3$ cahiers par tn, chacun de 6% 
pages, 5c parotf très-ezaâement trois fois par mois, c'cft-à- 
dire, les 10, xo, & 30 du mois. 

On eft libre de foufciire en tout temps, à telle époqiM 
^u*on veut, à Paris, ches Lacomme Libraire, rue de Toumùn, 
près le Luxembourg , le prix de la foufcription pûur une année 
0uiirt c(Wc it, Uv.fk^nc. de port. 

MM. tes Soufcripteurs font priés d'affranchir le port de leorc 
lettres & de Targent, & de donner leurs noms & leur adreflé 
exafte» d'une écriture très-iiûble» 

On foufcrît €ke[ U mhni Lthrairi , m tamt tims • pomr im 
Jêamaux fiiitans f fianes de port , par U pofié. 

Mb«.curk de Francs» iôtoUî^ii. pac an, à Paris 14! 

•n PrpVince %x liv»' 
Bibliothèque Universelle des Romans ,Uto1. ûfit 

par an , à Paris 24 liv. en Province %z liv. 
lOURNAL 6bs Sçavans, iii-4<*» OU m-ii. 14 vol. par an» | 

Paris 16 1. en Province 10 liv. 4 f» 
LE SfECTATEUR François» i5cahie>rsparan> à Paris 9 i 
. en Province laU 
Journal des Dames » 11 v«l<in-ia. par ani Paris» ta, 

en Province i $ liv. 

fOURNAL des BeAUX^ARTS ET l^S SCIENCES , 24 vok^ 

w-ii par an , à Pai;^ ix liv. en Province 15 1. 

Gazitts Universelle de LiTTiRATURB , compofèedc deud 

feuilles par femaine, it liv. ' 

La Nature coNsiDÉkiE &c. 52feutUesparan»iParis6ted 

Province lit. | 

^l*Es PAGNE Littéraire» %^ cahiers par an» de txoi 1 

feuilles chacun » i Paris iS liv. en Province 14 liv. j 

|0URNA|.,^CCLt$iA£TiQU9l» 14 voU par an» 4 Paris 9 1 

lé f* en Province ? 4U 
JoVRM At DIS Causes Cilbirii , ii vol. huAx pu aa , à Pu| 
tfttt«eRr20?iacelH 
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Turquie: 

: CoNSTANTiNOPtE, (il Novembre). 

JLA Porte , ralTurée enfin fur les troubles de 
la Syrie j par la*mort d'Ali-Daher &de fes par- 
tifans , paroît toujours inquiète fur le fort 
des contrées méridionales de TEnopire Otto- 
man. La nouvelle de la viâoire qu'on pré- 
tendoit que le Pacha de Bagdad avoic rem- 
portée fur les troupes du Régent de la Perfe , 
ne fe confirme point. Les Gouvernemens de 
Kars & d'Erzerum i font toujours en proie 
aux Géorgiens révoltés^ qui y exercent impu- 
nément toutes fortes de vexations. Il femole 
que le Grand -Seigneur ferme les yeux fur cette 
rébellion j ou qu'il n'en foit point encore inC* 
troir, paifau'ilnenveie point de troupes pouc 
en arrêter les progrès. On afTure que Sa Hau- 
tefle s'occupe fériéufement d'un accommode- ' 
nient avec la Perfe; on dit même que Kerim- 
Ktn a envoyé ici uu Agent qui négocie en 

D 3. 
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fècret avec les Minillres , * pour pacifier les 
deux Empires. 

Le Gouvernemenr a ordonné aux principaux 
Officiers de la Porte j d armer chacun un vaiC- 
feau a leurs dépens , pour augrseûreria ma- 
rine Otconune y mais ils apportent tant de len- 
teur dans lexécution de ces ordres, qu'on s*ap- 
{perçoit fans peine qu'ils font moins jaloux de 
a. gloire de l'Etat, qu'attachés à rintcrêt dç 
leur fortune paiciculière. 

On apprend de Larnaca , qu'Ifmael Eflfendi^ 
ancien Miniftre des Affaires Etrangères, eft 
arrivé le i d'Odobre en Chypre ^ lieu de fon 
ç'xil î & qu'il craint tellement que le Grand- 
• Seigneur naît donné des ordres pour te faire 
périr, qu'il ne reçoit de vifites qu'après q^$ 
ceux qui fe préfentent pour lui en faire, fe (ont 
^ défarmés, Muttapha Aga Gulgiilu Ûgloa » 
Commandant de Salephi en Caràmanie, s Ct 
tanr rendu à Cherines avec une fuite de 6q 
peifonnes, a eu beaucoup de peine à vaincre 
les terreurs & à le raflfurer ; quoiqu'il lui pro-i 
lefta qu'il n'étoit venu que pour fes affaires 
particulières , Se principalement pour acheter 
des agrès néceflàires à 1 équipement d'un clic^r 
bec qui avoir pafTé , il y a trois ans j aii fer,* 
vice du Cheik Dahcr & des Ruflès , & que 
Piezzar Pacha lui a fait rendre. 

Quatorze navires Rufles , arrives dans le 
iKjrt de cette ville, fe préparent à pafïer dans 
ta mer noire. Le peuple j qui n'eft point ac-» 
coutume àf voir des étrangers naviger fur cette 
mer , commence à prendre ombrage de cette 
.iU)pvç;^ucç, H 5>pperçoit ijue Iç çQqimctçç quç 

Digitized by VjOOQIC 



r 77: > 

'la Turquie faïfoif autretoh avec h Pofognéi 
a pa^fé cour entier d:ins les mains des RnÛes ; 
& il cnint, avec raifon , que les droits de 
doaaœ que les vaidèaux Européens paient^à 
la Porte , ne foient bientôt réduits à tien'j 
parce que tes Rufles^ qui font exempts de ces 
•droits , ne manqueront pas de profiter de cet 
«raotage pour écarter les autres nations. 

RUSSIE. 

' Pétersbo"drg , ( 10 Décembre ). Le com*- 
merce de cqi Empire s'accroît infenfiblement, 
de manière à Faire concevoir les plus heureufes 
e(pérances. Le tranfport éts marchandifes 
fouffioit 6^ difficultés qni 5 feules, pouvopenx 
décourager ceux qui rentrcprenoiefit , fur^ 
t(mt lorlqu'il falloit paflèr la Dwina » donc 
Ir cours «ft femd de carataûes & de roche» 
xbngereuor : mais plufieurs Commerçans fe 
«ibnt afG>cieSj & ont entrepris de faire nc- 
toyer ce fleuve à leurs dépens , & de tenter les 
moyens de le rendre navigable dans totite fou 
étendue. Ils ont chargé de la conduite de ce 
travail^ le fieur Béiiédiâe Faiow ^ Député 
de Wafma , homme connu par fon zèle pour 
l'avancement du commerce» & par les connoit 
fonces profondes ou'il a acquifes dans le né- 
goce. Cette Société a préfenté enfuite un mé- 
moire au Cotnre de Browne , Gouverneur Gé- 
néral de la Livonidj pour le fupplier àê 
prendre la direâion fuprème de cette grande 
eotreprife, fans raflujérir à dépendre d'aucun 
des Tribouaux de Riga. IXaprèi Tacceptatiot 
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de ce tnémbîre , ces Négpcians ont arrêté» potn 
parvenir à trouver les fonds qu'exige une e&- 
trepriie de cette nature, de lever un ceriain 
droit fur tous les bâtimensqoi, à commeiicer au 
premier de Janvier prochain , defcendtoienrla 
rivière avec des tnarchandifes , & de conti- 
nuer cette impontion jufqu a ce que le travaU 
foit entièrement fini» Le neur Fatow , jaloux 
de témoigner aux autres Négocians les femir 
mens de recônooiflance dont il eft pénétré pour 
la confiance qu'ils ont en lui, a d'abord accepté 
la direâion de cet important ouvrage ; rnais 
né croyant pas devoir borner fon zèle à la feule 
infpedion de ces opérations , & ayant trouvé 
«n Artifte très -habile, & qui connoifloit 
parfaitement la plus dangereufe des cata- 
ïâdes de ce fleuve,, oii tous les.atis il ic 
perdoit plufieurs navires richement chargés, 
û a fait condrpire i Tes. frais: une nia^ 
chine , au mpyen de laquelle "on eft parvenu 
iapplanir tellement le lit du fleuve dans cet 
endroit ^ que trois bâtijmens peuvent factte-r 
ment pafler de front cette catarade fans courir 
aucun danger. Le Comte de Brown , in&^rmé 
des heureux commencemens d'une entreprife 
û utile , s'eft rendu fur les lieux , pour être en 
état , après en ^voir été témoin oculaire, d*en 
faire un rapport exaét à Tlmpératrice ^ à la- 
quelle il a acKflcj le i8 Odobre, un Mé- 
moire détaillé, avec une fupplique^ pour ob- 
tenir de S. M. U qu elle d^ii^iiât confentîr à 
l'exécution de ce grand projet. Le plan à été 
approuvé , & le Gouverneur Général a ea 
ordre de témoigner ^ ja Sqciétéla fatisfaâion 

Digitized by VjOOQ IC 



( 7?) 
de S. M. I. , qui , pour donner en même-temps 
au fieur Falow des preuves particulières de 
rcftime quelle a pour fes païens, lui a ac- 
cordé le rang £c les honneurs de Coufeillec 
ticulaire. 

POLOGNE. 

Varsovie , ( is Décembre ). La Commif- 
iîon à* Education , vient de publier un Univer- 
fal , pour faire connoître au Public les ordres 
qu elle a reçus du Roi , conformément aux 
réglemens que la dernière Diète a faits tou* 
chant cet important objet. . 

La négociation dont M. Van-Eflen » Con- 
fe^Uer de Légation , & Miniftie de la Cour 
Eledor^ie de Saxe , a été chargé, relativement 
aux apanages des. Princes Xavier & Charles 
de Saxe, a été terminée par ce Miniftre , fous 
la médiation de5 trois Cours Alliées. Quoique 
cet article eut été placé, avec les atrérages,dans 
la féconde clafle des dettes de TErat , laCom- 
miilion , nommée pour liquider ces dettes , a 
fait paflèr ces deux objets, en vertu d*un décret 
^qu'elle a rendu, dans la première clafle: Sc 
comme ce décret avoir été confirmé par. la 
dernière Diète j & qu'il eft revêtu de Tappro» 
bation du Roi , on a déjà payé à chacun des 
Princes, fur leur penfton, 4000 ducats, qui 
put été remis au Colonel Seifern , venu ici 
pour les recevoir : on a commencé auifi le 
paiement des arrérage^. 

Il s^'eft fait des oiangemens confîdérables 
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dans la Chancellerie* Ce Tribunal ridera a(^ 
femblé pendant ûx mois confécatifs-; favoir ^ 
depuis le premier Novembre jufqu'au pre- 
mier Mai} & depuis le 15 Mars juiqu à la fin 
d'Avril , on ne s occupera que* des ^Sairet 
mixtes y qui concernent les Grecs ic les Diâi- 
dens. 

Les difFcrens départemens du Confeil-Per- 
inanent , s'occupent de plufieurs projets qui 
leur ont été envoyés^ & dont quelques-uns 
om pour obfet d'établir divers régiemens con- 
cernant la police & les matrafaé^ures. 

On parle beaUcoap ici d'une prochaine 
réunion entre les Diffidcns évangéliques & Us 
Réformés ^ & 1 on fe flatte qu'il en réfultera de 
grands avantages pour les deux partis. Le Roi 
ayant figné k permiflion accordée aux réfor- 
més , de faire le Service Divin dans la petite 
Eglife qu'ils ont conftruite près le cimerière 
des Diffidens j la dédicace de cette Eglife s*eft 
. faite pendant les Fêtes de Noël. Cette per- 
miflîon a été fcellée par le Grand-Chanceliec 
de la Couronne. 

Le Roi a envoyé les marques de l'Ordre de 
l'AiglO'BIanc de Pologne ^ au Chevalier de Si' 
mohn, Miniflre de l'Impératrice de Ruffie au- 
près du Duc de Courlande. 

Le Comte Rzewuski , Maréchal de la Cou- 
ronne , eft revenu ici avec le Notaire de Camp> 
fon frère , des frontières de la Siléfie. La bief- 
fure aue le Général-Kpzlowski a reçue dans 
fon duel avec le dernier , n eft pas dange- 
^ufbr 
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Suite du Journal de la Ùîètâm 

La féance du 18 Odobre s'ouvrit par la 
leôure de la Conftitoiion qui devoit ratifiée 
Jes conventions conclues dans la Diète précé» 
dente, avec TOrdrede Malihe, pour fonéia- 
biiiïènient dans la Pologne. Cette Conllitution 
ne fouffrit aucune diincuiié, & fut f)gnce fus 
le champ j dans les termes fuivans. 

ConJUtucion pour V Ordre de Maltke* 

En vfcrtu Je ce que, depuis la dernière Diète, 
riUaftre Orire de Malche , a fatisfait à tous les enga- 
gements que fon Mmiftrc Plénipotentiaire, le Comte 
de Sagramôfo , chargé de cette négociation » avoit prr$ 
alors, fous la garantie des Cours de Vienne, de PéterC- 
bourg ai de Berlin, avec les Etats de la République 
aflemblés ; ^ en conféquence de ce que la ratification 
Àt l*£mioentiifîme grand Maître a été confirmée par 
in bref de N. S. P. le Pape 5 Nous Roi, du confcnte* 
ment onafiime des Etats alTemblés , ratifions pareille* 
ment tout ce que la Diète de 177J a réglé à l'égard 
dodit Ordre en Pologne > & voulons que la fomme de 
210 mille florins de Pologne, prife (ur la totalité des 
joo mille , ftipuîés par une coufticutron de 1 7 7 j , 6c 
qoi doit être payée par les héritiers & portcfleurs des 
biens d'Oftrog , foit annuellement remifc à notre Corn* 
miffion du Tréfor de la Couronne, de la même manière 
que les antres revenus de la République , pour J'tftèt ci* 
après déterminé 5 favoir , que kdirc Commiflion , fans 
avoir éjgard à aucune des difpofitions antérieures qui 
pourroient avoir été faites à ce fujet, par la précédente 
Coirnniflîon du Tréfor de la Couronne , fêta tenue de 
xcmcttre ; à compter du premier O^obre de l'année 

Digitized by VjOOQIC 



( 8z ) 

1774, la fomme de 140 mille florins au Tréforict qoc 
le Grand- Maîc^re de Maltke établira dans la Pologne, 
& qui fera obligé d'en tenir cormpte, tant au Tréfor 
àc Maiche, qu'au grand Prieur & -Chevaliers Comn^n- 
fleurs, pour le paiement des pcnfionsquelcuraaflignécs 
la çonftitutiou de lyyj. Si la Commifltou du Tréfor 
^e la Couronne avoir déjà difpofé du total ou d'une 
partie de cette fomme , le montant en fera dé- 
«luit de la folde du Régiment d'Oftrog» & nuiiement 
4c ce qui eft dû ^aux Chevaliers de Malthe. Dès que les 

J)offelïeurs des terres d'Oftrog auront une fois fourni 
cur contingent de cette fomme ^ on ne pourra plus les 
obliger à la remettre au Tréfor de la Couronne. De 
plus, nous agréons Se confirmons la permiflion accordée 
par S. E. le grand Maître de l'Ordre , au Comte 
Szydlowski, Caftellan de Zarnaw, de faire paâer, 
âpres fon décès , une des Commanderies vacantes à 
un de fes iîls, avec permiflion de fe marier. 

On lut enfuice deax autres projets, ^ dont le 
premier avoir pour objet, le nombre déju- 
ges compétent pour former une^ délibépation 
dans le Confeil-Permanent, & le fécond; Jes 
féglemens pour ladminirtration des poftes. 
Ils furent renvoyés l'un & l'autre â un plus 
ample délibéré; ôc Von reprit ^ conformément 
à la décifion du 16^ le projet relatif aux 
moyens qu avoit préfe»ités la Province de Li- 
rhuanie, pour fubvenir aux befuins de ht Ré- 
publique- Cette Conftitution, ,dont le Rot > 
pour ne point faire valoir l'autorité contre les 
ôppofans, avoir bien voulu remettre l'examen 
au lî^ , obtint enfin une approbauon unanime, 
& fut lignée dans le moment. En voici la tia- 
4uâion, / 
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Trécis d'une Conjlimtîon concernant les impôts 
du Grand Duché de Lithuanic. 

^ Pour augmeorer le rcvcnu-duTréfor public, ic le 
ôicttrc en état de fatisfaire aux dépcnfcs aducllcs , 
on a établi dans le grand Duché de litnuanie les impôts 
•iuivanrs. 

!•. II fera payé fur les capitaux prêtés ou transportés, 
tant par les EccléûaAiques que par les Séculiers, ua 
pour cent j cette financc*fera payée par les créanciers, 
fous peine, pour ceux qui y contreviendront ou rccé* 
leront leurs capitaux , de la perte du quart defdits capi- 
taux au profit du Tréfor public 5 la dixième partie ea 
fera prcicvce en faveur des délateurs. Lefdites femmes 
doivent être déclarées aux GreiFçs refpedifs, fous les 
mêmes peines ; & les prépofés aux Greffes en enver- 
ront un état à la coirimiffion du Tréfor, deux fuis pas 
an , aux mois de Mars & d*0<5tobre; le centième fera 
mis en exécution, à comihencer du mois de Mars 17775 
les capitaux prêtés pour quelques femaines , comme 
auffi ceux qui ne vont pas à mille florins en font ex- 
ceptés : la même exception aura lien pour les fommes 
qui appartcnoient cî-dcvant à la Société éteinte, pour 
celles placées fur les Juifs ^ ainfi.que pour celles qui 
.réfukcrit de l'obligation impofée à certains biens, de 
paver un revenu fixe, enfin aux fommes léguées par 
tcftament. 

II**. Tous les jugemens municipaux de^ Villes feront 
abrogés, excepté ceux de Wilna , Lida, Troki, Kowno, 
Novogrodek, Wolkowyfk, Pinsk, Minsk, Mozir , 
Brzefc , Grodno , & tous les revenus annexés à ct% 
Tribunaux municipaux^ feront convertis au profit du 
Tréfor public; de manière cependant, que les habitans 
feront préfJrés" ^ux étrangers, relativement au.dioic de 
tenir ks fonds des revenus publics fous l'obligation 
J'an jpour cent. 

III'» Tous les jeux de car:es feront marques i*uo 
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dmbrc , avec défenfe d'en employer de non narqaépiÇ 

il (êra payé, pour chaque jeu Je cartes, faites en' 

France » l florins > & i floria pour celles que Ton fait 

^ans la Pologne* 

IV. Il fera payé une contribution par chaque Moor 

lin^proportionnellenKnc à la quancicé d'eau fur laquelle 

ils le trouvent i chaque roue paiera en conféquence , 

jdepuis 4 jufqu à lo florins , excepté les Moulins de 

H^ilna qui en paieront lé s les Moulins à vent paieront 

par chaque meule é florins ». 

Ceue Conftitation (ignée , te Maréchal de 
la Ccmr de Lichuanie deoiamla qu'on percnk 
la leâiire du projet.qu'il avoit préfemé , dans 
les féances précédeiites ^ pour FétablilTemcni 
d'une. Loi fomptuaire. Sur la réquifition de 
quelques Membres de FaflTemblée , on le lur, 
accompagné des changemens que le.Maréchal 
y avoir faits lui - même* Mais on rie décida 
rien encore fur cette Loiqai, intéreffant Tor- 
gueilô^la vanité, renconrra b>en des.oppofî* 
rions de la part de quelques Grands. ÉdHi 
^arut le projet que raffemblée atrendoit de- 
puis fi long - temps. L^Evèque de Lucéorie> 
comme Préfident de la Dépuration nommée 

Kur examiner la conduite quavoient tenufe 
î différentes Commiflîons , tant â l'égard de 
réducation nationale , que pour Temploi des 
biens de la Société éteinte, & les prétentions i 
la charge des mêmes biens , annonça à l'af- 
femblée qne les Députés avoient fini leur tra- 
vail ^ & clemanda qu'on entendît leur rapport. 
M. Lepenski , Nonce de Latrozeij^ , fit fut îe 
champ ce rapport j qu'il accompagna d'un dé- 
tail de tous les objets relatifs aux étàbtilTer 
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mens faits pour Tédacation nationale , & der 
fends deftinés â leur entrerieti. Ge rapport 
fini , on remit la féance à laprès-midi. 

La féance commença à cinq heures du foir y 
par la ledture du projet de la Loi fompcuaire* 
Les conteftations fe rcnouvellcrent. Les uns. 
prétendirent qu'^elle fembloic n'avoir en vue 
que l'avantage & l'intérêt particulier de ceux 
^ai avoient déjd établi des manufa^Slures ; 
d'autres repréfentèrem qu'il en réfulteroit an 
tuide dans les revenus des douanes ; que les 
habitans feroient , par la fuite , obligés d'y 
fuppléer ; qu'alors il faudroit les charger de 
nouveaux impôts, & que du bien même qu'on 
pritendoic procurer , naîtroit un plus grand 
maL Plufieurs furent d'avis qu'on remît cette 
loi au temps où la Pologne , jouiflTant du fruit 
de ks tentatives , verroit le nombre de ks 
manufaâurçs augmenté. Comme toutes ce$^ 
réflexions , quoique très-fenfées en apparencCj 
ne terminoient rien , Sa Majefté prit la paro- 
le y Se détailla , avec autant de clarté que d^é- 
J>ergie , tous les avantages que TEtat devoit 
iè promettre de l'établiffement d'une Loi fi fk- 
hitaire. Sa Majefté euf encore j dans cette cir- 
confiance , le plaifir de voir toute Taffemblé^ 
applaudir unanimement â. fes raifons Se ap- 
prouver la Conftituiion. 

Conflituîion enferme de Laifomptuaire. 

Dans l'intention de remettre en vigueur , pour îc 
ben & Tutiliré de fa Nation , les Réglemens lages 9t 
felutaircs que nos prédéccfTcars ont portés , relatitc- 
nc&t aux moyens de réprimer ^ luxe : voulant en 
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oatrc les ren<!rc conformes à la fituation actuelle 4c 
notre Pattic , nous dcfendoos , par la Loi préfente , da 
confcntcmcnc des Etats confédcrcs^à toute perfonnc 
de l'un & de l'autre fcxc , qui n'eft point du corps de 
la Nobleffe, de fai;e uCage , dans fes habtilemcDS , de 
matières d'or ou d'argent , de perles , de pierres pré- 
cieufes 8c de dentelles: il eft (également défendu d'em- 
ployer des fourrures précieufes , comme renards mar- 
bres , martres-zibcllines. Les Bourgeois des Villes , à 
l'exception des Magiftrats , qui ont, en cette qualité , 
un privilège particulier , ne pourront , excepté en 
voyage, porter à leur côté ni épée ni fabre. Outre les 
CaidiUs perfonnes dntt état inférieur i. la Noblcdc , 
il eR défendu, & cela fans aucune exception^ à tous 
les Sujets de la République , de quelque état 5c condi* 
tîon qu'ils foi ent, d'employer pour les livrées de leurs 
domcftiques., 6c pour leurs habillemens , touteétofe 
imbriquée ailleurs que dans les £tatsde la République. 
l'or & l'argent ne pourront , en aucune manière , ni 
fous aucun prétexte, être employés dans les livrées. 
La même défenfe doit s'étendre à l'aniforme, tant de 
rinfanterie que de la Cavalerie , à l'égard des (impies 
foldats feryants dans les armées de la République, En 
jarciculîer, il eu défendu à tous les Sujets de la Répu- 
blique, de quelque état & condition qu'ils foient, d'em- 
ployer des peaux ou .cuirs étrangers pour leurs chauÇ- 
fures , felles , harnois 6c autres femblablcs afageSé 
Nous défendons, en outre , Tafagedes carroflcs & voi- 
tures , les vafcs de verre pour la table , & de fàycncc 
fabriqués hors du pays. Voulant favorifer les Manu- 
faôurcs nationales , & par conféqucnt mettre ob.ftadç 
à la fortie cxcelTivc des efpèces nors de la Pologne ; 
défirent de plus maintenir une jurte diftindion en fa- 
veur de l'ordre Equcftrc & des Sénateurs 5 nous vou- 
lons que chaque P.tlatiuat foie aatorifé de fe choitîr^ 
aux preraicres Diétincs économiques , un uniformç 
^ui ne pourra être porté que par les Sénateurs & par 
ka Miniflrès ayant Ypix 6c féance dans les Palacinau 
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m îU oût des poireffions»& pa^^lcs Gcatilshomitics d'cf-, 

^ts Palariracs : ces uniformes ne pourronr écre faits que 
de draps fabriques^ en Pologne 5 ce qui n*ôtc cependant 
pas la liberté défaire ufage' d'autres habits, outre l'u- 
niforme. Afin que cette Loi ne devienne pas , aux mat 
DQfââuriers Se aux Ouvriers établis dans I« Pays, une 
dccaiîoo d'augmenter cxccfEvcment le prix de leurs' 
Marchandifes £c de leurs ouvrages ^ nous voulons Se 
ordonnons que les Commiflions du Tréfor dteflcnt,. 
relativement à cet objet , les Reglemens qui leur pa-^ 
loirtonc les plus fages & les plus convenables > qu'on ^ 
obfetvera dans 1^ Palatinats , à l'aide des jf urifdiâions 
Palatiualcs j & quant à la Ville de Varfovic , la Jurif-, 
didbion du Maréchal, de concert avec le département^ 
de Police & du Tréfor s'en chargeras le tout faufno-' 
tre appiobation dans notre Confeil- Permanent. Noiis' 
décernons qoe les'côntr^enans à cette-Loi, parTufa* 
ge des marcbandifes étrangères prohibées , pourront, 
etreci^s par qui que ce foit , les Nobles au Tribunal* 
des Starbiics ou Terrirefial , les autres non Gentils- 
hommes , au jugcmcct Municipal le plus prochain », 
pour y être condamnés , les premiers , à une amende 
de icoo marcs , partageable entre lés Juges Se l'accu- 
fâtcur 5 les autres , à yoo marcs , fans qu'il foit pfcr-. 
mis d'appeler de la Sentence. Afin que l'exécution 
trop hâtée de cette Loi', ne devietme pas préjudicia-' 
ble aux liabitans , nous voulons qu'elle n'ait fon effee' 
qu'à compter du premier Mai 1778 5 lequel terme 
pa/Té, toute perfonne accufée de faire ufagc de quel- 
ques-uns des articles cî-dcffus prohibés, fera tenue de 
prouver en Juftice une polîcfllîon antérieure audit jour. 
premier Mai 177^^. Les difpofitionf & Reglemens ci' 
dcffus énoncés , que les Commifïîons du Tréfor 8c les 
Jnrifdidions des Maréchaux doivent fafre , ayant été 
parnoQS approcHrés dans notre Cdnfçii Permanent, - 
itront publiés par nos Univerfaux avant ledit jour prc- 
»ier Mai 1778 , & auront force de loi. 

On palfa enfij:^te à la iedi^c du rapport 
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qu^avoit fait, dans la fcance du matin, te 
Nonce de Lutiozew y après quoi Ton renvoya 
la féance au lendemain. 

Nous paflerons Icgètement fur les féances 
du 19 & du II , qui, quoique relatives au 
meilleur être de la Pologne , n offrant prefque 
rîen qui touche i fa nouvelle conftituiion. On 
fit I dans la première ^ le rapport de l'examcii 
du travail dont étoit ebatgce la Coramiffion 
de guerre. & la leâure du projet concernant 
la ratification .des affaires que cette -Cpm mi f- 
fîon avoit traitées. Il fut auâi quedion de plu* 
/leurs projets, entr'autres, de former des maga- 
fins de bled , ôc d'établir une Loi qui difpensac 
les mineurs de payer les dettes qu'ils peuvent 
avoir contraâées pendant leur minorité; mais* 
tous ces projets furent renvoyés â ufl plus am- 
ple délibère j Se Ton ne figna que celui qui 
cohcerrioit les moyens d*a(Furer les fonds arrc-' 
tés fur les terres. ^ 

Dans la féconde de ces féances , qui fe tint 
le matin , le Comte Rzewskt , Maréchal de la. 
Coufonne , propcifa d'autorifer le Roi à faire 
un emprunt de cinq cent mille ducats. Le pro^ 
jet qu'il préfenta à cet effet , avoit pour titre : 
Conjiitutlon pour njjurer les dettes paffives de 
Sa MajeJIé, Toute laflemblée l'approuva una- 
nimement , fans vouloir même louffrir qu'il 
fut mis en délibération. Sa Majefté, pénéuce 
de cette marque daffeâion , témoigna â faf'» 
femblée combien elle étoit fènfible à la maniè- 
re noble & généreufe dont elle fecondoît le 
defiir Qu'elle avoit de fe libérer de fes dettes/ 
Voici les conditions de cet emprunt , garanti 
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( ^9 ) . 
en tiers par S. M. l'impératrice de Rudîe; 

I. Toas les ût mois il fera payé 15 mille ducats da 
Capital , outre les intérêts, julqu à rentière extiat^on 
du fuftlit Capital, qui, par conféquent, fera éteint 
dans 10 ans d'ici. 

II. Les Economie» Royales de Grodno, Brzefc» 
KobryTc", Oliu & Szawcl, demeureront hypotéquéer 
jafqa à Tencière extinûion de cette dette. 

III. Cette hypothèque s'étendra également fur ït/ 
(bmme de prés de fO mille ducats, que la République 
s*eft eng^ée de payer à S. M. du Tréfor public* 

IV- La République s'engagera de fa part de per- 
mettre que lefdites Economies demeurent chargées de 
cette hypothèque, de manière que le cas arrivant du 
dé&ut de paiement , il fbft permis à flmpéracrice de 
Ruffie , comme garante de cette dette, de hdre prendre 
poflèdion defdits biens hypothéqués. 

V. La République conleotira à kiâer lefdits bieaf 
chargés de cette hypothèque, jufqu'à Tenticr paiement 
du capital 3c des intérêts, même dans le cas que Sa, 
Majefté ( que le ciel conferve le plus long-temps 
poffible ) Tienne à mourir avant que la dette foit 
entièrement acquittée. 

Lex 1 ,dans la fcancedn foîr,on préfenta d^abord 
une lifte des Membres /qu'il étoit queftioii d'é- 
lire pour le renouvellement da Confcil - Per- 
manent. Enfuite M. Lepenski 4 chargé de la 
révifion de toas les aâes de la Commiflion de 
\£ducation ^ attira Tattention de raflcmblée , 
tn faifant le rapport du travail des Commif- 
iàires. Ce rapport , que^qu'honorable qu'il 
fôt pour ceux auxquels on a voit confié la con« 
duite de ces opérations ^ n'arrêta point les ré* 
damations véhémentes de la plupart des Non- 
ces^) qui vQuloienc abfolument qu'on éclairai 
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de plus près la gisftion des perfonnes prépo-^ 
fées à radminiftration des biens des ci-devanc 
Jéfuices » & qu'on eut égard aux accufations 
portées contre la Commiflîon qui avoir été 
chargée de la diftribution de ces mêmes biens. 
Après plalleursdifcoursyqui furent la fuite 
de ces débats ^ on lut le projet de décharge 
pour la Commiffion \ mais M. Sierakowski , 
Chambellan & Nonce de Plocko, déclara J^ 
<* que, fans contrevenir aux inttrudions de fes 
>• commettans , il ne pouvoit y confentir. »> Sur 
cela les débats recommencèrent & ne finirent 
que lorfque le Roi , ayant appelé les Miniftres 
auprès du Trône, engagea les Etats, par un 
Pifcours que S. M. prononça, à ufer d'indul- 
gence \ cet égard. Ainfi l'on donna à la Com- 
miflîon chargée de Tadminidration de ces 
biens , une quittance conditionnelle , c'eft-à-* 
dire , «« fuppolé que \z Commiffion d'Educa- 
» tion , chargée de faire les recherches néceC- 
yy faites , reconnût que la piemière avoir. 
» agi conformément aux Loix , &c.» 

A|)iès que le Roi eut rapproché tous les es- 
prits, on patfa à la levure d'un nouveau projet 
que Sa Majtftc ayoit fait prélenter , pour don- 
ner une fume ftable & perpétuelle à la Com- 
miffion d'Education nationale j toute l'alTem- 
bîée trouva ce projet fi utile 6c fi raifonnable , 
qu'on en ordonna fur le champ la fignature. 
Comme ce ptojet , relativement aux objets 
quil embralTe, eft d'une grande étendue, nous 
nous contenterons d'en donner une idée fom- 
maire. 
• «La Cofiftication fiipprime d*aberd les Commit 
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Sons établies en Pologne & en Lithaanie , pour ra<I- 
miaiftracion des biens des ci-devanc Jéfuites. Elle 
fupprime également la Çommiffion établie pour juger 
les conceftations relariyes à ces biens en Pologne «- 
celle de Licboanie étant déjà terminée. Elle ordonne. 
que tous les papiers & autres effets , appartenants à 
ces CoDimiUjons , foient remis à celle à' éducation dani 
le délai de i / jot/Ts. Elle charge cette dernière de 
▼eiller ezcluûvemcnt à l'éducation nationale dans les. 
Etats de la République , & d'adrainiiher tous les 
fonds , biens imtncublcs & capitaux» & généralement 
tout ce qui eft deûiné à 1 éducation publique, nom* 
mément toutes les poiTeffions appartenantes a«z ci-de* 
Tant Jéfuires, la Dicte voulant que ces fonds foient 
rétablis en leur entier. Enfin , elle attribue à cette Corn* 
ioiffioa tous les pouvoirs de celles qo*clle fupprime , 
lui aflîgoant pour ûège de fon Tribunal judiciaire U 
Ville de Varfovie « à conditiorrque ceux des Commif- 
faires qui n'ont pas prêté le ferment de juges , s*ac* 
quitteront de ce devoir avant que d^exercer aucun 
a^e Judiciaire. Cette Jurifdidion , compofée de dou^^C: 
perfoones « cboifies entre les Membres de la Corn* 
.milGon, ne pourra exercer fes fondions « à moins 
qu il n'y ait cinq Membres préfcns , & elle ne pourra 
s'étendre qu'aux affaires concernant les fonds deftinés 
a l'éducation. Quant à celles concernant les limites 
des terres, celles défait , &c y elles doivent apparte- 
nir aux Tribunaux ordinaires. L* Commifflon jugera 
en dernier reffort j & le Département de la guerre 
prêtera main - forte pour l'exécution de fes Décrets , 
toutes les fois qu'il en fera requis. Pour recouvrer ce* 
qui a été détourné des biens appartenants aux ci- de- 
vant Jéfuites , la même Gonfîitucion ordonne , que 
quiconque aura une connoiCance certaine de quelque 
abus à cet égard » ait à le dénoncer à la Comreiflion d'é« 
ducarion 4 laquelle , fans découvrir le nom du dénoii«. 
ciaceur, chaînera fon Plénipotentiaire de recouvrer 
ce qui aura été ufurpé ^ & nommera , s'il efl néc^C^ 
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ftirc , des Commiflaircs poar examiner IVtat (fcs chiÉ** 
fts fur les lieux. Apres qu'elle fera rentrée dans fl%- 
droics, elle donnera au dénonciateur fecret Î^dixiètà4 
partie de la chofe rcftituéc , pour fa récompenft , et 
la quatrième partie , s'il ne fait point difficulté <fe fè 
déclarer ouvertement. La Conftirution cft terminée 
de la manière fuivante : » Les comptes exa(fls» renJas 
»• par la Commiffion de TEdocatiot Nationale , |>àr- 
» devant la Députation nommée à cet effet , nous cn- 
y> gagent à lai en témoigner nmre entière faiisfar- 
09 tiob. En confcquence , nous la tenons quitte dt 
n tous comptes, depuis le moisd'Odobre 1773, juf^ 
9i qu*au dernier Juin de l'année courante. Les pci Coor 
»i nés qui compofent cftte CommiiGon , ayant mi 
« droit inconteftatle à nos éloges ^ nous nous con- 
y tentons de leur rendre ce témoignage authentique : 
M qu ayant entrepris defirvrr It rubiic , fans defirer 
5* aucune penjton , ni recevoir auctme recornpenfe , ils 
9» tiont jamais , dans'toutes leurs démarches , recherché 
» leur propre avantage , mais qu'ils ont toujours eu e/i 
•^ vue t intérêt puhlic & U félicité de la Nation n. 

Par le réfutné général des ttrenm èc dcs^ 
dépenfes de la Comniiflion d'éducation qui' 
«voit été remis devant la Diète ^ il parut que 
la recette de cette Gommiffîon , depuis ion 
établiflement au mois d'Odobre 1773 , inC- 

Î^u*au dernier Juin 'i77<^, avoir Tormé une, 
omme de 803 5 60 Botins pour la Pologne , ÔC^ 
de 997f793 pour la Lithuanie. 

. De Kaminiek, (/tf ^50 Novembre 17/6). Le 
Chevalier de Boskanip , que le Roi & la Ré-* 
publique de Pologne ont nommé leur Envoyé 
auprès du Grand Seigneur, arriva, le i5 dit 
mois de Novembre , i Dlask j où il fit , le ij , 
fon encrée au biuic du canon^> & fous refcocte 
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foa ct^dieitneiit de 60 Dragons , commande 
pu: le Colonel GolejewskL Après que Us Ma- 
giftrats en corps reurenc reas , 5c que le Pré-* 
6lent l^uc complimenté » le Chapitre & h 
Clergé lui rendirent les mêmes honneurs à la 
porte de la. Cathédrale. Le Général de Witte » 
Commandant de la FortereSè » lui donna, i 
niTuè du Service Divin , un repas des plus mar 
gnifiques^ auquel avoient été mvités les prin- 
cipaux Gentilshommes de fa fuite & la No^ 
MdSède b Province^ Le bruit de l'artillerie 
accompagna les famés qui furent portées au 
nom du Roi & du Confeil Permanent ; après 
quoi M* de Boskamp fortit de la ville » & con« 
tiaua (a route par Zwaniec. 

S U Ê D E 

Stockçlm^ (20 Décembre.) Sa Majede 
vient d'eatempter les Officiers Militaites d'un 
tiers de ce qu'ils éroient tenus de payer fur leurs 
appointemens à la Caiffe des Penfions. On a 
»it , par un temps pluvieux, dans la Plaine 
de Ladugard, Teflai d'une méthode qu'a 
propofée , pour diminuer les, attelages de Tar-- 
lilletie , un particulier ^ qui, de ample Sol^ 
dat , eft parvenu à la place de Commiflaire- 
Gcnéral des Guerres. L'auteur de cette décou- 
verte change fcule.ment la manière d'atteler les 
Chevaux. Le Roi a nommé trois Officiers d'Ar- 
nllerie pour exminer cette nouvelle méthode^ 
Se lui çn ÙLite le rapport au plutôt* 
, Il vient de mourir près de la ville de 
Jenkoping, un. de nos. vieux militaires dcHic 
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le nombre eft aajoard'hui rédoit â rrès-pea 
dé cêtes. Celui-ci a été Dragon dans fa je^- 
DeûTe ^ a fait les campagnes du Nor4 j en- 
ue-autres celle de 1718. lia joui d'une fancé 
confiante jufi^ua 99 ans, & n'eft devenu inr 
firme que trois ans avant fa mort. 
} Sa Majefté, informée c]u'an jeune Ecri« 
vain , féduit par des efprics mécontens \ fai^ 
foit couler de fa plume le fiel de ta ca* 
lomnie, & s*appliquoit à couvrir détaches 
déshonorantes les vertus les plus, pures j lut 
fie ordonner de venir comparoitre devaac 
fa perfonnc. L'Auteur s'y rendit ^oot trem- 
blant, & tel qu'un criminel qui vient fubir 
lé châtiment de fon attentat. ^< Mon ami ^ 
y$ lui dît le Roi y en le voyant ^ il vous fîed 
M bien d'écrire ; mais l'eflentiel vous man- 
9» que : déformais vous aurez du pain , je' 
» vous' fais mon Bibliothéquaire ; ce que 
M vous avez écrit & ce que vous ponrrei 
«• écrire contre votre Roi, votre Roi vous 
i» le pardonne , Cultivez-vos talents: on dit 
w qœ vous H fez-bien, vous ferez iiioû Lee- 
m teur >f • Chacun fent la fagefle & la gran- 
<|ieur de cette aâion« 

ALLEMAGNE. 

Vienne, (25 Décembre.), La Gallerîe it 
'Peinture de Stallbourg , a été tranfportée au 
«Belvédère, & eft confidérablemônt augmentée 
par des chef-d 'œuvras de Rubens ^ que M. 
■ ïlofa, Infpeâteur des Galleries Impériales, 
it apportés d'Anvers. L'ordre qu'il a mis eu- 
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tfe ces Tableaux , en les clafl&m félon leur 
ancienneté , les Ecoles , les Maîtres , &c. 
eft (i bien entendu que les amateurs pour- 
ront étudier THiftoire de la Peinture , en 
paflantd*une falle à l'autre i& quelesconnoif- 
leurs donnent à M. Kofa de grands éloges. 
Un Courrier , arrivé de Milan j a annoticé 
que dans la nuit du lo au ii de ce mois^ 
rArchiducheffè Marie - Béatrix, époufe de 
TArchiduc Ferdinand eft accouchée d'une 
Archiducheflè. Le 19 de ce mois il y eut a 
cette occaiion petit Gala & appartement à 
la Couè : la Noblefle àinfi que les Ambaf- 
iadeurs & Miniftres étrangers eurent Thon» 
neur de féliciter llmpératrice-Reine fur cet 
heureux événement. LL. MM. IL & R. 
firent publier à louverture de l'appartement 
les noms de 14 Particuliers qu'elles, ont dé- 
clarés leurs Confeiller Intimes aâuels , & de 
6 qui ont l'efpérance dé le devenir. Il y 
eut aufl] qna promotion de 4^ Chambel- 
lans aâuels. L'Eglife que LL MM. IL & R* 
avoient permis aux Luthériens de bâtir 
dans la Capitale du Royaume de Hongrie 
étant achevée j l'Empereur a confenti que 
Ton plaçât dans ce nouveau Temple, fon 
portrait de grandeur naturelle. 

L'état Militaire de l'Autriche a été c©nfi-* 
rablement augmenté depuis 1770 , époque 
où les Troupes Impériales monroient déjà 
i loo^ 000 hommes ^ elles forment- aujour- 
d'hui 76 Régimens d'Infanterie; favoir , 48 
Allemands , 11 Hongrois & .17 Illiriens ^ 
Valaqaes & autres. Chaque Régiment eft. 
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compofé de j Bataillons & dé 2 Com^- 
;gnies de Grenadrers. La Cavalerie monte en 
tout à 37 Ré^imçns de 8 Efcadrons , doiè=' 
Il de Cuiralîieis , iide Dragons & 13 de 
Hudârds. Parmi ces derniers » il 7 en a cio) 
Tcpartis fur les Frontières & armés , ainii 
que les Uhlans y d'une lance j de piftolets 
4c d'un fabre. Il y a en outre 3 Régimeiis 
d'Artilleurs , d'Ingénieurs , de Sappeurs & 
Mineurs. Les Régi mens n*ont plus de Caiffe, 
la Cour leur fourni^ tout ce dont ils ont 
î^efoin ; les Etats Territoriaux ne font plus 
chargés des recjues. Tous les Pays hérédi- 
taires de la maifon d'Autriche font partagés 
en Cantons j dont tous les Habitans,en état 
de porter les armes font enregiftrés. fur les 
rôles des Régimens auxquels ils font âtUgaés. 
Il y a dans chaque ville des maifons où l'on 
reçoit les recrues volontaires.' 

L'Emperenr fe promenant , il y a peu de 
jours , en carrelle avec deux des Seigneurs 
de fa Cour, fut falué par un jeune enfant 
<jm lui dit, « Sire, je n'ai jamais- mandié , 
i> je ne mandierai plus ; mais ma mère fc 
» meurt j le Médecin . . . • , il lui faut un 
h florin ^ & nous n'avons point de Horins. 
»». Que, Votre Majefté daigne m'en donner 
M un ». L'Ethpereur queftionna Tenfant Xur 
le nom 6c la demeure de la malade. Celui-^ 
ci répondit à tout; 6c^ fe profternant à la por- 
tière de la voiture. « C'eft pour la première 
» & la dernière fois , ajouta- t-il^ que vous 
«• me voyez mandiet )9. Le Monarque lui 
ddnne un florin, 6c l'enfant s'enfuit fans 
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£re an feul mot \ uniquement occupé, ^tt 
foin de procurer un prompt fecours à (a 
mcïQ jic d^aller chercher un Médecin. Auflî- 
fôc TËmpereur s'enveloppe dans le manteau 
d'une des perfonnes de fa fuite , fc fe rend 
chez la malade^ qui le prenant pour uâ 
Médecin , lui déclare fa maladie. Mon^ 
fictif 3 lui dit enfuite cette bonne femme » 
*je ne peux me lever : prenez , sUl vous plaîê 
fur cette armoire , técrhôire de mon fils 6 
& un morceau de papier pouf écrire votre or- 
ionnance. Le pauvre enfant ! depuis ce matin 
quV court ^ il a eu bien de la peine à trouver 
un Médecin. L'Empereur prit t'écritoire & 
écrivit quelques mots ^uf*il mit fur le haut 
de l^armoire avec 1 ecritoire de l'enfant , Sc 
fe retira ; le florin cependant avoit produit 
foQ effet. ~ Uii Médecin \ après Ta voir 
reçu daigna accompagner Tenfant. Us arri- 
vent. Le pauvre enfant ^ au comble de U 
joie, témoigne par fes pleurs la fatisfaftioa 
qu'il à d^avoir améoé à fa mère un Méde« 
cin & le lui préfente. • • . Mais mon fils^ tu 
fais , lui repartit cette femme attendricf , 
que nous n* avons pas ^ le moyen de confulter 
plus £un Médecin^ Celui que tu nias envoyé 
fort d'ici : fai déjà ^ Monfieur , une tecetu^ 
je vous fuis bien obligée. Le^ Médecin prend 
la prétendue recette, &voit une ordonnance 
(Ignée Joseph. Cétoit une affignation de 50 
ducats, fur les épargnes de ce Prince bien* 
Êiifant, qui faifit dans cette circonftancCt 
l'otcafion de réçompenfer la piété filiale » 
& de (bulageib riiumanité fouffirante. ^ 
Janvier 1777, N^.i%* E 
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Berlin , ( vj Décembre ). On mande de 
Breflaw , qi^e le Courier qui en eft parti 
le II de ce mois, a dïfpâni entre BrelW 
& Cracovie ; & que toutes les recherches que 
Ton a faites jutqivà préfént pour en. décou- 
vrir quelque trace , ajnfi que de fa valife^, 
ont été inuiiles^ . . 

; Le, Margr^vîar d'AnTpach, en Franconîe, 
doit, dû on, êrire cédé a l9:Pru(ïe , dès que 
cette Maifon j qui n*^' plus aujourd'hui 
qu'une feile lète , fera éteinte ; maisi le Du- 
ché de Hecklçnbourg convenant mieux à 
là Prufle j on afflue qu'il fera échangé con- 
tre ce Margraviat i |5c on ajoute quela maî- 
ton de Mecjclenbourg pouvant s'éteindre auflti 
,&'le bufhé d*Arifpach rétc^ber de noa- 
Veau à la.Pryffe : il a ctçAipalé par un trai- 
té, qu'on citç,i 4^^ Ta *Sax.e.> en ce cas^ 
•aura les . Pays que là Pr uffê polTéde en Wcit- 
phalîe , avec le Margraviat d^Anfpach, U 
îiaute Luface paffer^ en échange fous la 
(domination Pruflîenne. 

Brunswcjc,.(i5 Décembre). Un dé'nol 
^Dfficier? j arrlvien Améqque a^bord du vaif- 
feau le triejland yéctn que^<^ bâtin;ient &to«t 
lejtra^fport, acQaru.riiquede périr contre te 
ecueils du fleuve Saint-Laurent > par 1 wefte 
5es,piloteîî- Cet Officier mande.^uHly a bcaur 
.coqp de nos gens: qui /ont ronges du Urprbut. 
î>aw:J«,guéfir,„on entçrrejufq^'au col ceux 
.qui. en to»t^ueihts^: au.bout de^dou^te a feizc 
lieures , pn les re^i», ^ ,çetteî efpç.ce de ftput- 
chre, aç l'on voit qv^l^ lecwytçnMm prer 
wière fanié, 
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Fha'nctôrt , [xo Décenére^) OntL^t^kk 
à une lieae de Plauen , dans le VoigdAtuàe 
Saxon , un fabriquant de draps & fâ ïkttitm^^ 
qui avotent eu labftrbaried'égorgcrletfrsdtt&tts 
à mefure qu'ils venoiënt an monde , i Tei- 
cq>tion du premier, donc ces maiheuteax^f]^ 
roienrciref parti: lU oD««iWf*^ifonrié iJfMbèlte- 
n»ère , qui, intlruice de <:es b0rr«i?s r*** «^^ 
naçmr<}uelqtiefois de les livtet àfe JuMceCit» 
Fabriqimm ne veutrien avouer I mais iifeni- 
me a cane déclaré. 

ANGLETERRE 

LoNi>REs , ( 7 Janvier). La lenteur av<ec I»- 
qncile fe font les enrôlemens , a déterminé Ife 
Roi à rendre ert'fon Confeilj le ïo dU mpb 
ilernier , pne Ordonnance pour continuer; fti^ 
qu*au premier Mars prochain, la pfîttie -ifc 
5 liv. fterl. â cWquê matelot expert qui s'enga- 
gera au fervice de Sa Majéftéfurla flotte Roya- 
le, & la tnoitiétle cette prîmè à chaque tHàté^ 
iot novice qiri fe préftnterii poat s'eilirôlér v<^ 
Jottcairement. - '^ 

Lt% Dired^tTs des Portes ont annofiùé, qu*3^ 
compter du premier Jiinvier , il paftitt 
irégetlièrenfïem, le premier Mercredi de chaque 
mois un piaquebot pour New Yorck. 

On s'entretient toujouts ici fortdivèrfernérit 
fur les dépêches qu on voit arriver feôs ciéfie As 
ia. parc' de nos MînJftfÀ'daWlet Cours étrai^- 
Séres, & fat les conferis f réqiients doht dJefe 
iorit fottries.Les un^ie diièrénent qu'àfomen- 
tcç les: Carmes facwêgUerre genét-ate'^à'^iii 
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feignent de rej^arder comme inéntable; 
cnacices s*étudient à diffiper ces craintes j Oc s* 
payent fur des dépêches que la Cour vient 
recevoir de fes Ambafladeurs en France ôc 
-Ëfpagne. En efFet j il paroît que la bon 
4lârmonie règne toujours entre ces Cet 
Se U nôtte ; & que ces deux Puiflànc^, loi! 
-dcri prendre aucune part â la conceftatm 
tf^ trouble aéluellement T Angleterre à 
4e^ Colonies » ibnt plutôt difpofëes à tom- 
pre toute relation direde. entre leurs fujeti 
Se les infurgens , qu'à féconder ces dernien 
dans leqr$ efforts; de forte qu'il y a lieu d< 
croire que, (î quelques particuliers j rant de 
jces deux états que de quelque autre PuifTâncc 
jfoifme, entreprennent de fournir, par des voies 
détournées j des fecours aux Américains, il 
Jd'en réfultera aucune altération pour la paix 
j^nérale. I 

Ceft apparemment pour attendre l'effet de 
j;outes ces affurauces, & le fuccès des négocia- 
tions qu'on prétend ie foutenir toujours en* 
j^^ la GundeXiretagne & les Américains, que 
le Parlement femble fe tenir comme à l'écart, 
^ ^renvoyer â un autre temps fes détibératiôtis, 
^Cependant , pour ne point paroître fe livrer 
entièrement à une indifférence contemplative, 
il fe prépare aduellement à examiner les comp- 
tes des Officiers employés à la perception des 
'^revenus publics. 

' L;La Cour a reçu de Québec » le z 5 du mois 

i anémier, des dépèches qui annoncent que le 

Général Carleton a ramené fes troupes dans 

^ecte ville j ic qu'il tient cette place j ainfi que 
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celle de Mont Real ^ dsns le meilleor état de 
^fenfe> aân de soppofer aux tentatives que 
pHirroient faire les Aoiéticains pour s'en em- 

rsrer pendant Thiver. Il arriva le nième jour- 
k Cour, un exprès de la nouvelle York, donc * 
tes dépêches ne font mention d'aucune nouyelld' 
lâion. Celles qu'ont reçut la veille^ de la nou* 
relie Ecoflè j portent qu'un corps de 500 re- 
belles avoir pénétré dans ceue Colonie , où il 
ievoit être bientôt fuivi d'un renfort confidé^ 
rable de rroupes , & qu'on fe hâtoit de tnettre 
a ville d'Halifax à couvert de leurs deCeins. 
Quelque grandes que foient les . pertes 
|u'efluyent les Américains y & quelque confia 
îérables que puiflent être les avantages qu*on 
>rétendque les troupesde Tarmée Royale reni- 
k>rtent iureux^ ils n^en cherchent pas avec 
peins d'ardeur à s'en dédommager de tempS' 
n temps, Sz ils y réuiTifTent, du moins en quel-- 
[ues rencontres ; ce qui fait préfumer qu'ils ne- 
e croyent pas entièrement vaincus , & qu^ils 
but difyo£és à perdre tout, plutôt que de fe 
endr^.^ Il y a peu de temps qu'un de leurs déta- 
heuieots pàuà de la nouvelle- York â î'Iflc- 
es- Etats , & n'en partit qu'après avoir .mis le 
BU â trois ou quatre fermes. Ces excès , qoi ne» 
eu vent avoir pouir principes que le défeipoir » 
3Dt penfex que ce font les mêiiiçs ^ mi.^ au» 
lois d'Août d^roier j eurent la cruauté ,,dftns 
ne excurfion de cette efpèce , de fufilier le 
\s d'un de nos Officiers ; & qui , croyant avoir 
împorré un avantage (îgnalé, ou faire connoîtte 
; qu'on devoir redouter de leur fureur, pouf-, 
tenc la barbarie jtrfqu'à annoncer ce prétça-» 
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^ trw^nrfie pat ides ais, immodérés. Il «M 
«Jjfficile de réduire des .gens de cette fouej 
tiiut jours «4^ès, ou autre dctachemeni put 
l«Mô iLong-lfland , & attaqua un pofte avancé 
<te;O0tFfi armée , qui n'apperçut les ennerai* 
^e. quand ils fiutçnt à la portée du rnoulquet ; 
d3A& c£3tce yeiiie e&anjaoucbe , ils nous lue- 
senibejmcoup de monde.: on «oit cependant 
que Jeor perte a été encore plus conlidefable 

otte la nôtre. . i i >- ,^ 

• Nous voyons datw an extrait de la Gazeiw 

aeNew-Yoïdc, qufir fur la fin du mois d-QO©^ 

late detrmer j tf 5 bâtimens de transport , con- 

wyés par les vaifleaux de guerre le Diama^ 

HtEMcade, mouillèrent dans cette rade, 

14s kvoient à bord U féconde divifioo des troui 

IMS Heffoifes , & roUle Waldeckois . comman 

S «r les Gtoéraux Knipliaufen & Scbr«dtz 

fons y comprendre un corps de recrues .qui 

«anvoit former environ S m»lle hommes. Nod 

«prçnons.auffi que plofieurs Utimens.dont l 

£rt «aufoit de vives inquiétudes depws le »1 

Juillet quHls étoient partis de Phmoath . fon 

arrivés eu même-temps avec quelques NavirM 

avant à bord des chevaux pour tramer l ar iHe 

mV Nous femmes d'autant plus fcnûWesJ 

cewe nouvelle, que le paquebot /« H<r^«f«J 

«ft armé le nièsïs jacv ; il^p« i»«» «? ^^\ 

' les S^ la malle, le 15 Août j il a fait rej 

Smre d'un Corfaire Américain , avec Icqud 

«Son engagement, où le Capitaine & «nj 

hl'ïiidel^^geontététuéjm^^^^^ 

ternt» A empêché le Corfaire de s alfurct flj 

«Tptife (qui «^ *«^ <i'tt«^ S'*^^« ^'^^ 
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quence) & a procuré au païq^osbo; lemo^M* 
d^échapper à ce danger^ 

Parmi les avi& moltîpUé^ qu'O» a cépandos 
au fujetdela retriiii^ de Varm^ Américaine' 
de fon camp «fc Ktwhsfbrtgdèj il jparrdît' qu'il 
ity en a point <jai ttiéri^hr pîusd'aplêmrpn que 
les deux fui vatis, dont Tun ^éft extrait d^une 
tenre de Weft-Chefter, dans la Pix)vince de! 
là Nouvelle- Yoxck, endatedu rcrhlovembce» 
& dont voici le contenu; • 

AuflTi-tôt que les Hcflbis furent arrivés i ltÇénit^\ 
Hove pouffa Tes opérations. EovtrojÇk xo mille fiomiues 
de nos croupes s^embarquèreat ^ & » après, un pa^^gc 
très-difficile par la Pertc-4'tnfcr ( HcH-Gatc) ^oà icf 
Provinciaux avoienc fait couler un yaiâeau à fond .^ 
dans le deffein d'incommoder notre navigation , ili| 
prirent terre , les 13 j^ 14^ xf Ôâiobte, à la Nott« 
veIk-Rochelle : on jugea qu'il^ feroic impolEblc é% 
forcer , par une attaque entfofme ^.^Ics lignes des^ Pror 
vinciaux , ^cs de Kingsbridçe S en, cûinXiSqucncc le 
Général Hojvc fe décermîiift à une aïKre manoeuvre > 
dans la vue de prendre l'arinée ,iu .&. W'aslûngtoa "«i 
flanc 5 mais inltruii par tfois dcfcrrcurs du projet qut 
Ton avoir formé , le Général Américain jeta fur k 
cbaœp le Général Putnam» avec ixoo hommes dt 
troupes de là Nouvelle-Anglcterrit , dans ua Forç 
nouvellement cooftruit près de Kingsbridg< , ^ qu'oa 
nomme le jfort Vraskîngton :.par cetteTn^nœurvçc il 
tint en échec uq eorps çonfidérabie de ^p^^roupiçsi 
]^s quoi il ckapgea fa difpoiition» &;fe prépara ^ 
fc retirer avec k gros de fbn armée. Le Général Hovc 
laiâa le Lord Percy , & le Général. Knipkaufcn ave^ 
^000 mille hommes , pour af&éger Ptstnamdans le foi^ 
Vàshington. Nous avons appris qu*oo f#nfima le Gé- 
néral Pumam ^e fe rendre , ficqu'i^ réfoûdit» ^it 
'difendrdit Uf^rtjuf^'d la d^mm^tnémhéi «à ikim^ 
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liit'alofsdelcbombaicr.En débarquant à faNourclI»- 
Rochelle » nous y crouvânaes une Eglife pleine de CcL 
De-Ià nos croupes s^aTancèrenc fur V^eft-Gheftcr , 
911 nous nous enparimef des bagages du Génétal I^. 
JLe 16^ le Général Hove fit des diipofîtions pourat" 
taquer leSr.NTàshingtons maïs comme une force piàie 
donnoic directement dans le vifage de nos troupes » 
éc qu^il y avoir déjà huit heures qu'elles étoient fous 
les armes , il fe défifta de Ton dedein. La même pluie 
fournit au Sr. Vashingron Toccafion d'emmener coû- 
tes fes pièces de campagne ; ce qu'il exécuta s & nous 
Ttmes , le 17 au maun , que du flanc de fon armée il 
évoit formé Ion arrière-gâtde ,*qui fc trouvoit trcs- 
àvantageufemenc poftéé fur dés. hauteurs, à loueft 
des PiuiheS'i/ancnes j & que le gros de Tarméc défi- 
joitàune grande diftance^ vers la rivière Hudfon. Ce 
€or{>s , pofté fur des hauteurs , étoit commandé par le 
St. Misfltn^ ci-devant Aide* de-camp du Sr. Washing- 
ton. Le jour fuivant^ le'Géiiéfal Howe donna ordre 
tfartaqueir cepofle. L*ennemi re^t'ubs ctoupes avec 
une fermeté que les Aiiâéricains n*avoîe ne encore fait 

Î' »aro!cre dans siucuné ticcaâon. En efièc , Toii dit que 
e Sr Misflin eff le féul officier fur lequel le Général 
Vasbington puiflc compter. Il eft certain que cet of- 
fcier 8c ceux qu'il commandoir , fécondèrent efficace- 
ment le but qvie s'étoic propofé le Généra! Américain. 
Car ils lui donnèrent tout le cernp^ néccflairc pour 
faire la retraite. Notre pani avancé fut rcpouifé avec 
^erte 5 mais le Général H'oxs'c euvoya un détachement 
plus fore , qui obligea enfin Misfiih à céder le rerrein j 
cependant le Général Washington avoir fu ptofiter de 
<et intervalle , p6ur fe mettre à l'abri d'êire porrfuî- 
\i. 7e fuis fSLché de dire , que nous avons été trom- 
pés: car nous nous attendions à une adion , & nous 
cfpérions avoir l'occa/îon , fînon de détruire , du moins 
de diflîper toute l'armée des Provinciaux s mais, il 
*£tat en convenir , le Général Washington fe éonduic 
avec beaucoup de fang-ftoid & de prudence. 
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La lîmpikité de cette Lettre , les détails 
qu elle contient , & rimpartialité fur - tout 
qui y règne depuis le commencement jul'* 
qu a la éfi , ne peuvent que contribuer à 
loi donner de Tauthencité. Nous allons j 
joindre un fécond avis^ extrait de la Lettre 
d un Officier de l'armée du Général Howe ,en 
date du 1 1 Novembre , &C qui confirme ce qu^ 
précède* 

Nous avons tour été extrêmement déçuf , ék cet 
Officier y en manquant de forcct le Général Vashiog'* 
ton d'en venir àunea^Vion. Notie Général avck formé- 
le plan de Tentourçt, Le Lord Pccqr àsxon renoaceo 
la rivière Scptcniriooale , & le Qénér^l ÇliotoQ.s'a-* 
vanccr par Weft-Chcftcr. Leur dcflcili étoic , ^pics 
s'être joints fur les derrières de Washington ^ derat-^ 
taquer en queue /tandis que le Général lui-mêm^roC'- 
cuperoic en front. Mais malheareafement nons trou- 
vâmes la navigation de la rivière Septentrionale en- 
tièrement fermée par des vaifTeaux conlés à fonda 
fon embouchure, Atnfi le plan ne pue être cxééuté 
^u'à moitié ; ce doof Washiogcon fut informé : car^ 
tandis que nous étions en! marche fur. Wcii-Çheftefta 
il fe retira avec toute, fon artillerie de canH>agiiâ. Vxx 
parti avancé couvrit Ton arxière-garde , ^ (e défendit 
ttès-bien. Quelques-uns de nos gens trouvèrent , un 
peu au-delà de Weft-Cheftcr , une barrique de vin , 
adreffee au Général Lée y 8c neuf poinçons de r}inni , 
"que le Général Howc donna ordre de défoncer, dans 
la crainte que les Soldats ne sVnyvrafTeot. Ce^ de 
Valdcek , à ce qu'il fiatolt , fc mirent à piller ,.dès le 
moment qu^ls wew. ren^ à \mx p<^^ > ^ rcfàfè- 
rent enfuite absolument d'avancer un feul pas , ava^t 
qu'ils çufTent achevé }ctfr bçfogrve. Le Général Was- 
hington s'cft retiré vers tes mpntagnes, & nous noD5 
préparons à retourner à New-Yorck- 3 aublioisdc vcos * 
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tirt , €pt ît Major Roecrs , avtc (on corps Jl^Améti* 
Csim , qui toaûdc ea doTerteurs , &c. slhaqaa un parts- 
«normi pofté à la Nouvelle-Rockellc ». Se le àéit 
^▼ec perte de 14 hommes» caoc tués qu^bleAifs» Le 
iofc l'Indépendance, a écé pris d'aâaur» &uous y avons 
|erdu eayiroA 1 7 bommes^ 

la Cour a fait impftmer, le 51 du mois 
éctmety uriè Ga\cnc cxtraordinairt , dans la- 
quelle fe trouve urve lettre du Générât Howe»^ 
«tt Lpf d Germaine ^ & «ne lettre du Locd 
¥icamte Howe,, ^u bureau de TAniifaucé^ 
Nous ftous bornerons > pour le tnoment , è 
celle èiCL Général How^e^ qu» ^ après avoir fait 
irîi rapport eîrcanftancié de (oas les Ëiits caa* 
tenus «dans les avis précédents, jufc),u*au four 
<rti k pluie 4ui furvinCj^ robligea d*aban^ 
^donner le projet qu'il avoir Formé- d*ar- 
taquer en Féjgle Tàrmée Américaine }. afoute 
a9»que nos^etinetpis y avertis, d'ailleurs ,^ la nuit 
^ précédenre , par un déferreur de notre pays > 
:«o.dudei]^iott il éroic de tes artaquer , avoienf 
^f rudèmment évacué leur camp , après avoir 
i» mis Ëe feu dans routes 1^ habitations qui fer 
-^rrou^QÎent à leur portée.. ..•. que cctrç aiv 
;» mée fe retira vers North Caftle, laiflTanr 
^rfur lies hauteurs flC dans les bois, à- ym 
:^ mille de fes retrancbcmens, une forte arrière*' 
:»»gar<i^5, IK)UK prorégf^f fa retraite j mais o^xx^ 
j»certeatriète garde .Ha fuivk bientôt, 3c aban^ 
5» donna :fes^ retcânchémeni anx Gpenadius» 

jr Le Général Knîphmifttr, epntîhû^lc Généi^ 
miHcwe^ après avoir laiffé, felion fes ordres-» le 
Kég^ixienii^di6iWaMecJ&àla;Slk^^ 
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Pom du RoUl Te par u à Milefquatejior les oaitr 
leurs de Talemine^ & le i da mob, il foiis» 
ion camp dans Tlfle d©Nçw-Yorck..A ion tfr 
proche » lesLenneQiis abai)domiès:eot Itf cmî- 
nences de Fordham ^ & fe teûrèrent va 
Fort Wa$hing(0ti. l,e j, diftribottondtfoi^ 
f a^es poof crois joues. Le 4 j le Maior Qé* 
lierai Gcaor , savanes^ vett Miktfqoafie & Is 
moncagne Valetuine^ raiidii& ^'une brigade 
travcf fa la rivière Bcuqx^ 9( que le Régimeuf 
4e Walde^k pck poftei un ancre Ponr^ £af 
h meaie rivière, dans le Weft-Chefter^r Le 6^ 
laroiée caofip^ au .Que de Dobce » liir h 
/ivièfe ieprenoriônaie» Les rebelles , iol^r«iii 
de ces. i^ouveu^ns > cjaittèrenc leurs pbcojf 
fortes^ & bruIèi^tM: , en le teiiiant^ tout ce 
jqn^on airoit encore é^t^é dans le» ^laûtetf 
bl^ncbeS' hù fj le Corps d'AiciUâne savant 
ca vers le Pont du Roi, fous une efccmtf 
-con<îdcr;dE>W 5 pp»T. aller joindre le G^nétal 
Knîpfafauien^ dûle bn4>en^iu , deoix bsuailioM 
dlufatiierie légère, £q les CimSèuf s ^ /atec 4 
pièces de camp^ae, , fe pof lètent à Tend^oîil 
qui forn»e k eomioum^Hion de ee m&ms 
Pour du Roi «^ 

f$ Le fco , on envôva nn reirfeifi m Céhétûi 
Kriiphaulen* Le ii , 1 artîiée ^'avança £tE^d6ùÉt 
eoloniie^y & campa, le four fuivaM, furtà^ 
liautears<fe IBordbani^ Pen^dam te.^ffOtif der 
.l'armée; au Gué de Dobre, tenw^rfiif fe 
pa^r un ;désachemenil par U nvièrir feptdurf' 
trîorrale , è Jerfey y & cotnmm/Çt â fe fofftfitff 
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Knipbaufen sVtoit établi près du Pont du Roi; 
■à' la portée du canon du Fort Washington » 
couvert par un cerrein^d'un accès difficile. Ce 
pofte étoic , pour Tarmée Anglbife , de la plus 

Î;rande importance. Le 'Fort Lee ^ pJacé far 
a rivière oppofée , donnoit aux Américains 
les, moyens d empêcher ^la navigation d^ là 
-rivière féptentiionale , & de nôuis^ couper tm^ 
te communication par terre, avec Nèw-Yorcfc. 
On travailla donc à s'en rendre maître. Trenre 
bateaux plats rethontèrent la rivière , la ttuie 
du 14, fans être apperçus. Le Lieutenant- 
Colonel Pcterfon, Aide-Mafôr Général , alla 
ibmmer. le Commandant du Fort de fe ren^- 
dre , en lui faifant redomer les fuîtes- d^ l af- 
faut; maii ce CommandàHt répottdir ^^l'rf 
fc déf endroit jufqu^à la dernière extrémité *<. 

« Alors on réfolut de former quatre arta-«^ 
ques différentes , tant par tefre • tpw? par 
eau. Kniphaufen fe mit eri marche J'^ïnais 
-ayant à pafler un bôisj où lennemi étofc 
porté avantageufement , fes^ trouves fe trod- 
vèrem expofées au feu de .trois pièces de 
canon ; malgré ce feu , elles débarqnèrent & 
s'emparèrent des hauteurs, dont elles délogè- 
rent les Infurgens <«. 

» Le LordPerCy, qui commandoittinefe* 
conde attaque ^ s*eft rendu maître de quelquiés 
redoutes. Le Colonel Sterling, fûr^obligé, piour 
débarquer le quarante-deux ièmeRégimeilf, & 
d'autres Ikigades , de braver lé feu cotitinuêl 
des ennemis ; il prit terre ^ fit cent foixante- 
dix prifonniers aux Américains , s'avança dans 
ride , & facilita au Lord Percy , Us^moj^nS'iie' 
^^rcer tes lignes qu'il attaquou ». 
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* » Après âne réfiftancc opiniâtre /on obligea 
les ennemis à quitter leurs retranclietnens. 
On fomma encore la garnifon du Fort de fe 
rendre , Ôc elle demanda alors à fe retirer. 
Mais fur ces entrefaites^ le Général Knîphau- 
feiî arriva devant le Fort , & les ennemis fu- 
rent forcés lie fe rendre prifonniers de guerre j 
au nombre de deux mille feptcent, ycom* 
pris les Officiers j fans compter même ceux 
qui avoienc été pris parle quarante- deuxiàr 
me Régiment «. 

» Il reftoit encore le Fort Lee à foumettre, 
pour commander entièrement (ur la rivière 
leptentrionale , & pour s ouvrir un chemin 
dans la Province de Jerfey. Le Lord Cornwa-* 
lis» fut chargé de cette ejçpédition. Ses trou^ 
pes débarquèrenr le 17, avec des canons , fans 
erre apperçues ; & Ci unPayfan n*avoit averti 
la garnifon de ce Forr, du danger prelfantf ou 
ilétoir, elles auroient enveloppé deux mille 
hommes, qui fe font retirés dans le plus grand 
dcfordre y Se qui ont laiifé derrière eux » armes, 
bagages, provifions, tentes, & leurs marmi- 
tes fur le feu, preuve de leur fécurité. Le 
Lord Gornwalis paiTa la nuit près du Fort ; 
fous les rentes dés fuyarts j & le ii j un dé- 
tachement ayant été envoyé à la découverte , 
on trouva que Tennei^i , dont lavant-garde 
étoit à A^ua-Kinane, avoit évacué tout le pays 
int^ermédiaire ; en forte qîie ce Général ne 
trouvant plus d^ennemis qevant lui , les pour-» 
fuivoît encore dans leur retraite , vers Brnnf- 
lïrick, lorfque le Général Howe écrivit la let- 
tre dont .on vient d'extraire ces événemens^. 
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'4^pm$ fé premier Norvembre îufqu'aut retire ^# 
Ce récit » cooime an peut bien le préfumeri 
# eflùyi diverfes critiques de h pact des Pattî- 
fans de loppofition. Un de ces ProtideiKs, en 
cenfurant cet arrkie de la Gazette extraordi- 
naire j convoYence par critiquer le ftyle du Gc-« 
lierai , qu'il appelle le chef-d'œuvre d'un éco^ 
lier qui apprend fa languie y pa0àot enfuite au 
4étaiU qu'elle contient , M tenmrque qu^ea 
général le Chevalier Howe feoable n ofer riett 
entreprendre qu^à la vue de fa Botte>& feule- 
ipient lorfque cette dernière peat féconder ké 
opérations : « On le voit , dit^iî, s*a^rct« tout- 
i> â-coup lorfqu'il auroft du pourfuivre Se at-« 
a» taquet fes ennemis con^enié^dam la plaines 
m c'ed que le canon des vaiftèaux ne lui aurotc 
n fervi à rien» Il paroîc par cette conduite do 
i> Général, que les troupes Américaines avoient 
w mal choiu leur camp : eltes ont réparé cett^ 
n faute en faifant une belle retraite, & d'autant 
»> plus brillante » qu'ils l'ont rendue fatak I 
f9 ceux qui les pourfiùvoient. Ceux qui défenr 
» doient le Fort Washingtoia» , attaqués danf 
P quatre endroits à ta €ois, par plus de lo, ooa 
39 hommes, ne fe font rendus que quand Tenir 
» nemi fe irou^oit logea certt pas du corps d# 
n la place ; Charles XII lui-même eiib^m Eût 
ty autant. Énftti , conclut le Commentateur ^ 
ff cette viâîoire eft in(ïgne , puilque Tenneaif 
n a perdu , tant i la rivière Brunx 5c a» Vmï 
vs Washington , 5^9= hommes tués ou Wtrilès { 
#» au Keu que , fuivanr l'état du Général Huw^e^ 
■«il ne nous en a coûté que %\é honrtmeîl^ 
Ux)^ attire* obferve 93« t ^ t» Gaxerce publiât; I 
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» Londres par rantaricé de ta Cotir , n^eû pas 
»at>rotamentconfor»ie)dan$ les détails, à celle 
i> qae le Général a fait imprimer ibus fes yeu« 
n â New-Yorck. On rroure dans celle-là xjue bi 
»garnifon du Forr Washington a 'été faire 
9 prifonmère. On tic dans celle -et qae le» 
I» Américains on\ capitulé , 8c qoe » par les ar-* 
w ticles fignés par le Colonel Paterfon poiir 
9 les Ropliftes , & te Colonel Mac-Gaw aii 
1» nom de la garni fon , celle ci a j entre* 
» autres , k permiffion de confenrer. fes ba-^ 
nga^es, & les Officiers de conftfver leurs 
»épées, &c j ce qui relTemble à une évacuai 
»rion £iice avec ({uelques-uas des honneur» de 
» la guerre «• 

Extrait de la Galette de Ncw-Torek ^ le tf 
Noi^emtre^ 

» Le four de Ta prife du Forr Washingroiï, 
to Provinciaux qui s'étoienr embarqués mr uo' 
î>ateau pour éviter d'crre prifonniers de guer-^ 
te , périrent dans la rivière occidentale >f.v 

M Le Lord: Cornwalis ayant débarqué î 
Jerfey , au-deflus du Fort Lée , on en a conça 
de l'inquiétude à Philadelphie , & le Congrès- 
a fait paiïèr dans routes les Colonies-Unies des 
lettres cicoûlaires , pour inviter tous les habi^ 
dans àfe rendre^par dérachement,iPhitadèlphie 
&dan$ lesenvironsXeshabitansde la Nouvelle 
Torck fonr paflTer i Amboy leurs tStt^ les plusî 
précieux, fur* de périr» bâti mens à bord A^C*^ 
melsâlis'.onr leur» vivres- & des befti aux avesc dti> 
mirra^p <St€;.Ie<Séai£cai Wa^binj^o^^^ autant e# 
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avis qiie TArmée Royale doit Ce rendre à Phi-' 
kdelphie par les Provinces de Jeri'ey , a 
ordonné aux hnbitans de brûler les bleds & 
le fourrage qu'ils ne pourront pas emporter , 
en fe retirant j & ce Général eft allé fe porter 
à Trenton,pour diiputer le paffàgeau Général 
Anglois.Plus de loo mille Américains ont abar^ 
donné les villes maritimes pour aller s'établir 
près des lacs Eric & Ontario , où ils vivent dans 
une parfaite intelligence avec leis natutels do 
pays : & le nombre des Eriiigrants augmente 
tous les jour$ , ce qui n'ed pas agréable au 
Gouvernement^ qui s*eft toujours oppeféàcc 
oxie les Colonies s'étendirent plus loin que la 
fource de leurs rivières », 

On difoit publiquement à Nev/- Yorck , le 
i' Décembre, que quatre mille hommes de 
troupes de Sa Majefté , ^volent été taillées en 
pièces devant Ticonderago , au Canada, 
f ' Après'avoir rendu compte au Public desef- 
fets^ de llncendie arrivé à Ports-mouth > &, 
des prérendues eau fes de ce funefte accident i 
nousdevons Tav-ertir aujourd'hui que les bruits 
iépandus à Toccafion de ce malheur , ne font 
fondés que fur i]'es conjeâures populaires. 
L'homme qu'on avoit d'abord arrêté comme 
fufped d'être un des prétendus complices , cft 
on compagnon charpentier , qui ^tjcu moment 
jqu il s'apperçut que lincendie ven©it d'éclater^ 
monta précipitamment dans la panie Aipé- 
riéure de la corderie j pour en tirer fes outils \ 
-les flammes qui s-étendireot dans cet inftant 
de tous les côtés j ne luilaifsèrent aucune iffue 
^our defcendte» Il voulut fe ioov^r par one 
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fenêtre î maïs il y refta fnfpendu jufqu'à'ce; 

qu'on lui eue préfenté une échelle» à la faveur 

de laquelle il defceodir. La frayeur , dont il 

étoic laifi , lui fit perdre le fencimenr Se la 

parole. Comme il venoic detre trouvé dans 

lendroic, par où le feu avoit commencé à 

paroitrej on leconduifit en prifon^ mais il n* eue 

pas platôr repris Tufage de fes fens , qu'on re- 

contiur aux indices qu'il donna , que c'étoit 

on ouvrier conftamment employé à travailler 

dans ce même endroit , en conféquence on 

lui rendit fur le champ fa libeité. . 

extrait d€ s Papiers Anglais^ 

' K Quel Qu'attaché qoe t'en paî/Tc erre an parti des' 
Américains, on ne faurott difconTcnir qu'ils ne (oient les' 
plus mépiifablés polcrons qm aient ;amais oCé défendrç 
uûe bonne caufe : voyez ces marotifles qui fouffreec, 
cil pleine paix, qu'on certain Dalerymple débarquC: 
avec deux Régimens à Bôfton 5 qui, fc voyant atra-. 
^oés à Lexicigcon , ont la petitcflTe de fc défendre ocr- 
nère les petits retranchenwns d'arbres & de buiffons 
que la nature leur foarniflbit. A BimkcfsrJ:!!!!, n'ont» 
ils pas encore profité de lavantagc du terrcin pour 
mettre à mal les Royaliftes ? Quelque temps après dn 
voir ces marauts braquer le canon contre la ville de 
Bofloo , & avoir la cruauté , non-feulement de trou- 
bicî la. tranquillité de l'Amiral Hove , mais de lechaf- 
fct de cette Ville & de toute la Province»». 

<« Ce n'cft encore rien. Dans la Caroline Mé- 
ridionale , ils font voir combien ils a voient peur que 
k Général Clinton ne fît une defcente j pour l'en em- 
fêcher , ils tirent en tremblant fur fes vaiifeaux , & lui 
tuent près de deux cens hommes ». 
• « A rifle-dcs- États , avec 3 jo hommes de milice , 
ils lailFcnt prendre terre à^^ogo Anglois & Allemands ^c 
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à Long-ManJ , quoiqu'ils cufTent 40CO hommes Bl | 
.Officiers-Généraux , ils Ce font tuer un millier de Icotf 
Meilleurs Soldats, & laiiTent le champ libre à une pc-'* 
titc armée de 11 mille hommes, fotitentis & couvert» 
par une malheureufe efcadre d'ucie centaine de volïcsl 
enfin au fort Washington, attaqîié^de quatre cotés 
ftulemenc, par une poignée d'Aji^oi<; & d'ÂjJeiDacids^ 
iont le nçmbre n*ccoir pas plus de quatre fois Cupé- 
ricur au kur, ils capiiulent & donneac oiatîière k 
une gazette extcaoïdinaicc. Oh les maudits pol- 
uons 1 » 

PO R TXr G A L. 

Lisbonne , ( 10 D^ctmii^ iyj6). On a 
publié^ le 4 de ce mois » le décret (uivaat , 
dont on a auûî'-tot donné avis aa Roi d*£fpa«p 
gne j par uû Courier extraordinaire. 

A Trouvant convenable de pourvoir au Goa- 
w vernemeni de cnes Êuts , tant que durera ma 
«m<a!a(iie adtaclle; & afin que ja^^fufpenfîon 
« des affaires ne les accumulepoîm de manière 
3> à en rendre l'expédition plus diflScîle par la 
n faire , j'ai pour agréable de charger des af- 
3% faites du Gouvernement j. mon époufe pour 
j) qui mon eftime égale ma teodreSe extrême» 
s).& de lui accorder en conféquence ^ tant que 
ù ma fanté ne fera pas rétablie , Tercrcice d« 
» la AipTème autorité Royale , ainâ que la plé-* 
ii nitude du pouvoir qui m*apparrient. Rempli 
f> de confiance en fes vertus Royales , & fes 
>f éminentes qualités, je m'affure qu'elle admi* 
4> niftrera la juftiqe à mes fidèlesSuiets» 8c qu'elle 
V réglera toutes les autres affaires avec le fuccès 
A que je délire \ 6c pour maoif eAer ma 
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» toyale rélbluiîcwi , j'ordonne^ 
» de Pombal j mon Confeillec d'Etal 
w cabinet, qu'après que ce décret suita et 
» paraphé par moi , il en envoie à tous les Tri- 
» Duxiaax des copies fîgnées de fa main , aux-. 
» quelles/ ii$ ajçu^eront autant de foi qu^ To- 
i> rigînal propre > comme çel^ s*eft déjà praii- 
» que en pareil cas jen ï7 5 8 ; &: ce nonobûant 
» toutes loix, difpofiiions , ou ordres à ce 
«contraires. Donné au Palais de Lajuda ^ le 
» I9 Novembre 177^ ^ avec paraphe de Sa 
» Majefté \ expédié du même Palais le 4 Dé- 
«cembre fuivapt. Signé , le Marquis de* 
>? PoMBAt ». . 

E S P A G N E* 

Maorîd , ( 1} Décembre \ Un çourîer cx- 
iraordinaKe, dépèihdde M^uaga^ a apposé aa 
Roi la relation fuivante : 

L'Efcadrc des Chc becs de Sa Majefté. fous le 
commandeoiem du Capitaine de VaifTeau Don Tclît 
dcTezada, a pourfuîvi , battu & brûlé un Chcbce 
Algérien , & récfuit un autre Chcbec de la méroe nauoa 
à le brûler lui-même. Ces deux Chcbeès, de trcntc-fîx 
J^de vingt -quatre canons , du calibre de huit & de 
£x, étbient entrés izws J'Océan > oii ils avoient enlevé 
un Paauebot Portugais, dont le fort a été le même 
que celui des Cbebecs Algériens. Ceux-ci efçortant leur 
grife, emboQ<]u4retu le Détroit de Gibraltar le 15 No^ 
vembrc dernier,, à ia faveur d'ua bon vent & d'une 
grande obscurité , de forte qu'ils np pouvoient être 
«ceuferts que par la vigilance extrême des Chcbecs 
^QC Sa Majefté a voit fait ^Aer des deux côtés du Dé-» 
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trôic podr attaquer ces Corfaires. En effet, ils en fa* 
renc apperçus le même jour , vers les quatre heures 
après midi » près d'Algcfiras qu'ils côtojKoienr. Ils s'a* 
yançoienc déjà encre la oointe d'Europe & Almioa de 
Ceuca, lorfque notre Elcadre, coupant fes cables & 
laifTant fes ancres à Teau , mit ptompcemeut à la voile 
& leur donna la chafTe en laifant force de Toilcs joC- 
qu'à ce que la nuit les lui fit perdre de vue. Le Com- 
ihandant, conjeâurant qu'ils avoient changé de route 
& qu'ils tournoient vers les cotes de Barbarie , régla 
fa manoeuvre en conféquence *, & le 50, au point du. 
jour, il découvrit les deux Corfaires qui fuyoient de- 
vant lui. L^s Chebccs du Roi ie GamOi le Pilar & le 
•Saint'Louis , dont les deux derrûers écoienc comman* 
dés par le Capitaine de Frégate Don Miguel Serra, 
& par le lieuienant de Yaiâeau Don Jofcph Efcano« 
fe trouvoient plus près de lui , & le Pilar commença, 
par ordre du Commandant, vers les huit heures, à 
caitonner ces Corfaires, qui lui répoxi<lirent auffi-tôc 
de leur bas- bord. Un quart d'heun après, nos deux 
autres Çhcbecs fe trouvèrent à portée des Algériens , 
toujours fiàyant vers la côte de Barbarie, & toujours' 
pourfuivis paruos trois^Chebecs, avec un feu vif & con- 
tinuel de part & d'autrç. Les Frégates UNojhaSeinprA 
del Carmen 3 la Santa-Lucia & la Gar^àta ne purent 
aller aufli vice que les Chebecs , quoique leurs Corn- 
mandans. Don Juan Salaberra, Don Jofcph Zavala^ 
Don Andres Taçon , euffent forcé de voiles. 

A un fignal du Comaiandant, elles donnèrent la 
chafle à la prife <|uc les Maures avoient faites mail 
ceux qui la conduifoient , fe voyant près de terre , 
fe jetèrent dans leur canot , après avoir mis le feu au 
Paquebot Portugais. Une des Frégates s'empara du' 
canot & y prit huit hommes de l'équipage , après quoi 
elle manoeuvra pour couper les deux Chebecs enne- 
mis , qui étoienp déjà près de la côte de la Baye de' 
Mélillc , & qui, d'un autre côté , étoient'pôUrfums àc 
canonnés par ceux du Roi. Un de ces Corfaires chct-» 
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àuL à fe faire éclioaer vers le Lac « ce qa'il fie aflcx 
promptementi mais les Maoces ne purent rempéchei: 
d'être batta & miné par le feu de nos Chebecs. 

Le Commandant ât fignal à la Frégate le Carmen , 9C 
lalaiffiiavcc le Chchw le Saint-Louis » pour relever 
k Corfaire » ou y ii cela étoit io^podible , pour le bru* 
lcr« & Te mit de nouveau à la pourfuite du plus fore 
diebec , qui fuyoit toujours. Pendant cette chafTc » 
on battit le CorGdre échoué , le le Salaberria a)rant 
donné detn ancres avec les cables pour le tirer à lui ^ 
les Algériens , qui virent les canots armés s'approcher 
pour exécuter leur manœuvre , mirent eux-mêmes le 
feu à leur bâtiment « tandis que la Texada pourlui* 
voic l'autre Corfaire , qu'on perdit de vue dans la nuir. 
Au jour , on l'apperçut à la diftance de trois lieues , & 
li vent devenu heureufement plus fort « favorifa notice 
pourfuite. A une heure éc demie « le Corfaire prit la 
loocedu Levant» oppofée à celle d'Alger, fit plufieuis 
manœuvres, vira de bord , efpéranc, par fa légèreté , 
gagner le devant fur nos Chebecs^ mais ceux-ci 9c 
es Frégates la.Santa^Lucia & la Garrotta manœu- 
vrèrent fi bien , qu'ils le ferrèrent d'alfez prés pour 
faire fui lui ua feu très- vif»& qu'à quatre heures du foir 
il prit le parti de jeter à toutes voiles fur la côie« dai^ 
.une anCe appellée Tvigonia , près de Tremecen , od il 
:fut canonné de nouveau par les nôtres ; qu'un venc 
.tra?er(ier Ôc une forte met obligèrent de lever rançre.> 
-cependant- matgré le danger qu'ils couroient , ijs 
tciUrent à la bouche de cette anfe; ne ceffiint de 
.▼irctde bord jufqu'au jour fuivant. Alors les uns à 
.l'ancre , les autres à la voile , recommencèrent à faire 
kn fur lui , & en peu de; temps ils virent tout le côi^ 
de ftribord fubmergé. Ils ne cefsèrent cependant pas 
de battre la pkge » une mailbn voifine êc les hauéeurt 
d'un tetrein d ou tes Maures, qui étoient accourus, leur 
faifoientun feu continuel de moufqueterie» Le Corn- 
.mandant voyant le rivage nétoyé par le canon à mf- 
ttatlles qu'il ticoit de tous cotée , Se armer les quatre 
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eanots dii G4mo , Ju Piiar^ de /à Santa^Lûcià, '9l 
dt la Gan^otta, commafidés par les Enfeigocs <k 
VaifTcaa Don Gregorio Lozo, £k>n Joachtm Rubîn^ 
^Doû Aug^ftiti Oiozaga » & Don Erj^nàfco Moutcoe^ 
^ro > & il les envoya avec le premier Caifac de i'Et 
cadre Ytrs le Chcbee , pour examiner s'il étoic pofObk 
de le relever \ mais comme il avoic trois grandes oo- 
verturcs, Tes eôvésiétanc criblés de conps de canons , 
ce bâcimenr étane même rempli d'eao« il £Uiuc ro^ 
nobdcr au' projet de s en emparer, de fe contenter de 
le réduire en cendres. Nos canot» envoyés pour cette 
expédition ^ elTu yèrcnt un grand feu de la moufijue- 
terie déterre» audt-tôtc^a'iisYOulQrent gagner le riva» 
^ 5 parce <)ue nous ne pouvions pas (aiie jooer notre 
artillerie jafdu'à ce qu'ils eufleot atteint le Chebec 
elrMnfi. Ce feu fdt encore plus vîf après Teoibnifo- 
tticiut du N^lFeau, attend uq^e les Galères ne purcipc 
m tirer m batcre la plage & les hauteurs de la côte» 
^e loffi^^'il n'y eut plus de crainte de bleflèr nos gens 
lut étoienc daas les canots. Noos avons eu ciÉv^ble/fêi 
ur It Ganiù , cinq fur it Pilar , fîz fur la Frégate 
Santa^Luàa » quatre fur la Garpaa , un fur le Saint' 
Louis } en tout vmgt-un, dont huit Tont été dange^ 
reufenient. L*£nfeigne de Vaiâom Don Augultin Ola^ 
•raga, eft du nombre de ceux qui n'ont eu que de 1^ 
gères bleifures. On fait feulement, par le camp^ de 
MéliUe , que les ennemis ont eu cent feize hommes 
tant tués que blelTés fur le Chebec brodé dans les en- 
vireris du Lac. On doit de grands éloges auxCommaif- 
dans y Officiers 6r Volontaires > Soldats Se Equipages 
des Chebecsj ainfi qu'aux calens U aa zèle de^ AnUkuis 
des Brigades de la M«»ine. - . ,. . 

. Le Roi a afligm dbuse mille piAoles d'or 
'pat an au' Marqivis de Grimiildi , pour las 
•frais dfe fôn AiribaflTade 4 Rott>eV Le Mi^quîs 
dé Llanosi eft nbiiimé AmbafFad^iit eii PortoN- 
gal*, à la plaCédUMir<iui$-d*Atorfvadif;qtti 
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de » avec le mtme caraâère » i la Coar de 
ienne. 

La Frégate La Princejfc , a été expédiée de 
tdix , avec les dépêcf^s de la Cour , pour 
m Cevallos qui commande la flette partie 
ce Port le 13 Novembre > & que Ion croit 
>ajoiirs deftinée à agir contre les PoiTeiliojis 
h^rcugaifes , dans TÂmérique Méridionale. 

Oh continue encore les armemens avec vt- 
V2C té , quoiqu'il fe trouve déjà dans difiërens 
Ports Efpagnols, tant en Europe qu'en Amé^ 
rique, 94 bâtimens armés en guerre j parn i 
Jefquels on compte 31 vailTeaux de ligne. 
Se 61 Frégates* Il femble Qu'on s'attend à 
voir la guerre'-édatfer bien-rot dans les dei x 
mondes. Les brui|s publics, avoient d aboid 
attribué la retraité du Matquil de <ïrimaldi , 
Mioîftre des affaires étrangères , à Téloignt- 
meqt que ce Mindre montroit pour la guerre, 
&en particuliet pour uneruprure avec le Por- 
tugal. On répand aujourd'hui des bruits tout 
oppofés. On dit que la retraite du Minidre 
Efpagnol eft un des événcmens qn*on pouvort 
le plus defifer pour l'afFermifTement, ou plutôt 
pour le rétabliflement de la tranquillité génc^ 
raie, qui étoit fur le point d'être troublée. Le 
Marquisde Grimaldi , ^ir-(3/2 , jugcoit la guerre 
avec le Portugal, indifpenfable ; & on attri- 
bue le changement arrivé dans le Miniftère, 
àrinterpoficion de la Cour de Verfailles, dont 
les intentions pacifiques font généralemetït 
connues. Nous ne déciderons point entre ces^ 
conjeâures diverfes ; la lettre aut le Roi & 
écrire au Marquis de Grimalai par M, da 
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JRada, Miniftre d'Etac, femble ne.IaiflTçj^ 
cun doute fur le véritable motif de la recj 
.de ce Miniftre. En voici la.tradudion . 

» Le Roi , preffc par vos fréquentes fol&d 
. » talions j veut bien vous accorder vocretdi 
.3> miflion , par conlidération pour votre M 
^» Se votre fancé , qui ne vous permettenc pQ 
» de fourenir le poids des travaux qu'exige voti^ 
.>j place. Sa Majefté croyant en mème-teoip 
.^ que vous pouvez la fervir encore utilenien 
.>» dans un polie qui demande moins d appli' 
■M cation & d'afliduité , elle vous nommé foi 
li Ambaflàdeur extraordinaire à Rome ». 

: ; I T A L I E. 

Rome , ( i J Décembre ). Le Duc d'Oftro 
.'gothie eft parti pour NaplesjOÙ il a réfolu d^ 

f)afler tout le mois de Février prochain. D^ 
à j ce Prince doit revenir ici pour adiCleir aui 
cérémonies de là Semaine Sainte. Son AltedS 
Royale , Rivant fon départ de Rome , a fairpré-^ 
/ent au Chevalier de Bernis» d'une bague aveii 
.fon PoTttait garni de brillants , en recon^ 
'nollFartce des attentions qu'il a eues pour H^ 
.perfonne, pendant fon féjouc en cette capitale. 

LivouRNE , ( 12 Décembre). Il vient d'af- 
fîver ici un événement extraordinaire. U 
femme du nommé Vafentin Capelli , fe trou- 
vant enceinte de cinq mois , fil une fauflfe-i 
.cojiche de deux en fans, l'un mâle, & l'autre 
/emelle. Son rctablifrement fut a^éz pronfpt;! 

mail 
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: mats ion ^«ntre refta fort gros. Son Médecin 
~Ul jugeant hvdropique , la cràitoic en confé^ 
,quence ^ loclque , ^e 29 du mois dernier , elle 

accoucha heureufemenr , & â ceime, d'un 
-ttotiième enfant' mâle ) qui jouir ^ ainû «^ue ùk 

œècc^ d*une crè»-bonne lanté. 

F R A N C £• 

VbrsaïllbSj (ij Janvier). Le 6 de ce 
mois > le fieur Rofe de Chantoifcau , Direc- 
teur du Bureau d'indication de négociations 
générales , a eu l'honneur de préfeiiter i leurs 
• MajeAés, & à la Famille Royale, ïAlmanach 
Dauphin , ou Tablettes Royales du vrai mé* 
ifite des Artiftes célèbres, & d* indication géné^ 
: raie des principaux Marchands , Banquiers j 
. Négoclans , Artlfies & Fabricans desfix Corps^ 

Ans & Métiers de la Fille & Fauxbourgs de 
t Paris ^& autres Filles commerçantes du Royaume^ 
" peur 4' année 1777. 
i L,^% ûeurs N<?e 5c MafqueHer , Graveurs , 

que leurs Mâjeftés & k Famille Royale ont 
: honoré de leurs foufcriptÎQns pour un ouvrage 

intitulé : Tableaux Topographiques j Pittoref^ 
i ques y Phy/iques , hijioriques y nïoraîix , /7o/i- 
. iiqueS' & littéraires de la ^uijfe^ ornés de 1200 
. Eftampes> ont eu Thonneur de remettre, 3e 
^7 de ce mois, la première fuite de ces Ef- 
i Campes *^m. doit cbmpofer le voyage de la 

Suiflè, d leurs MajeAcs & à la Famille Royale. 

- Va9Ms{i6 Décembre). Les Affiches du 
Mans, en annonçant que les Père? de l'Oratoire 
Janvier i jy 7, N^lz. F 
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d* Angers s*étoient 4^mpoifont»és en n^ngeME^ 
d'un ragouc qui avoi; été gardé pendant qaJ# "^ 
ques heures dans une cafferole de. cuivre '^ 
nonrpas annoncé Je fait avec toute Texaâiirf 
îudç ppflible. Voici con3ifi)e on le raconte a%» 
jourd'hui : Le rggQÛF a voit été mis Scc^nfetwé 
dans un plat de terre très^propre ; avant do 
le fervir, oi> le fit réc|iaaffd|: dans une cafle* 
rôle bien étamée j & où il n'y avoit pas la 
iTioindre apparence de verd-de-gris. Cette caf- 
feroie é^oit un peu hiunide ; ce qui provencSlc 
d'un brouillard épais qu'il faifoit ce jour-Iâ# 
^^^Iheiireufement, le Cuidnier neuc pas la 
précaution cj'efluyer la caflTerole ^ le vcrd de- 
gris j fut bientôt formét Le poifisn a ea des 
pffets fi violent, que la perfonne qui en a 
ibuffert Iç moins , ma aucun fouvenir de l'état 
où elle s'eft trouvée durant les deux preoiiers 
jours de fa maladie, Les fecours de toute tC* 
pcce^ adxniniftrés avec autant d'intelligence qae 
' de promptitude , ont eu tout l'effet qu'on poi^" 
voit deiirer. Les malades font tous en pleine 
convalefcence^ 8c toutes les alarmes font diâî-^ 
pées. Cet accident prouvp que l'ufage du cui? 
vre , même étamé , n'eft pas fans danger. 

On a publié une Ordonnance du Roi, du 4 
Novembre, qui fait défenfe i toutes perfonncs 
de faire porter la livrée de Sa M^efté à leurs 
Domeftiques, à moins qii'eljes n'en.aient ;le 
droit par leurs Charges , ou par commiflioo 
particulier^. . s - 

On arme à Breft/^ Robufic Se VAcllfàt-jj^ ca^ 
p ii I ■ ' » ■ ■ ' '* — ' — " ' ' ""II * " ' 1 ' " ' 1^ 1 '* 

♦ hurnal» 1 776. ^% 5 ;♦ page 4^ 3. 
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tions, & le Dauphin Royal de foixante-c ^^ 
matelots Se Icsfûldatsderefcadre qui ti\ 
de, feront employés à ce travail juil^ù'à c6 
fes levées que Ton fait fuffifent pour lés ait ^— 
inens commencés. Les frégates de cette efca- 
dre ont reçu ordre de fortir deux â deu^ , pour 
aller croifer fur i'Ifle d'CTiieflant , & obfervec 
et qui pafle à cette hauteur. On arme en mê- 
me-temps j à Rochefort , les vaiffeaux U Fcn- 
iant j U Réfléchi & le Triton. Les frégates Id 
Terpjichore & la Diligeoic , détachées de Fef- 
<^dre de M. Duchaffaut , fe préparent â remets 
tre à la voile. La flûte le Cotifiier^ fe charge 
de vivres pour les varflTeaux du Roi qui croî-» 
fent aux Ifles du Vent & fous le Vent. Malgré 
ces mouvemens Se les efforts que i on fait pour' 
mettre la Marine Françoife fuT un pied refpec* 
table, oh fe flatte toujours de la continuation 
de la paix. On rapporte même des circonftan- 
ces qui prouvent que le Gouvernement eft fore 
ébigné de vouloir la troubler. 

On aHure cnie les réglemens qu on s'attandoit 
de voir paroitre avant les Fêtes concernant 
Tabolition du jeu nommé la BelUy n*autonc 
pas lieu. Le Parlement « après avoir délibéré' 
fur ccfujet, & entendu le rapport des Gens du 
Roi j a vu, dit-on, la néceflîtc de tolérer cette 
efpèce d'abus dans une ville atiffi confidérabfd 
que Paris i d'autant plus que les rétributions 
^uece jeu paie à la Police, font employées à' 
des bienfaits gui ne peuvent qu'être utiles fous 
Tinfpeâion vigilante di| Magiftrat chargé de 
fa Police générale. On ajoute que la Cour s'eft 
contentée d'exhorter ce Magiftrat à veiller fur' 
les abus qui peuvent naître des ]tvx de hafard. 

Fa 

Digitized by VjOOQ IC 



Extrait d'une Lettre de Grenoble. 

•«Je viens d'être aftcur & témoin d'un év^ 
» nemerit prefqu inoui. Je vous ai inftruit de 
!• diflentions qui troublent notre iParlementl 
j» deput$ le rétabliflcment de la Magiflracttre»y| 
» M. de Moidieu , »onimé Procureur-Général, 
» voyoir les tfois quarts de fon Corps foulevéi 
» contre lui. Son ncïérite , rauioriié du Roi , 
3» n'avoîeni pu les foumettre, Xa France avoie 
^> les yeux ouverts fur les cvénemens que lat 
^ rentrée du Parlement devoir produite* iJtt, 
3> de ces heureux hafards, que la fortune mé*: 
>» nage dans les aflGiires , comme la nature a 
9» même des crifes favorables dans les grandes 
» maladies , a rout pacifié dans im inftant >»• , 

»> Le Magiftrat chargé félon Tufage > da 
Wdifcoiirs qu'on prononce à l'ouverture du. 
yt Parlement, avoir cho^fi les avantages de la, 
,9> concorde , comme nn fu)er convenable à la 
>> (ituation /préfente* Il Ta traité avec une éio« 
» quence fi vraie > fi pénétrante ,> la foutena 
99 avec une aâion fi pathétique, que, tous lei. 
« efprits en onr été également frappés. Au for- 
9> tir de l'afiemblée publique, les Magiftrats 
>> qui fe réunifient entr'eux , fe font commu- 
er niques de bonne foi leurs difpofitions. J'ai 
i\ remarqué avec plaifir , qu'un trait de lumièi;e 
.>ï fe répandoit fur tous les cœurs de mes Con*; 
9> frères ; & cette fcène , qui avoir commencé 
9» par raifon,a fini par un attendridement géné<» 
9> rai. On s'eft embrafié \ on s'eft promis une 
9> longue union. Cette heureufedifpofition s'eft. 
n confolidéô dans le repas qui a fuivi cette. 
s> cérémonie* Ou y a vu régn^ la gaieté & la. 
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» plus.cîcuce ftaterdité. La Province voit enha 
)>Tes MagîKrars rendus à Tes . atfkires & à la 
»Ja(lke qui lui m^nquoic, ^ quelle defiroic 
«depuis loDg'Cemps. La Grèce & Rotne^onc 
»>|>eat^re peu d'événemens aaffî honorables 
A réloquence & à la Magiftrarure >n 
i. 

Tirages de la Lotteric Royale de France j du 
i6 Janvier 1777. 

: Pour les lots to^ $%; 4f , $4, jy. 

r îctcClaflc. tj', to, ^4, 58, 75. 
P«ur les 1 n«. ^i*5i>50, lé,. S. 

frimes, j III*. 81, 14, 3; , 11 , 52^ 

f IV*. 80, 51, 54» 75» ^i. 

•les prockaiosciiages Te icmac le Sj|fne<li i Févriet 
1777» à le heures précifes du matin. , 

E D I T DU R 01, 

Portant création d* une Loterie en Rentes y ragerez 
* & perpétuelles. Donné à Verfailles au mois 
'- de janvier 1777. Regijlré en Parlement le 7 
' des mêmes mois & an. 

< Louis par la gt^c de Dieu , Roi de Fi-ance 3c. dt. 
Navarre: à tous ptéfetis fit à vcnit ; fahit. Le coinpw 
<}ueneus bous fcnniilt^ fait rendre dac» le plus sraai 
détail i de la {icuacioti dé nos finances , nous a d^rer* 
ntnés à Former un ^lan d*ordre de d'économie <]ue noue 
noQS propofons de maintenir & d'étendre: c'cft à la 
faveur -de ce double moyens a vec^Jê fc cours de quel«* 
«^uesaugmentationè de revenus qui ne tomberont poinç 
àrla charge du peuple» & quinè éontrarieront ni !• 
Comnaercîe n\ l'Agriculture , que nous efpérons, non- 
feulement balander, dès cette année , nos befoins &ft 
ifes revenus annuels, mais afîurer encore tin exccdaoç 
inJifpcûfïAle, même daos le* temps ordioai!;«s j n^^i^ 
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noin» comme jl en réfuUe de Vit» hjaHniet- 9c iç% 
-circonftances excraordindires qui onc eu liea l'année 
<lernicrc, une fommcdc dettes auxquelles il cft tSen* 
ciel de pourvoir » nom aTons cm de notre fageât de 
préférer «a emprunt à une impofition ezcraorEtiBaire^ 
Zc nos peuples écant ainfi foulages par ks préteurs aos*' 
quels nous ^Tons recours , ceux-ci ne doiveoc pas-doo* : 
ter de la fidélité avec laquelle nous maintiendrons daot 
toti^ le& temps leurs créances» 

En nous déterminant po«ir une I,oteiie par des mo- 
tifs d'économie , nous avons eu Coin d'aiTurer aux plus 
malheuretiXt Ua intérêt rai&nnable > t*intér«t de ^cet 
cmpruni fe trouve compris dans nos charges annuelles^ 
c^eft une précaution que notre juftice exigeoit^ êc 
nous n'aurons recours , en aucun temps» à la confiance 
de nos fu^ts 6c des étrangers , fans avoir pris toutes les 
jnefares néce&ires pour, qu'elle ne foit jamais coili<- 
fromi(èw . .i 

Nous ne ▼oyons aucun événement qui puiffe dé- 
xangcr l'ordre général que i|ous- nc^s piopofQns , os 
qui doive infpirer de l'inquiétude aux créanciers de 
l'£€at^ car iniiépendamment du défit que nous avons 
Ae caifctvcr la paix, nous aurions, pour les^^emps e*- 
uaordinaires , des fecours ëxtraordin^ûret que le zçle 
ic nos fîd^ks (\ijets nous a toujours offerts » & dont^l» 

Ëofpérité de notre Royaume nous perœettroit de 
rie ufage : noâis ce qui nous Occupe eiTencicllemei^» 
ce qav ijcrn^Iiioit le vœu de noire cœor, ce fcroît df 
Être tourner au rottlag«ment du^ peuple les grande 
avantages que îc temps notis promet^ foit par Tcx* 
l^uâion graduelle de Quamnte" trois millions de* 
sentes viagères > fort par la hbératioii des rentes pet* 
fétueUés , amorties iuccefivemenc r «n aao^^en des 
xendïour&mens.quie nous fai&uft^ & qui fe moiueot 
a^œllementà Vtng-fipt miilions.DZx annce> foitpaf. 
|a difp9fi.tîpp de cccapical même de Vù^t-Jipumilkau,, 
AaJM ta joi]iira.ncc du^^iel nous: rentrerons égakmcfit à 
Xkcfttce que ces remboi]M:&men& SrvLroiat» ErAa > *no«iS 
mf^etceTQa&encfiixedea £eiE»rccs.ootif n^oins ia){«(^ 
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tmes dans une «ncHIeure diuribation 4erfmp6cf> iêoês 
DOC plus grande économie emplpyée à leur pereep«^: 
tioa, At ^os beaucoup d autre» aoiéiîoracioiis, mv% 
^ni ne peavenc écre eotreprifcs avec fagede» qu'aa* 
oiûineat d'une plus, grande airaocci & qui , par tes^: 
rembourfemens qu'elles encraineot , .ont bcG>îa du Te- ^ 
cours du crédit pour être ( aînfi que nous le voulont ) 
toujours conformes à la juftice. A ces caulès» & autret^ 
à ce nous mouvant, de Tavis de ootre^Confèil, & de> 
notre certaine fcience » pleine, puUIance U autorité 
royale ; Nous avons » pat notre préfenc £dic perpétueLi 
& irrévocable, dit » fiatué éc ordonnés dtfonf «; 
ftatuoQs 9l ordoaaoas, veutoas & nous plaii ce qui 
fuit: 

ArTI^L^ PklMIER. 

Hfera oavert.» le jour de la publioation de notre 
préfent £dic , chez le fieur Micault d'Harvelay , Garde, 
de notre TréCbr Roval, une Loterie compofée de 
vingt mille Billets de Douif cents Uvrts cbacuo»: 
payables en deniers comptans, 6c en an (eol paiement.. 

IL II fera fait > en faveur de ces Billets, deux tirage» 
daosja grande falle de notre Hotel-de> ville de Parisi»! 
en préfenee de« (ieurs Piévâc des Marchands 3c Ecke-?. 
vffls de ladite ville.. 

in. Le premier.de ces tirages, compofé de trot» 
ibille lots de rentes viagères y fe fera dans les premiers 
jours du inois d'Avril prochain > & k fécond, corn* 
pofi de deux miIk»locs de rentes viagères, & de» 
^QÎnze miUe lots de lemes perpétoelks, dans les pre*^ 
9ners jours de Juillet pfocbain , le tout €onfprmémeltc> 
à kl table annexée au préfent £dit. , 

IV. Les trois mUle Billets qui anrontg^^é diet lot» 
«I premier tirage > se parndperont point an fécond 
•mge,, lequel U fera uAïQuemaat an faveuri des di»» 
fcpt raille Billets reftans. ; 

V. Les porceors des Bificts poorroat fe £iire dé^ 
vtcr les lots q^t kur fcroirr ^enaS:,.'ei»>aittant de lé^ 

' Is ^aa bonieiu ibnUera^cca^julc^^ 
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Èk porteur» 8c négociables faas formalité» pxfcpi*iL 
l'époque de la conftitution en contrats. 

VI. Les rentes viagères pourront être conftitaées 
fur celles tètes » & en autant de parties que les por- 
teurs des lots ou des récépiflés , donnés en échange, le 
jugeront à propos. 

VII. Les porteurs des Lots de Rentes perpétuelles,' 
pourrcint également les conftituer en un ou plufico» 
contrats de telles fommes qu'ils voudront. 

- Vin. Aucun contrat- ne pourra cependant éfte 
nloindre de fcize livres de rente perpétuelle , oa de 
trente livres de rente viagère* 

^ IXf Les arrérages de ces diverfes rentes , conamen- 
cerdnc à courir du premier JuiHet prochain « pour ceux 
qui conAitaerpnt avant la fin de Septembre s pa£ 
lequel temps , les arrérages ne commenceront que du 
premier joordu quartier dans lequel les conftitutioos 
feront faites. 

- X. Lefdires rentes , tant viagères que perpétucllesr 
feront affc^écs Se hypothéquées fur nos Fermes gé- 
nérales-urnes, & le payement en fera fait' en notre 
Hôcei-de-ville , de fix en âx mois , dans la forme »êc 
manière accoutumée 5 lefditcs rentes feront exemptes 
de toutes retenues ^ importions , & ne pourront erre 
retranchées ni réduites , pour quçlque caufe ôc fo«S' 
quciqtvè prétexte que ce pUiflôêtrc. 

i XI. Toutes personnes de xjuelqtte âge , Icxc, qua- 
lité & condition que ce puifTe être » pourront tcqtMrit 
lefdicés rentes & faire paffer les- contrats (bus les noms 
des perfonoes qu'cUes voudront! choiâr» avec les té*' 
ftrves dejoui^nce, & autres claufes & conditions 
qu'elles jugeront à propos /dont fera fait mention dans 
les contrats , Se pour en jouir pendant la vie des pet- 
ibnnes qu'clks auront cboifies , tant par elles que pat 
«elles qu'elles iMunaieiont ^ quand Ac ainfi qu'cilct 
avifcront. . ' ■ '' ^ ' '■ 

' XXL Les étrangers ^ iran naturalifés, même ceux 
demeurans li»>rs & nôtre royaume, pays, lerrès ft 
fcigneniio de nom obéiilaQce^ pourront açquéïk le 
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fffdÇiitr leCàttti rentes, aiuu que pourroiènt- faire 
^ 96s propres ftijets^ & ils en )ouiroiit aTec tous les pri» 
TÎJégess renoDfanc à cec effèc au droit d'Aubaine, 
& autres droits , même à celui de confitcarion , au 
cas qu'ils faifent fujets des Princes & Etats avec ief- 
(pxls nous |>oanions être en gucne. 

Ta^lu de la djfirihufXon des Vingt mille Lots m * 

fRXMI£1lTlXAGE. 1 S£COHJ»TlKA6I, 



Q^idftferadans te^premiers 
jours d'Avril 1777. 

Lots dt rentes vUgiru^ 

\\r. 

I de< • • . . • 40000 

I de% ••••• }oooo 

1 de* • • • • • zoooo 

1 de. • 4 . • If 000 

I de. • • . • • IX 00a 

t de. • • •, • . loooo 

X de. . . • • • 6006 



Qui fe fer a dans Us premiers 
jours de Juillet 17 JT» 

. Lots de remes yiogires. 

tir. 
I de» • • • • 50009 ' 
1 de. '• • • . a 0009 * 
«•de. .... ioôoô 
x'dc. . . • • ji«o9 
I de. . • . «- loooa 
"I de. ... . 600e • 
X de 5000 



t de 4000I 


. ... 8000 


X de 3 1. 


. 6000 


4 de 3000. 


. . 12000 


ide 


1000. 


. lOOO 


4 de 2000. 


• • Sooo 


5 de 


^00. 


3009 


II de 1000. 


. . I 1000 


^dc 


500 


3009 


lo'dc éoo- 


. , X2000 


xo de 


300 


. 3009 


1 2 de s #0. 


. . i^oob 


i^dc 


100. 


3 109 


120 de 200. 
i«»ode 150. 


• • 24000 

• .410000 


1^51 de 


X50. 


,%9X%09 


^ T - 





4000 Lots R, viag. ^44000 



2000 Lots./î. viag.^^si 9# . 
ijOooLotsdciiOO 
eap. à 4 p. I 
'portant 4 S I. 
. de Jftemaptr^ t 

pituelle, . 7iooo#^r* 



X7OOO Lo. V.'&p. Xl6^00G 



Fait & arrêté au Confeil d'Ecat du Roi , Sa M«-* ^ 
jcfté y étant , tenu à Vcifaitles le cinq Janvier nul; 
Tcpc cent rofxante-dix-fepr. Signe Amelot/ 
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Kous ne garamijfons point Us articles fiàvans^ 
. excraits des différens Papiers publias qui onc 
cours en France, ' 

• ^ On commence à parler , dans toqs les Pa-^ 
J)î<?rs publics , du voyage du Prince Henri de 
P^alFe à i'étetsbourg , & de celui du Granit 
Duc de Ruflîe a Berlin. Mais le ÇaBUc ne con- 
noïc, tout au plus^que les villes par où ces Prin- 
ces ont paifé, & les fêtes qu'on leur a données 
dans leur route, il étoiç naturel cependant de 
croire que ce double voyage avoir éré taie pour 
dè^ raifons puiflaf^tes. Quant d celui du Prin- 
ce Hjenri de PrulTp , on lait qu'il avait , polie 
{irincipai objets 4 empêcher qn Traite ^^slL^ 
iance prêt a .fe conclure entre L'Autriche & la 
Kuffie. Mais pour celui du Grand Duc » on ne 

{)eut croire quli ait été entrepris peur ratifier 
es Traités, puifqu'un i^and - Duc de Ruffic 
n a de pouvoir que dans fon domeftique. YitA 
lettres particulières en indiquent une caùfe 
ttès-vraifemblable. Quelques Grands de \êl 
Ruilie qui n'y jouoient pas un rôle aflèz iti^- 
portant au gré de leur ambition • avoient ré-^^ 
iolu de percer la foule^ & d'effacer les Sm^<i 
^eurs qui occupoient les premières place s dfcf 
PEmpire ; en conféquence ^ ils avoienr fôra^pl'' 
une efpèce de ligue qui tendait à attirer c}atâN{ 
leur parti le Grand-Duc , qu'il falloit fouftrai- 
re au fyftème aâuel de la Cour. Leur deiTein 
étoit de brouiller , comme avant le règne 
Pierre III , la Cour de Berlin avec celle 
Pétersbourg. S. M. I. , fidelle à fes engàgéfli 

Sr honneur & par le motif des iatéi^lld 
Lmpirc > ne fe trouvant pas dans les dki 
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(I5i) 
rions oh on fouhaicoic de ramener j on 9^ 
drefTa au Grandr-Duc. On fait qu'il eft majeur» 
& par conféquenc à portée de vouloir bieo des 
chofes , fi on pouvoir le dét;icher du fyftème 
qu il a fuivi Jufqu ici. Le$ menées de ces in- 
trigans n'échappèrent pas à Iji pénétration de 
la Cour de PrulTe 8c de Catherine II ; & c'eft 
pour faire avorter ces projets » que le Prince 
Henri de Pruflè s'eft rendu i U Cour de RuQie» 
& qu'on ajijgé à- propos de porterie Grand- 
Dac à s'abfenter pour quelque temps. On a pro- 
fité de fon abfence pour pacifier ces troubles 
'ivà y d'abord , fe foniencoienc en fecret ; mais 

Si aqroient pu éclater bientôt ,, & avoir des 
ites dangereufes* Gaittu àc Dcux^Ponts^ 
N» loj. 

On ne parle aujourd'hui que de traités de 
partages ^ & on afTure que la France va céder 
à la Tofcaoe llile de Corfe , en échange da 
Pays de Luxembmirg. Cette Ifle > devenue par 
ce moyen fujccte ila Maifon d'Autriche , pouç* 
roic ferviff utilement aux vues de cette Cour , 
dcHU le bue eft <f étendre (a navigation autanc 
qu'elle le jpourra » 8c de former une puifTance 
maritime des plus redoutables. Mais cette fpé« 
adacion , comme bien d'autres, ne paroît pas 
^cès d*htîfi tMiié$, JQeux Ponts^ No, 103^ ^ 

GENÈVE. 

:0B icfk 4e Paris j qu'il rie refte j^fus â 
f/imâÊÊ Mcon des billets de la Ipcerie de ^4 
flofiBoos^quele Gouvernetnènt vient d'établir» 
te qae t pour en avoir , on eft obligé de les 
payer 9 fur la place > jufqu'â 1172 liTii 
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TA B t E. 

T W R Q « I t. "{ Can^tînopU. p. yf 

R V S S i E. 4^ Péctrsiùuri. 

- C VérfûvU. If 

POLOCNE, ^ DcKaminiek. ,i 

S y;i » B. \ Siockhûâu. f\ 

Ç . Vienne. ^^ 

Allemagne. "% Br^,i^w/i:*; * ïU 

f^ Francfotc. jj 

AnGL1TER]PLX. ^Londres. M 

Es PAG Ni, ^' Madrid,' 

I X A Vï.tf - . -A .»J^*l^i Di^M- o * 

*! Livoume, iw 

•;: ( VerCailUs. i\ 

,F,K A N c I,. ;;^,o eii^'F^^nm flOM 
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AVERTISSEMENT. 

JijE JOUHNAL HlSTORIQ^UK ET POLITXQUB ^ 

Genève eft compofô de 36 cahiers par an, chacun de 5» 
page$, & paioit très-exaé^ment trois fois par mois, c'eft4« 
dire, les 10, 20, de 30 du mois. 

On eâ libre de foufcrire en tout temps, à telle époqse 
'i|u'on veut, à Paris, cbe« L^cqMbk X,ibrairé t^rue diToumoit 
*près*U Luxembourg fie prix de^|a (bufcription pour uncMnnte 
entière eft de iS Uv^^ficanc de po*t.^ . ^ 

MM.'les Soufcripteurs font priés d*affranchir le port de leori 
lettres & de Targent» & de dcuiiutcieuss noms âc leur adreflc 
exaâe, d*une écriture très-fl^ble. 

On foujcrh ehei le même Libraire , en tout tenu , pour Us 
Journaux fitraiû^ fiaticf dç pôrtf par la pofie, 

MiKCU&s DE ERAVcft, lÔToU i/i-t2. p«r «n« à Paris 24^ 

en Province JU \vu * ^ . : ' 

Bibliothèque Universelle des Romans, i^toL m*m 

par an , à Paris 24 liv* en Province 32 liv. 
JouRH^L DES SçAYANS, iii-4<», OU tA-i2. 14 ToUparafl» I 

Paris 1 5 U en Province lo liv. 4 f. 
LE Spectateur François» 15 cahiersparan» àParîtfi 

en Province 12 1. 
Journal des Dames » 12 vol. in^i2. par an i Paris, ix. 

en Province i; liv. . 

Iournal des Beaux Arts et des Sciences , 24 voli 

i«-i2 par an , à Paris 12 liv. en Province 15 1. 
Gazette Univeusellî de Littérature ,compofèededeui 

feuilles par fcmainc, «8 liv. 
La Nature considérée &c. 5 2 feuilles par an»à Paris & a 

Province 12I. 
L'EsPACNE Littéraire, 24 cahiers par an» de tioi 

feuille». chacun» à Paris i S liv. en Province 24 liv. 
Journal EccLÊsiASTiquE, 14 voU ^ar an^ à Paris 9 

l^f, en Province 14I. 
Jourhaldis Causes Célèbres ^ 12 ?ol«i)M2 par«l»l Al^ 
itUv* e« P£oviBce^a4 
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JOURNAL 

HISTORIQUE ET POLITIQUE, 



TURQUIE. 
CoHSTANTiNOPLB, ( } Décembre). 

LiA folenniré du Beiram s'ouvra le iz da 
mois dernier, & le même jour Sa Hautefle fe 
rendit en grande pompe à la Mofquée d*Ach- 
œet, pour y remplir les devoirs religieux 
prefcrirs par la Loi. Au lieu de dix coups de 
canon par iefquels on annonce prdinaîremçnt 
au peuple Mufulman Touveiture de cette 
Fête, on n'en tira que fix,, parce qu'une des 
femmes du Grand-Seigneur eft près du terme 
de fes couches. Ç'eft^ à ce qu'on ailure , la 
même Sulune qui accoucha, il y a, dix mois, 
de la Princefe qui vient de tnourir. 

Il eft rare fie voir les fêtes du Beiram fepaffèr 
ûnscjuelque révolution dans Iç tniîiiffcre, & 
parmi les piip^çipaux Officiers de l'Empiré. 
Cependant on ne f'attendoit plus à aucune 
dépodtion, après avoir vu Sa Hauteffe ro6- 
firmer , le 19 j dans leurs emplois, tous les Mi- 
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ordres , Pachas & autres Officiers , lorfque le 
30 on apprit que Sahib-Méhemet-Zadéj v€- 
noic ci'etre privé de la dignité deMuphti,& 
remplacé parr Hindy-Mollah Mehemet-Zadé- 
HfFendi. Ob^ ^nve ^éi^raiement la doaceat Se \ 
la modération du Mupbti difgracié; mais on 
croit que le Stvhan s'eft flatté de trouver daos 
la -vigueur & les lumières de fon fucceilèury 
des reflburces plus étendues pour contenir le 
peuple j qui commence à murmurer ic i& 
plaindre des affronts que les armes de rEm- 
pire Ottoman ne ceuent d effuyer de tomes 
parts. Les Perfans , loin d'avoir été défaits » 
comme .00 te difoit ^ font tous les joui^ de 
nouveaux progiès ; & déformais on regarde 
tout le Gouveroemenç de Bagdad cotome ak- 
foliiment petdu. On prétend iriême aujour- 
d'hui, qu'il eft douteux que latêec d'Aly-Daher 
fe foi t trouvée parmi celles qu'on â apportées 
dernièrement de Syrie. L'expédition du Ca- 

Îûtan-Paclia ne paroît pas avoir répondu à 
'idée que Pon a de fa bravoure & de 'fes ta- 
léns : on craignoit d'abord que -foh retour ne 
fut marqué par fa difgrâce ; mais Paccueil 
qu il a reçu de Sa HautefTe, femble annoncer 
qu'il n'a rien perdu de la faveur donc il joutf- 
loit avant ion départ. 

Abdul-Reftk,j ti-devant Réis-Effendi du 
Camp^ & Tuii des*PIénipotentiaîfes de la Porte 
ad Congre? de Fockiani , vient? d'être élevé au 
porte de Tefterdar-Emini , où'Qardfe des Ar- 
chives de l'Empire , & Achmet-Efféndi à celui 
de Surintendant des Arf^noux, 
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Il veut, le 14 da mois dernier^ un incendie 
aaFauxbourg de Galara » mais lesfecours qa*oR 
y potra, forent adminïftrés avec tant d'intelli- 
gence & de fuccèsj que la perte fe borna à 
deox vieilles maif&ns. 

On doute que la paix puifTe durer longr 
temps entre cet Empire & la Ruflîe. L'impa- 
tience avec laquelle les Tartares de la Cri- 
mée fupportent le joug de cette dernière Puif- 
iance , les mefures qu'ils prennent fourde- 
ment pour s'y Ibuftraite, l'ardeur avec laquelle 
.les Ruâes , de leur côté , cherchent à étendre 
leur commerce & l'ombrage que les Turcs 
ddivent néceflTairement enprendre^toutfbnible 
préfager une rupture prochaine & inévitable en- 
tre les deux Cours. L'Envoyé de Ruffie a eu , 
le 2 1 du mois dernier , avec le Reîs-EfFcndî, 
une longue conférence qu'on croit avoir roulé 
fur ces divers objets. 

Le Gr^d-$eigneur dîna ^ le 1^ du mois 
dernier , chez le Grand Villr , & le 28 chez le 
Janniflàire Aga. Tous les.Miniftres Etrangers 
ont envoyé , à cette occaiion , des fruits au 
-Grand-ViiSr. 

L'Ambaflàdeur d'Angleterre a eu fa pre^ 
mière audience du Grand-Vifir, le i8 du 
mois dernier , & aujourd'hui celle du Grand- 
Seigneur ; il a été revêtu à l'une & à l'autre de 
ces audiences, d'une peliflè de Samour. 

On vient de faire tranfporter quelques 

1>icce$ d'artillerie aux nouveaux châteaux de 
a mer noire , qu'on fe propofe de mettre en 
état de défenfe. 
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De Tri?oli de Barbarie, ( iiNovtmhn). 
Deux chebecs & une piiique de cette Régence 
revinrent j le 5 de ce mois , de leur croifièrej 
avec une felouque Sicilienne & une pinque 
Napolitaine à trois mâts. L'équipage de 11 
première de ces prifes a été réduit eh efck- 
vage , & celui de la féconde a eu le bonheur 
de fe fauver. 

Une troupe d*Arnautes & de Dulcignoteî, 
eft venu offrir fes fcrvices au Dey qui \ts a re- 
Tufés. Ce refus a caufé une vive fatisfadionaa 
peuple de cette Régence j parce que ces Ar- 
hautes & Dulcignotes, accoutumés à ne vivre 
que de rapine , fe rendent aufli redoutables 
a leurs amis qu'à leurs ennemis j tant fur terre 
que fur mer. 

RUSSIE. 

PÉTERSBouRG, ( ij Décembre )• Le Cotnte 
Alexis Grlow & le Feld-Maréchal Prince de 
Oallitzin fônrparcis, le premier, il y a dix joursr, 
& le fécond , quelques jours après , peut 
Mofcqu. Le départ précipité de ces Officiers- 
'Généraux * accrédite les bruits qui fe font 
rcpandiis depuis quelque-temps de la marché 
d'un corps de troupes Rufles vers la Crimée. 

Le Gouvernement s'occupe coiiftammentà 
tenter les moyens d'ouvrir une coiiimunica- 
tion direâke avec la Chine, pour éviter au 
commerce !ei frais des caravanes. C'eft dans 
cette vue que llmpératrice envoya en 1^66^ 
des Colonies de Polonois dans les défeasim- 
menfes qui féparent Udinsk & Selinsk fur 
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( IJ9 ) . 
les fcQiitiçr«$ de la Qhipe ; mais ces Coloni 
ii*«çni^ pji^profpcté autant qu'on, refpcro 
parce que divers Officiers, chargés de veiHei 
kfubfiilance & i la fureté des Colons, c 
ÇQmm.is 4e$. vexations ^ dont la Cour n'a 
ètreinftru^tf i temps, à. calife de réloigr 
ine^t des Jieux & dM p^u de correipondati 

3 m ces Colonies ppi avec la capitale. On 
èpuisexpédîp des .ordres févères pour pui 
ies prévaricateurs ; mais cçs punitions ne i 
pareront pas des maux qu'il eût été bien pi 
|itile de pouvoir prévenir. 

; POLOGNE. 

Varf-^vie , ( 4 JanyUr ), Le Cqnfeil-Pc 
manenc s'applique a er^cretenir fur un pi 
convenable & décent , les troupes de la R 
publique , fans vouloir en augmenter 
nombre; il pjaroît que fon deflTein eft 
diminuer les dépendes qu'entraîne néceflT^ 
lenjenr l'entretien des troupes réglées. ] 
conféquence , il fe propofe de réduire 
infanterie la plus grande partie de la cavai 
rie nationale. Ce nouveau plan pourroit mer 
faire croire qu'indépendamment des vt 
d'économie qui raniment , fon but eft de ps 
venir à éteindre infenfibiement refprit 
chevalerie, qui fubfiile toujours dans la P 
logue , §4 4y* *> au moindre mouvement , pot 
lanoblefte afe ra/Tecnbler en corps d'armée f 
Iç'prétcxte le plus^ léger. 

Le Comte Mlodziejowski, Grand- Chanc 
lier de la Couronne > a fait ^ en fa quai; 
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( ^4<* ) 
iPËv&què dd Poibànic j pahliet éAO^ toM 
ion Diocèfe, M^ LeiKe circuiaiie ^ par ta^ 
quelle il notifie que, le 4 da tnoss dernier^ t'i^ 
ïemblée du Clergé a aiii^m W Clergé de ée 
Piocèfe à fournir, à^ ûcte de fubfide ^ pembat 
cetce amiée, à la RépuUi<|tté x 1^ feôime d« 
7909^ iiv* fterL P^^otnÀs^- ÙM dmm^ûofk 
quelconqfoe des i^eo^li¥. ftetl. que cd^mêmef 
Diocèfe vetfe anmieltcmeoc dans le rtéfor de 
la République. La même kcYre anBôhce kl 
fiihadière donc celte fomme extraordinaire fera 
levée fur cous les bien&-fonds Eccléfiaftiocies^i 
le cemps auquel le payemem doic fe faire» 
& les perfoimes atixqaefles il fe fera. Les 
Capucins j les Bernardins » les Carmélites» 
les Frères Mendiants ic quelquesr antres 
Ordres peu ou point rentes , feront feuFs 
exempts de rimpofition mife fur les foyers , 
dont les autres maifons Religieufes pourront 
fe libérer, moyennant fix fterhngs irois gros 
de Pologne. 

Après la dilTotution de la Société des 
Jéfuites, il fut quftion de con6fquer, au 
profit de la République , une fomme de vin« 
mille ducats que la teue Reine de France, de 
la Maifon de Leczynski , avoit hypothéquée 
fur fes biens de Sierakow , dans la Grande Po- 
logne, & dont les ci-devant Jéfuites de ce 
Royaume dévoient percevoir les ititércts. 
Conime cette affaire étoit reftéeen litige , la 
Diète de 177 j dilpofa de ces revenus en fa- 
veur de la Princelie Sapiéhâ , fanir du Comté 
Brancki, Grand-Génér^t de la Couronne , ou 
du n^oins en hyttu de fon fils » Général de 
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. ( 141 ) . 
r Artillerie de Lithuanie; mais la Diète àt 
1776, après avoir pris de nouveau commu- 
-nicarion de ceite aHaire , guidée fans douce 
par des principes plus judes^ a ordonné que 
cette fomme rederoit afleâée fur les biens de 
la Société éteinte , fans qu'elle pût être ni 
retirée ni tranfportée hors du pays , & que 
les intérêts feroient^ dans leur entier, à la pleine 
& libre difpoHtion de Mefdames de France , 
filles & héritières de la feue Reine. Cepen- 
dant, pour ne point fruftrer entièrement le 
Prince Sapiéha des revenus, fur lefquels il pou- 
voir avoir compté en conféquence de ce qui 
avoit été ftatué; la Diète, par une fuite de 
ùs principes d'équité , lui a aflîgné une fom- 
jne de f6o mille florins fur le produit de la 
vente des biens de la Société , aflignaiion plus 
aHurée & moins litigieufe. 

Depuis que la Seigneurie de Langefuhr a été 
tranfportée i la Chambre des Finances de Sa 
Majefté Piuflîenne, cette Chambra eft en né- 
gociation pour faire encore l'achat de la Sei* 
gneurie de Heiligz-Bron & de celle de Ncinv- 
Scolland , qui toutes deux limitrophes des 
Etats Pruflîens , rendront le Roi de Pruffe 
Seigneur & pofleflèur de toutes les Terres qui 
fe trouvent (ituées de ce côté, entre la ville de 
Dantzig & la Viftule. 

Sur les plaintes portées à [a République ^e 
Pologne, concernant les difficultés qui fe font 
élevées par rapport à la reftitution du terrein 
oue Sa Majeûé Pruflîenne a rétrocédé en vertu 
-de la convention du il Août iyj6 , le Grand- 
Chancelier Mlodziejowski , en qualité de Pré- 
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fident du Département des Affaires Etrangère?, 
'a remis à M. Blanchot , réddent pour S. M. 
Pruffîenne , une note j datée du 7 Décembre 
177^, pour obtenir la réparation de ces griefs^ 
Se une autre , datée du jour fuivant , à M. le 
Baron Reviczky , Envoyé Extraordinaire de 
4a Cour de Vienne , pour demander ^ à cet 
égard, la méditation de LL. MM. II. & Royale. 
La première de ces notes eft conçue en ces 
termes : ' 

« Uexaditude avec laquelle le Roi & la Républi- 
que de Pologne ont rempli cous les engage mens , que 
les circonftances leur ont fait contiadlcr av^c Sa Ma- 
Jcfté Pruflienne , donnoit lieu d'efpcrer qu'elle y répon- 
droit par des procédés conformes aux afiuranccs 
qu'elle a fi fouvent réitérées de Tes intentions favora- 
bles pour la République. Le rapport de ce qui fc pàfTc 
pendant la démarcation ^ à laquelle on travaille aâuel- 
fement pour fixer les limites des deux Etats , ne laifie 
aucun doute , que ceux que S. Majeftc le Roi de Pruflc. 
y a prcpolcs , ne fe foient écartés des ordres qui leur 
ont été certainement donnés, La façon dont on 
procède ,/ & les effets fâcheux qui en rélukeni 
pour la République , ne permettent pas de diftércr 
la dç mande des ordres les plus prompts U les plus 
pcîfitifs , foit pour réparer les torts déjà faits , (bit 
pour en empêcher d'ultérieurs.- C'eft pourquoi le fouf- 
fignc y par ordre du Roi, & de l'avis de ronConfcil, a 
l'honneur d'informer M. Blanchot, Réfidcnt.pour Sa 
Majefté le Roi de Prufle, que, quoiqu'il ait été arrêté 
^r l'article IV de la convention du 11 Août delà pré- 
fuut année , qu'à mefure que les Ingénieurs avance- 
roient, & que les limites de Sa Majeué Pruffienne ff- 
roie nt reculées, les terreins rendus feroient effedHA'c* 
ment remis à Sa Majcfté le Roi de Pologne & à la Ré- 
publique 5 ceper.dant, les gai:nifons Piuffieuûcs, qui 
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eccupoicnt les Vilks & Villages rétrocédés , rcfufcnt 
èe les évacuer , & déclarent qu'elles ne fc retireront 
que lorfque la démarcation fera achevée , & que la 
lacifîcacion de la convention fera faite. En a tendant , 
Cous ce préte^tCjOn fait (buffrir Toppreillon la plus dure 
aux Sujets rentrés fous la domination de la Républi- 
que , en exigeant des fouragcs , 6c en exerçant fur 
eux des violences qu'on auroit peine à croire , û les 
rapports n'en étoiefnt auifi authentiques que circonf- 
tanciés. Ces Vexations' ont été portées à un tel 
excès j qu'on a détruit les forets dans les Terres Roy a* 
ks, & dans celles du Clergé , en faifant couper tous 
les arbres propres aux bâtimens; & qu'on a forcé les 
habitans de ces jnemes terres à les voiturcr hors des 
frontières 5 qu'on a enlevé tous les giains&méme 
ceux qui dévoient être réfervés pour les femailles ; qu'on 
a emmené tout le bétail des ibétaifks , qu'on a pris 
tous les uftenfiles économiques , tous ceux qui fervent 
à braflcr la bière & à faire Fcaii- de-vie 5 qu'on a arra- 
ché jufqa'au^ç ferfemens des charrues. Un Pays con- 
quis ou fournis aux Loix de la guerre , n*auroit pas 
éprouvé de traitemens Icihblabws ni une pareille dé-^ 
vaftarioirl ,\ - - 

^ tous cts excès , « on en a encoee ajouté un qui doit 
ttcftcr dds phitttès d'au^àïit plus juftcs, qiic la conven- 
tibti'du 21 Août' femblbît' avoir pourvu à ce qu'il ne 
pôt avbir lieu^ill eft dit en effet , dans cette conven- 
tion , qàç y quant à et qui regarde les impôts , on foi- 
vra t^çxc^}plé de la Cour'de Vienne. Or , cette Cour a 
'déclaré qu'elle ne toucheroit point aux impôts des ter- 
Vcins rétrocédés depuis le premier Février de cette an- 
née , c'éft-à"-dire 8 jours avaiu la date de iâconven- 
Bon 7-inaîs où a perçu pour le tréfor de Sa Ma^efté le 
Roi dcPrulTc, & on a même exigé par anticipation, 
ttfqu'au dernier jour de Novembre, que les terres 
ju*îl avoir reftituées à la Pologne , payalient ces im- 
lots. L'injuftice d'un pareil procédé a été (î bi*n 
feiitic pat ccax-ciiçmcs qui Tont faite, qu'on a imaginé 
- - '- ■ \ G 6 , 
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( 144 ) 
d'co iétobcï la cennoiflance , en retirant fcs Livres 
des comptes , & en refurgnt les <]uiccâfi,ces d*ufâgepoui 
ce qui avoit été perçu jufqu'à ce tems. 

D'après cec cxpç>fé^le foufligné eft chargé de rcqué- 
lir , dans la foi me la plus fol enn elle , M^ le Réfîdcnt 
pour Sa Majcfté le ilol de Pruflc , d'envoyer à û 
Cour la préfence noce ^ afin qu'il foie donné des 
ordres prdcis pour faire reciser les garnîToqs ^^C- 
fiennes des Villes & Villages , à mcfurc qu'ils rentre- 
ront (bus la domination Polonoife > pour ^ire redicaer 
ce qui a été enlevée a^z Sujets de la République > pour 
f établir le$ cfaofcs dans Técac 6d elles dévoient fe 
prouver dans les terres rétrocédées ,. 8C telles qu'elles 
^nt été à la prife de poflcffion 5 enfifi pour prévenir 
tont fujer de plaintes ultériçurçsdans ce qui relie à ter- 
sûner pour la demarfat^on ; des ; liinites des d<uz 
Etats. . . : > : 

Comme il e(l furvenu d'ailleurs des difputcs dans le 
cours de la démarc^tiot^ fur quelques .enarorts ,:pDar 
favoir s'ils dévoient refter à Sa Majefté le Rdi iç 
Pruffe ou être iHîftitués à la^ pologiie , le foulEgné fc 
trouve obligé de repréfenter que les terres d^.Jablo- 
»o vo , Wôglowo , & Mérofla^ , font , iiKolopé^m- 
jnent marquées & enclavées dans lé nouveau corcioai 
n'étant pas contiguës à la Netzc, ni. ^p^jtepan^ à 
-aucime Seigneurie ou Villes iaifléçsàSa/^ajefltiJ Ptut 
iîenne , fur la rive droite de cette Rivière. La raUon 
^alléguée par les Démarcaceurs^Pruinens'à'regacd ai 
•Méroilav/ , que le (îeur Salomon , ConfeiUer Terri- 
torial, après l'acfeat de ce^ttc terre- y a inc9r£orc _ de 
prairies fur laNctz.e., qu'il a acq^ifcs ci^|nême^.tca>ps 
ainû que deux ipaifons daps la Ville d'U^stcie^Jaqucll 
jcft une Staroftie , ne peut être valable , pmfquc ce 
prairies & ces maifons n'ont jamais , appartenu à Mi 
-roilavp". Au relie , le fîeur Salomon > quoique ctrsiQg< 
en Pologne , peut obtenir l'in^ligenat à la Dicte prc 
chaîne » pour éti^e capable d'y poiîéder.des terrç^ 5 l 
rien n*cmpcchc qu'il nç paye les redevances du Yillag 

Digitized by VjOOQ IC 



de Miroflav au Tréfor de la République , 8c ctllc 
des prairies , dont it a fait une acquificion à la caifle 
des Domaines de Sa Majeflé Prudiennc ; on a ^gale« 
03C0C donné une interprétation Forcée à la conTention 
du zz Août» par rapport à Jablonowo & Wegîowo^ 
C'cft donc avec confiance dans les fentiroens équita« 
blcs de Sa Majcfté le Roi de Pruffe , que le fouflîgné 
<*acquicre des ordres qu*il a reçus , pour demander la 
rcftitution des fufdites trois terres. 

Le Traité de Commerce , conclu dernièrement avec 
Sa Majcfté le Roi de Pruflc , a t éfcrré aux deux Par- 
ties contraéUntes , de (|>écifîer plus particulièrement à 
l^Ytnit les avantages du Commerce réciproque. Ileft 
Q^^qpé.jdans la convention du deux Août , qui ferapt 
porte à ce Traité, qu'on avifera , à la prochaine Diècci 
aux. moyens ^dç conduite à fa fin un ouvtage û Calu- 
taire» de mçme que pour ce qui regatdc les Villes de 
Thorn & de Dantzig avec leur territoire , conformé- 
ment au Traité de ceflîôn & à relui du Commerce. 
La multiplicité des afFairesàlaDiète n'ayant pas laifiS 
le temps néccflairc à un 'tel atrattgemcnt , qui auroit 
^a même embarraifer laDtitey pour conclure la ratifi- 
cation à i'égard des iimîtesi'&le.^oivavec le Confeil 
^erciaoQor étant autorifô parune Cooftitution de cette 
Cjiécf , à condore des Traités de Commerce avec le$ 
PuiflancesjËtrangèrcs , le fouffigné, en conféquence des 
ordres de SaMajefté &'de l'avis de Cqn Confeil* pro^ 
pofc à M, le Réfîdent d'entrer en conférence avec le 
Département des AfFair<rs Etrangères far ce fujet , ne 
doutant point que Sa Majcfté le Roi de Prude nd 
veuille appoficr dès fafcitités pour un arrangement , 
qui (êroit également avantageux,. & à (a fatisfaâioa 
réciproque deaf deux Cours» A^ Varfof ic , le 7 Décem# 
l^re 177^. Signé y Mlodziej^vsxi , £véque de Po(^ 
Jianie , Grand-Chancelier de Pologne > l'réndcut dil 
Département des Affaires Etrangères. Au C. P. 

SuUc du Journal de la Dièie. 

Une fe paflà rien de re mar^ua^^^^^ns la 



fcancedu 21 ; on y ratifia les opérations de la 
Commiftîoa d'éducation & de celle des juge- 
menç. Après qu'on eut figtié rappiobation da 
travail des Commiiraires de Guerre des deat 
nations & de celle du Tréfor de la Couronne y 
le Maréchal Oginski demanda qu'il fat pcrinis 
aux Nonces depropoferjchacun en particulier,* 
les difFérens oojecs dont les avbient chargés 
les Palatinats qu'ils repréfentoient.LeCaftellan 
de Pofnanie j communiqua enfuite un projet- 
fous le tirre de réçompenfe pour fa Famille ZiJk- 
iuski. Ces ratifications &.ces projets ne fooflFri- 
rent aucune difficulté, & chacun fc retira pour 
fe r^fFemblerie iendemain. 
] Il n'en fut pas de la féa«ce dû 13 comme 
de celle, dont nous venons de parler; on peut 
la mettre au uoinbre jile celles qui, doiv^eiit 
faire époque dans les annales de la Pologne* 
L'ouverture s'en ht par la ledure des dépenfes 
pour les troupes deLithitaitie , qui, fut fui vie 
il'un. difcours que p^'ononça le i Général de 
Gftmp, &'d^nsf lequel W propofâ d^ diminuer 
la; penfiorr des Grafrds Gcnëraltx; M. Ghrepto- 
Wicz , Chambellan de LithuanieV préfentav 
ibntré, autres projets, céfuï de perrnettre la li- 
bre importation des métaux pour bairre mon- 
noie. On figna ce projet ainiî que les deux fui- 
yans j.don^:: i'uD impofe aux Députes, riommés 
pour exaîtiiner-Ja conduite du Coft(eil-Per- 
pi^nértt , TobUgaiioii de ppctei ferment, & 
Tantre ordonne-rétablififérnent^ d^un .mâgafin 
pour toutes Tortes* de marc'handifes. Nous 
nous bornerons â rapporter le detnier , dont 
•oicila teneur. ^ ; • ..^ 



( 147 ) 

ConfUtuûon pour V entrepôt de toutes fortes de 
marchandifes, 

Daos rintcncion on ooas fommes d'augmcocer \tB 
ricbeilcs Nationales , en facilitant l'entt^c de J'argeoc 
daos \ts Pays de la République } nous établiilous une 
Compagnie , ou plutôt nous' promettons une entière 
(urccé à celle qui fera établie , & cela de la manière 
fuivante. Comme toutes les produâîons du Pays,te[les 
que les bleds, les cuirs > la cire , le fuif , le (alpctre, fie 
autres femblables , n'ont pour débouché principal que 
les rivières du Bug , la Narcw , la Vilhile , le Wieprz 
& laPilieu , & qu'elles font fujettcs à être fort fouvent 
vendues à perte j pour qu'on puilTe parvenir a en rcti* 
rer un avantage plus confidcrable , nous donnons 
notre con£èntemenc à rétabliâ*ement d'une Compa- 
gnie, compoféc'indiftindcment de Gencils-hommcs 
on de Bourgeois, de naturels ou d'étrangers , & lui 
•permettons , conformément à l'cxemplcque nous en a 
donné Cafiroir le Grand, Roi de Pologne , de bâtir 
près du Confluent de ces Rivières , c'cft-à-dire , à 
Zakroczym ou dans les environs , mais toujours fut 
le terrein , des biens Royaux , des magafins : d*y 
amadèr les Marchandifes du Pays & celles qui vien-^ 
ncnt de l'Etranger ; d'acheter les Marchandifes quel* 
conques , amenées par Icfditcs Rivières , au prix du 
marché > fans cependant qu'il foie permis de forcer 
ccuï qui ne voudroicnr pas les vendre à ladite Com- 
pagnie , danî laquelle il fera permis à tout Gentil- 
homme ou Bourgeois , Naturel ou Etranger , d'avoir 
des 'allions , de conikuire des magafins , & d'^hetet 
les Marchandifes. .i 

Dès qu'on eut ordonné la fignature de cexcq . 
conftuution , M. (Sranowski propofa ^ne.fon- 
dation pour les l-'ères de la Ttinité à Lublin, 
Après quoi TEvêque de V/ilna remit fur le 
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tapîs le Tappel du: Prince Radzivil, Palatin 3t 
Wilna , & le projet qu'il a voit déjàpréfenté en 
faveur de cetie famille. Ce fut dans ce moment 
que le Comte Rsseuwski , Général de Camp de 
la Couronne > oubliant qu'il doit a la feule itw 
terceflîon de Sa Majéfté Polonoife j fon rap- 

ÎkI des défetts de la Sybérre , & l'avantage de 
e voir j malgré fa jeunellè , élevé a une des 
charges les plus importaiites delà Rcpubliquej 
donna de nouvelles preuves de fon -caradère 
impétueux, & que , par une fuite de fon op- 
poiîtion conftante aux vues de Sa Majefté , il 

{>rorionçar un Difcours des plus violens, dans 
eq[uel il eut l'imprudence d'attaquer l'élec- 
tion du Roi ; d!exalter le Prince Radzivil , 
co^nmè un héros qui avoir défendu la liberté 
contre' ropprellîoh , &c de fe glorifier d'à-, 
voir partagé fes entrepfifes ôc fes mal- 
Leurs. Il pouffa même Tiugraiitude envers 
le Roi ^ jufqu'à donner les plus grands éloges 
à la Confédération de Bar , qu'il prétendic 
n'àvok été formée que pour la défenfe de la 
religion 9c de la liberté; enfin il ajouta que 
loin d^accoïder une grâce à fôn beau-frère & i 
fa famille , en admettant le ptojet préfenté eu 
ïeur faveur j on nefejoit que leur rendre fùf- 
çice. Sa Majefté , feiifible à celte myedive, 
répliqua p quelle ^v0it été la première à fc 
déclarer en faveur du projet en queftion ; mais 

2ue , 6 Ton prétendoit tourner contre fa per- 
)nne ce <iui n'étbit qu'un effet de fa bonté, & 
qu'une fuite des déférences de la Diète j elle 
n*y donneroit jamais fon confentemeht. » Elle 
ajouta en mcme-temps que le Difcours d» Gét 
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B^lde Camiv pOTtoic tpusle^ cdraâères d'une: 

Jeclàmatioa ouverte omtrls faperfootteenpir-i 

ticuliec , & d'une attaque manifefte contre les: 

Ecats eia général Toute l aflemblée en porta- 

l^iinètnejugieiBem^ Si il n'y eut qu*uae voU' 

pour déclarer leGéoéral de Camp coupable de> 

lèze-Malefté^ & pour demander ^'il fut |Qgé< 

& puni cocntoe tel) qvl ^'il eût à dedaander* 

puoliquement pardon au Roi & à la Diàte« 

Malgré la bonté qui éclate dans toute la con- 

imte de Sa Majiefté» te Comte Rzeuwski 

n'eur pu fe fouftraire aux pour fui tes que la 

Dîète etoit fut le point de faire commencer 

contre lui ^f\, datis le moment même , foit p^t 

repentir de fa faute j foit par crainte des fuites 

férieuiès qui le menaçoMnty ce GénéraJ ne fe 

Gu approché du ttone , & n'eût imploré la clé- 

meiK::e du Roi^Sa Majefté lui répondit : <* qu^it 

pcuroit reprendre fa ptace ; au* elle lui pardon^ 

noie^ 6^ vouloit bUn^ àpréfent qu'il avait rc^ 

Connu /es torts y donner f on confentement au pro* 

jet quon venait de propofer en faveur ae fa 

famille ». Malgré Tindignatron dont étoit pé-^ 

nétrée toute rAfTemblée , les efprks ^ encore>' 

phis* couchés de la généroâté du Rot, confen* 

tirent > d'une voix unanime , à la Signature de 

ce projet, & au rétabliflêment de là Maifon 

de Radzivil datis la poffèflîon des biens im-^ 

menfes, dont la conduite incojifîdérée de fba 

Chef Ta voit privée pendant C\ long-temps. 

Ce fut da^ cette même Séance ,. que , paT' 
un trait ^humanité qu'on ne fauroit trop louer. 
Sa MafeÂfé fit présenter une conftitution pour 
abolir à jacnais la torture dans la Pologne. A 
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peine eut*on approuvé ce projet , que y pour' 
obvier à des.abos auffi révol^ans quHnhumarns» 
le Roi propofa d'ajouter , dans cette conftica- 
tion , qu'il feroic défendu de citer , à 1 avenir, 
qui que ce fût devant les Tribunaux , pour 
caufe de magie, fotcellerie , 5^c. ; ce quifbt 
également approuvé. £n confé^uence , on 
rédigea la cûirftitutîoni dans les termes roi*" 
vans. 

«■ Une expérience confiante démontre combien eft. 
défeâucux le moyen employé dans plufîë^urs proccS; 
cffiminels , pour parvenir à la connoilTance de la vérité 
par la qucUion & fcs tourmens 5 combien en même 
temps il cft cruel d'en faire ufage pour conftatèr Tin-' 
nocence. Les reHburces indiquées parle droit gêné"-* 
ralcmcnc reçu , comme au(E par Ie« loix de notre Pa- 
trie > pour parvenir au ménve bttc^ tels. que font les 
iudiccs m^mifeileS} la failie en flagrant dclir, l'aveu, 
volontaire, les cnquêre«, & enfin les autres moyens 
de prouver le dclit ou de fedifcjlpcr , font bien plus 
cifEcaccs pour produire une e.niièie conviction, & en 
même-temps plus confirmes à la juftice, & plus ana- 
logues à lefprit de toutes les Loii. A ces caufcs , nous 
défendons pour toufours^fbus les peines portées contre 
les crimes qui touchent 'l'Etat , a toutes les 'Jntifdic- 
tions judiciaires de notre domination quij^oKù^ent dtt 
droit d'infliger la peine de mort , d'ordonner laqucC- 
lion en y taifanc Hifagc des loutn^encs; Enjoignons 
auxdites Jurifdidions , d "empjoyer , dans tous les ?ro* 
CCS criminels , les feuls moyens de conviéfcijpn qui font 
afutdrifés par les Loix 5 nous rcfervant, en casque, 
ceux-ci aient befoin de quelque am^lioriatîon , d'y 
fiWre, à la prochaine Diète j les correàterts , change- 
iptnts & règlements -que Nous jugcroiis à propos,' 
Tous les Ttibunaux s*en tiendront parcilienienc 
à ce^te règle dans tous les Procès ic œaléfic^ & &cû«. 
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lége , par rapport auxquels nous abrogeons à jamais 
la peine de more. Cette Ordonnance doit s'étendre 
dans toutes Tes Claufes au grand Duché de Lichua* 
nie ». 

Tel eft le rcfulwt de cette Séance remar- 
qttabic 9 qui fut terminée par la ratification* 
de le^amen du travail de la carniiiidion du' 
tréfor de Lichuanie ; après quoi Ton Convint, 
vu labondance des objets importans qui n'a- 
voient point encore été traités , de s allembler 
f après-dîner. 

A l'ouverture de la Séance de relevée, le 
Maréchal de la Confédération de Lichuanie' 
obferva que le terme auquel la Diète avoir 
été prorogée, expiroit dans trois jours i que 
comme , indépendamment du grand nombre 
d affaires -qui reftoient encore à examiner 
Télcftion feule des Membres du Confeil-Per- 
manent devoir nécefTairement empoi rei beau-' 
coup de temps \ il croit de toute néceffité de 

Eroroger une féconde fois ja durée de J^Aflem-" 
lée. On corrigea le projet qu'il préfenta à ce^ 
ûijex : mais l'approbation finale en fut remife^ 
au lendemain. Après quoi , on figna deux» 
autres projets j dont Tun révoque le droit 
héréditaire accordé fur la StarofHe de Varec j* 
Tautre aflTure, en cas de fut vivante, à l'époufe 
du Prince Charles de Saxe j neé Çorvinkra- 
finska, la moitié de la penfion dont jouit 
le Prince fon époux. Les Ércirs confédérés 
tinrent encore deux Séances le 24. Dans celles 
du matin, on remit fur le tapis, le projet 
qa'on avoit ptopofé la veille , de proroger 
la Diète jufqu'au 3 1 , relativement à leleûion 
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des Membres du Confeil- Permanent ; nalk 
ks diflBcuhés , que rencomia eocore le projet ^ 
de la parc de plufieuts NoBces , donc la for^ 
tune neft point alTez con(idérable pour faite 
face aux dépenfes quexigeoit un plus long 
fiéjouc à Varfovife y obligècenc d'aller aux 
voix. Il y en eue , dans le Sénat > pouc 
l'affirmative , 37 contre i} j & , dans 
rOrdre Êoueftre, 80 contre 50; & le projet 
fut figné a la pluralité , ainli que la confti- 
tution fuivame. 

Etat de dépenfepour les troupes de la Couronne. 

ce II fera dc(Hné poar l'entretien de l'Arnuée de \t 
Couiodne , un fond de 11^,190,000 aortes de Pologne» 
dont la recette & la dépenfe ^tont comptées confor^ 
mémenc aux autres revenus , à commencer dtri i Sep* 
tembre de l'année courante. L'emploi de cette fom* 
me fera fait de la manière fuivante : 410,000 florms 
pour TEtat-Major 5 favoir, «>o>coo au grand Général; 
40,000 au Général de Camp 5 1 0,000 au Notaire de 
Camps 50,000 au Grand - Maître d*AfiiIIeriej 40,000 
aux deux Infpcifteurs des Armées; 8000 au Sous- Général 
de Tavant-garde 5 (îooo au Maître des Logis 5 3^,000 à 
deux Lieutenants Généraux; 48,000 à quatre Généraux 
Majors ; i x.ooo à quatre Aides «de * Camp èt% Gcné- 
laux ; iooo à deux portes « queux des Généraux; 
X 8j 000 pour le maintien des Forcirïcations de Kami' 
niec« dont ^,000 pour le Commandant, jo, 000 pour 
Invalides; ^é^^eo pour différents Employés. D'après 
les cette diflribution, il refte 5,880^000 florins , dont la 
répartitioa eft confiée au Roi, conjointement avec 
}e Département Militaire du Çonfeil- Permanent, fous 
JTapprobation du rufdit Confeil , in plenis ; d'autant 
plus que les Commiifaires x»utimés » |K>ac cxamiacc 
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VitSK des Troojws, n*ont pas encore fait leur rapport. 

Le nombre des Troupes adbuellement fur pied , 
d'après le rapport des Commiflaires, ne fera poiojc 
^lixtiinué. Au concraire > après que ces Troapcs auront 
été fournies de tout ce dont elks ont béfoin pour être 
prêtes à marcher , on augmentera Jeur nombre à pro* 
portion desfommcs qu'on aura de refte.Tous les arran- 
gements à prendre relativement à la didribution & à 
Tufage des Troupes, font laiffés à la décifîon du Dépar- 
temcnt^ilitdrc du Confesl Permanent , toujours fous 
l'approbation du même Coofeil in pltnis 39. 

Il fe tint) le is ) deux Séances, dans Tune 
<kf(}ueUesj après avoir (igné la ratification 
du Travail de la Commiflîon chargée de veil- 
'ler à la liquidation des deneis , on examina ta 
propofition qui avoit été faite, de dédomma- 
ger M. Przl^endowki , Palatin de Pomérclie , 
des pertes confidérables que lui a fait efluyer 
la diftradion de la Pruflê , cirdevant Polonoife, 
des États de là République. L'Afletnblée, con- 
iraincue de la juftice des prétentions de ce Pa-^ 
latin, approuva ce projet, & arrêta que , pour 
faire droit à fa demande, on lui affureroît uiie 
fomme de trois mille florins j qui feroit afltgAée 
fur la Sraroftie de Solecz , avec une expeâ;a- 
tive fur cetle de Cracovie. En conféquece 
du renvoi qui avoir été- fait du projet quV 
voit préfenté M. Mokronowki, pour permettre 
â tous ies Nonces des Psilatinats , d*expofec 
féparcment, & Tun après l'autre , les deman- 
des dont les avoîent chargés leurs commcttans, 
le Maréchal de la Confédération de la Goud- 
ronne en fit , de nouveau , dans la Séance de 
relevée , la propofition qui fut admife fur -le 
champ j & approuvée. On figna, conforme^ 
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xnem à la délibération des Etats , cinq prof as 
j>our le Palatinat de Cracoyie, & fept pour 
<:eux de Pofnanie j de Kaiifch ?c de Gnefne. Le 
projet que propofa^ au nom de toute la Li- 
thuanie, le Palatin de Wilna, d'augmenter, 
dans le grand Duché Je nombre des Sénateursj 
& d*y nommer encore quelques Caflellans, pa- 
rut mériter une plus grande attention. La partie 
:de TÂlFemblée qui repréieotoit les États de 
la Couronne, demanda que ce profet fût mis 
en délibération, comme lufceptible de grands 
inconvériiens, & par conféquent, de réflexions 
.plus importanres. On admit ce dernier avi^, 
-dont la propofition déplut fort aux Repréfèn- 
,Cans de la Lithuanie, qui fe crurent iî offenfés 
de ce procédé • que , lorfquil fut queftion du 
projet préfente par le Palatin de Sendomir , 
ils ne voulurent jamais donner leur confente- 
binent à fa fignature. Cet incident penfa 
' treubler Theureufe harmonie qui avoir ré^nc 
dans cette Aflemblée , depuis fon ouver- 
ture jufqaà ce jour. Mais lé Roi , donft 
la douceur fait toujours ramener tout au 
vrai centre de l'union , anêta toutes, ces con- 

- tcftâtions ; & j pour prévenir les fuites que 
pouvoir avoir une pareille fermentation, S. M» 

- prorogea la Séance* 

La fin au Journ&l prochain. 

SUÈDE. 

Stocholm , ( 24 Décembre ). Le Roi t 
conféré. le Gommandement de Chriftianftadt, 
en Scanie^au Colonel Abraham Guftawfcholdej 
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qui » (bus le nom de HtUichius^ cofntnença en 

1771 la révoIutioOjdunt le premier effet acte <ïe 
rendre à la Suède la tranquillité qu'elle a voie 
perdue en s abandonnant au délire d'une anar* 
chie Sénatoriale. 

Au moyen d*un emprunt de 1 millions de 
florins, fait en Hollande, le Roi ell parvenu 
à faire circuler plus d'argent comptant dans 
fon Royaume , & conféquemment à facilitent 
les opérations du commerce & de Tmduftrie. 
On a fixé l'époque du nouvel an pour faire , de 
nouveau, le paiement d^me partie des appoin- 
temens des Officiers Militaires, & de ceux de 
PEtat Civil, en écus forts. On retirera les an- 
ciens billets de banque au-delfus de la valeur 
de .100 écus. La Banque paiera même la valeur 
des billets qui furpaflent cette fomme^ à qui- 
conque , en les lui offrant , confentira d'accep- 
ter des plaques ou de la nionnoie de cuivre. 
L'exportation du cuivre en plaques fera libre 
à l'avenir ; elles ne feront aflujéties qu'au feul 
droit perçu depuis long-temps fur le cuivre or- 
dinaire. Les nouveaux billets de banque ne fe 
rapporteront plus. à des forames en monnoie 
de cuivre, mais^ uniquement à des écus forts 
de banque, & le moindre billet fera de 10 de 
ces écus.,O0 efpère auflî réalifer les fix millionis 
de rixdalers en billets de banque, qui rouletit 
aôuellementj moyennant trois millions 530 
mille fcus de banque. en monnoie d'argent é^ 
de cuivre^ Com^me on bat tous les rnpis 180 
mjUe écus de banque , ce qui fait unf fomm^ 
ie plus de 4€ux»4TijltJons par an, on, fe flatçô 
.^ cetavaticagé cbnfidqrable, jojnt au reveî^ 
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doM la Couronne jouit, fous le titre de 
de cuivre , fuffira pour exécuter ce plan utite., 
formé, à ce que l'on dit^par M. Lihenkranz^ 
Secrétaire cfÉtac. 

Le Roi s'eft readu^ avec la Reine, i 
Criphskolm , pour éviter les cérémonies pitC- 
crites par l'étiquette du preniier jour de l'an ; 
'^,par un effet de la bienfaifance qui le ca* 
raftérife , ce Prince a donné ordre, avant fon 
départ , d'ouvrir tous les magafios de la Cou- 
conoe , pour le foulagement des habitans des 
dirtriâis d'Abo & Btornebourg, que la modi- 
cité de la récolte a réduits à l'indigence. $i 
^ajefté veut qu'on leur fournîfle des graifi^ 
au plus bas prix pofHblc', ou qu'on les leur 
donne fous la promedTe de les rendre en nature 
après la récolte de Tannée prochaine. 

Le Comte de Creutz, AmbafTadeur du Roî 
à la Cour de France, a fait compter une fomo^e 
rd'argent au Bourguemaîtred'Askerfund, pour 
le foulagement des habitans de cette ville, 
qui ont eu le malheur d être incendiés. 

'Extrait d'une Lettre <tAh\ fur le Golfe M 
Finlande. . . ' 

' » Il eft difficile dé recevoir des nouvelles 
-certaines des affaires de la Cour de Ruflie ; 
notre commerce avec cet Empire, ne nous 
donne pas plus dé lumière. Tout ce que 
nous pouvons dire d'après n'ombre de lettres, 
oi\ le mot de l'énigme refte toujours à de- 
viner j c'eft qu'il paroît s'être élevé quelques 
orages dans le ^eia de la Famille \ïêu 

périale 
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fémle» Ces bruits fe répandent foardement ^ 
êc deviennent plus ou moins férieux, à me* 
&re qu'ils s'éloignent de leur première fource j 
ic qu'ils fe répètent. Ce que nous apprenons 
fe réduit à une mefinieUigence furvenue^ 
ilit*on « dans la Maifon Impériale y on prétend 
qu'il y a deux partis , inais le plus fort eft ce- 
lui de la Souveraine. Le peuple garde un fit 
lençe profond fur routes ces chofes ». 

DANEMARCK. 

Copenhague j { le li Décembre ). L* 
Roi vient de faire une nornbreufe promotion 
dans fa Marine. Deux Contre-Amiraux onc 
ère élevés au grade de Vice- Amiral; trois Com» 
mandeurs à celui de Contre-Amiral ; qua- 
tre LieutenanS) à celui de Capitaine de vaiC- 
feau; fix premiers Lieutenans , à celui de Ca* 
plaine-Lieutenant; huit Lieutenans en fécond» 
à celui de premier Lieurenanc \ Ôc dix-neuf 
Caducs » à celui de Lieutenant en fécond. 

ALLEMAGNE. 

Vienne, {le 4 Janvier).' Il vient de paroître 
nn Erat de Finances , par lequel il eft démon- 
tré que les revetius de toutes les Provinces de 
la Domination Autrichienne ^ montent à 
9^ii9^>i^^ florins, 6 l^r. |. (140961730 liv.) 
La dépenfe ne s'élève qu*'! S'5,544,30 fl jr. a^ 
kr. zinCi la recette furpade la dépenfe die 
7,985 161 Ror. 54kr. |. La Maifon d'Autriche 
rft^ après la France , l'Etat 4oni les revenus 
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inonrent le plus haut. Cependant il refte ei 
core beaucoup de dettes â la charge de TEuc 
thais pour 1 s éteindre , la Cour a établi oti 
caiflTe particulière d'amortiflement, à laqaell 
les Provinces de Boiiême, de Moravie ^ ^i 
Silc(ie i les deux Auctiches^ la Sryrie » la Ca 
finchie » la Carniole , &c. &c. & une part» 
ihi Clergé foûrniflènt des contributions extra- 
ordinaires. La première , qu'ils y ont verféij 
fut levée en 1770, & produifit 4,335071 fl. 
48 kr. i. La Hoagiic^ la Tranfilvanie jTItaliej 
les P^ys Bas & le Tyrol ^ font exempts di 
Cette contribution, tant en vertu de ieun 
privilèges particuliers > que par des raifoni 
d'État, qui ont prévalu fUr toute autre con*^ 
fidération. 
Un Edit Impérial j publîé dernièrement , 

Çermet aux Turcs , Arméniens ^ Grecs , Jaco- 
ites, & autres fujets de T Empire Ottoman « 
de commercer dans F Archiducné d'Autriche, 
Se de s'y établir avec leurs £miille$« Co^nmc 
on a bbfervé que la plupart des converfiot 
n'ont pour motif qu'un fordide intérêt, il c 
cxpreflcment défendu d'employer la follicitai 
tiou&la rufe, pour arracher ces Etrangers j 
leurs cultes; mais ceux qui voudront s'inftruii 
& embraffer librement la Religion Chre 
tienne , feront accueillis Se traités avec dit 
finition. ' . . . , 

Il vient d*arrîVeç de Pctersbourg unCourie 
extraordinaire, qui a , 'dit-on , apporte la non 
velle que les troupes Ruflès fe font emparé d 
la ville de Précopj ei^ Crimée , événement qil 
flmpératrice de Rudiça fait notifier aux Mi 
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inftrés des Cours de Vienne & de Berlin , 
en leur déclarant que fon intention n*eft pas 
'd'étendre les limites de fon Empire i mais 
)î*obliger la Porte à évacuer Taman\, donfor- 
Tnértienr au dernier traité de paix , & à li- 
vrer le paflàge par le détroit dès Dardanelles > 
'à autant de navires Ruffes qu'il s'en-préfen- 
tera. ( L€%, Turcs j qui redoutent l'ambition de 
cette PuiflTance , refufent d'en laiffec entrer 
plu^ de deux }• 

Ratisbonm. ( 25 Déccmbre\ Le Colonel 
de Faucil eft à Caffel , où il régie tout ce qui 
eft relatif aux nouvelles troupes HedoifeSj 
que la Grande-Breragne prend à fa folde. Il 
paroît que, fi l'Angleterre ne parvient pas, pen- 
dant cet hiver , à conclure un accommode- 
menr avec fes Colonies , elle fera nafler eti' 
cîbre un grand nombre de troupes Allematid^s 
en Amérique. 

Un Saxon, éubli depuis long^temps aux 
environs de Nuremberg , pafToit dans toute la 
contrée , pour être fourd & muet. Dépcfitaire^ 
à la faveur de cette rufe , d'une infinité de 
fecrets , qu'il avoit découverts fans qu'on 
fe doutât qu'il pût en abufer j il fe mit a tra-- 
fi<}uer adroitement des connoifTances qu'il s'é- 
toit procurées. Les vols cachés , les intrigueis 
amoureufes, les infidélités réciproques dea 
amants & des époux , ilfavoît tout, & ven- 
a©it bien cher les éclaircîflTemens que l'ihté- 
tèt ou la jaloufie vouloit obtenir en fectec 
de ià pénétration. Enfin ^ fatisfait de l'état de 
& fortune ; il commença à fè lalfer de la cou- 
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tnime où il vivoit, & il prit des mefures ponc 
recouvcer la parole &c i ouïe. li fe mèloic auffi 
de découvrir les tréfors cachés ; il fe tendit 
donc, pendant la nuit, avec une troupe de 
payfans , dans un lieu qu'on lui avoit 
indiqué , pour y chercher un tréfor, La , lés 
payfans confterués, entendirent la voix d'ua 
ipeâre, qui apoftropha ainii le foutbe : Hom* 
me de Dieu , je te rends l'ufase de ta langue^ 
Dès le moment, cet homme parla comme $*îl 
avoit toujours joui de cette faculté. Les bons 
payfans crièrent au miracle > & s en retooc- 
lièrent, publiant par tout cett« merveille. 
Malheureufement on s'apperçut que le fpeo» 
ire lui avoit communiqué le dialede Saxon ^^ 
au lieu du Franconnien. On commença à foup- 
çonner la vérité du prodige^ le Sxtoti fut miseA 
prifon , & après avoir fubi de longs ihtérrd^ 
gatoires , il a été fouetté & marqué j eh ré^ 
compenfe dé cet effort prefque furnatureL ' 

Bonn, {le \6 Janvier), Le feu prit hier 
an Palais de TEleâeur notre Souverain; le corps 
'de ce vafte édifice a été entièrement réduit en 
cendres j à l'ejcception des deux ailes, A trois 
heures trois quarts du matin, la Sentinelle 
ayant apperçu* une petite flamme près du 

Î;arde-meuble, & ^ côté de Taile qui donof 
ur le jardin i on y jenvoya aufli-iôt du fe- 
cours (mais le^toit étoit déjà tout en dàmmes, 
Xçs appartemens de i'Eleaeur ont été garao* 
PS , parce c|ue le vent qe foufloit pas dans 
cette direfS^ian. A midi ^ le feu avoit d^ 
j^dvoté leBuon-^etiro^ U Chapelle de U Coi 
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PHôter des Pages, le magnifique efcalîer, là 
fâlie du bal, ôc toiu le qiurréde la léiiden-^ 
ce. La coar où étoic le caïiUon a embraHÈ 
Tendroit nommé la Mai/on Allemande , qui 
eft elle-même réduite en cendres. Leiommec 
d'une tour du Palais, tombant Tur unem^i- 
fon j y a mis le feu , qui , de li , s'eft com- 
muniqué à une autre , ic toutes les deux ohc 
été confumées. L'Eledeur , qui , dans cette 
alarme générale ,s etoit retiré a abord dans Tes 
jardins ^ fut conduit à PHôtel de fon grand 
Ecuyer. Les Pages s^étoient fauves en redin- 
sotte , fans chapeau ic fans bas , parce que 
la rapidité des âammes ne leur avoir pa» 
laiffè le temps de fe vêtir autrement \ le feu 
»'étoit étendu jufqu'à TEglife Paroiffiale de 
Sainc-Remî^ & les écoles même des Jcfuites 
en étoienc menacées; mais heureufement oa 
eft parvenu à l'éteindre dans Tun & i autre 
endroit. L'incendie n'eft pas encore éteint ati 
Pauis , quoiqu'on foit venu à bout d'ea 
arrêter les progrès. La perte eft immenfe ; 
la plus grande partie de la Bibliothèque , 
les meubles qui faifoient l'ornement du 
Palais , les fuperbes lits du Buon^fieeiro ont 
été jetés dans la boue des jardins 'j où ils font 
devenu la proie des flammes ; les plus ma- 
gnifiques gbces ont été cafTées : tout ce vafte 
& fuperbe édifice n'eft plus qu'un monceau 
de cendres. On apprend cependant que les 
Archives ont été laùvées. Plufîeurs perfonnes 
ont péri dans ce défaftre. La chute dVn 
plafond en a tué du blefTé quinze à feize , 
patmi lefqueiks on compte le Confeiiler Au* 
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liqat 4e fif^umng, qae Voa cKMnotCteft €«1 
moment. Plufieurs autres ont difpAru , & o^ 
fie lç$ a pas encore retrouvés* 

AN GLETERRE. 

Londres^ ( 17 Janvier). La Cour cft, dk-» 
on , fott intriguée de la réponfe que le Lordi 
Grantham j Ambailadeur d'Angleterre aapr^ 
de S. M, C. a reçue depuis peu.' Voici corn- 
ment Ton rapporte cette affaire. 

Lorfque la Flotte Èfpagnole partît de Ca-: 
dix, on envoya ordre au Lord Granthamde' 
tacher de fe faire donner par le Miniftr« 
cfErpagne une réponlV fatisfaifante fur lai 
deftination de cet armement confidérable ^ 
qui, ne pouvant avoir pour objet â^UEUK 
affaire domeftique, ni regarder (implemetu^ 
les Colonies 9 excitoit Tétonnetnent de toutd; 
TEurope. La Cour de Madrid prit quatre» 
jours pour délibérer fur fa réponfe ,& finit 
par dire que Sa Majefté ne fe croyoit point 
<^ligée de fatisfaire la curiofîré daucune 
Puilfance ; qu'elle pouvoir mettre en med 
telle Efcadre & telle Flotte qu^elle jugeroir 
à propos , fans qu'on eue droit de lui er 
demander la railon ; qu'enfin Sa Majelté^ 
n'avoir jamais fait la moindre queftion fuc 
les préparatifs des Anglois, & qu'elle ne 
croyoit pas devoir réppndre i celles qu'on poar< 
roit lui faire. L*AnibafIads2ur repréfenta envait* 
que Tufage a voie établi c%s forces de comma*^ 
nicatioî $ re^peÛives , qn ne lui répontlir 
plus. L' Ambailadeur a dgftaé^ ea conféquence,j 
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^ ordres pimr faire Us prépatAÙfe de Iba 
départ» & depuis ce momenr , les Couricrs 
n'ont fait que paûer concinueilemenc d'uno 
Cour à l'autre. On afTure même que ^ par une 
fuite de ceue çfpèce de rupture, la Couc 
de Londres a donné avis à celle de Lisbon- 
ne quelle défefpéroit de pouvoir rétablie 
1% paix encre cette dernière & rEfpagne i* 
mais point de fecours. de promis ; où ea 
t^veroi(ron? Les Anglois font (i occupes 
ailleurs y que la médiation Se les (buhaits 
ibnt les feuls fecours qu'ils puiflènc donnes 
4 leurs a]liés« t 

Le Roi reçut , le premier de ce mois , les 
compliments de la principale Noblede & des 
kiinilUes Etrangers, qui le félicitèrent fus 
Us avantages quç viennent de remporter £es 
froupe^ fuf; cqIIc^ dçs Américains* Le Capi-* 
ciine G^dner , qqi a apporté les dernières dé^ 
fiches du général Howe , eut l'honneur d C'^ 
^e préfenté à Sa Majeftéj qiii, pour con^ 
noître , par elle-tnêmje, la vraie ficiiatioa 
i^s affaires en Amérique , eut avec lui unq 
conférence très -longue. Sa Majefté éleva j 
b même jour le Capitaine Duglas à la di^ 
enité de Cbeyalier Baronnet de la Grande^ 
l^etagne , en récompenfe des Icrvices. qu a 
rendue à l'état ce brave Officiel: , qui j après 
^voir, aiv commencement de l'année dec^ 
nicre, forcé, à travers les glaces ^ Tenirée 
du Fleuve Saint-Laurent , & fait lever le fiég« 
4^ Québec , a beaucoup influé fur le fuccèa 
^ ^n^QSi ^i;it^Aniquesdans le Canada, -> 

* H4 
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• Si Pon rent $*arrcrer aux dîfFérentcs rcl*^ 
tions que le Miniftère fait imprimer de cems 
en cems , dans les papiers dévoués à fes vues^ 
rAngfererre a lieu de fe flatter d'un, fuccèi 
prochain & entier ; mais comme la cour 
a également l'attention de ne' point laidèr 
tranipirer certaines dépêches quelle reçoit 
de tems à autre de la part de nos Généraux « 
tous les efprits ne paroillènt pas également 
difpofés à croire légèrement toutes les noa« 
Telles qu'elle fait répandre. Si nous toar- 
nons nos regards vers l'Amérique » & que 
jious voulions raifonncr d*après les mouve- 
ments qu'on remarque parmi les Miniftresj 
tout nous portera à croire aue les avantages» 
remportés par l'armée ro]fale fur les troupes 
des Infurgens , ne (ont riea moins que car 
pables d'écarter lès inquiétudes infépatables 
d*une guerre de certe nature, qui fixe ao^ 
jourd'hui l'attention de toute l'Europe. Il 
iemble qu'on appréhende que les Rebelle» 
se faffent^ cet hiver, des efforts redoublés 
pour rendre inutiles tous les fuccès de la 
campagne qu on préfume devoir être aâneU 
lement terminée. Tout annonce que , malgré 
les échecs qu'ils ont eflfuyés , ils n'en font 

J»as plus difpofés à fe prêter i une reconci- 
ration. On exagère ici ; autant qu'on le peut, 
le nombre de ceux qui prennent le parti de 
fe foumettre. Mais û on y fait attention j 
on verrarque ce n*eft qu'à' mèfure que l'ar- 
uiée du roi fait des progrès , que l'on obtient 
d'eux . des adrefles pour implorer la clémeact 
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da Souverain. N*a-c-on pas lieu de prcfu- 
mec que les foumiilions n'étant faites que 
parles habitaus des pays donc les croupes 
Royales fonc en pofleflion, ces peuples n'^c de- 
Yanc les yeux que la aainte de (e voir traités en 
rebelles, ou celle de ne pas recevoir les fecours 
qu'ils attendent de la parc de ceux (y\i leur 
ont mis les armes à la main ? Ne voit- 
on pas d'ailleurs tous les jours que malgré 
la vigilance de nos vaifleaux les Colonies 
ont plus d'une reffburce pour fe procurer de 
quoi foutenir , par Ja voie des armes , leurs 
prétentions? Quand on jette les yeux fur la 
lifte des armes de toute cfpèce qu elles ont 
abandonnées aux vainqueurs , on eft étonné 
da nombre > Ôc on e(t dans le cas de fup- 
pofer, naturellement que celles qui leur ref- 
rène, & celles qu'elles peuvent encore fe pro- 
curer , fonr fuffifantes pour les mettre en 
état de faire tète au Gouvernement, On die 
inême que , loin de fonger en aucune fort^ 
à fe foumettre , les habitans ont réfolu d'a- 
bandonner les côtes , & de fe retirer chez les 
Miens pour y jouir d'une entière libeicé ; 
que plufieurs d'entre eux ont déjà exéci.icé 
cette réfolurion , & qu'ils ont cie très-bien 
reçus des Sauvages. Toutes ces réflexions font 
alarmâmes. Cependant , on alTure pofirive- 
ment que cette querelle lera bientôt terminée ; 
que le Congrès-Général perd infenfiblemcnc 
beaucoup de l'influence qu'il s'étoit acquife fuc 
les Colonies & du crédic qu'il avoir chez l'é- 
tranger ; qu'enfin faute de moyens , il fera 

Hj 
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de fe plier à la volonté du Goover» 
nemtnt. Le Général Howe a réfolu , dit-on > 
de tti miner la Campagne par quelque coup 
d'éciac, & pour aflurer le facicès qu on atrend 
il a <ftcacné lO, coo hommes, aux ordres da 
Général Cornwallis, par le Jerfey, pouratkc 
s'emparer de Philadeipbie^iandis que les Géné- 
raux Chnton & Peicy s'avancent par le Con- 
neâicut, pour (oumeccre Rhodes-Ifland : «a 
prétend même que ces deux entreprifes ont été 
exécutées » & , ce qu'il y a de plus beau îc 
de plus avantageux, fans efFulion de (âog; 
tout cela peut être, mais nous aurions âé 
plus inftruits , Ci la Cour , dont le fyftème 
ne nous eft pas cout-afait connu, eût Eût 
publier les dépêches quelle a reçues, le ^de 
ce mois, de la part du Général Howe & 
dont elle a dérobé le contenu à la curioficé 
du public. Ce qu'il y a de plus fur , c*eû 
que quoiqu'il ne foit queftiqn aduellement 
ici que de victoires remportées par l'armée 
Royale fur les Infurgents , le miniftèrc pro- 
fite des momens , où le corps de la Nation 
n'cft point affemblé , pour parvenir à dref* 
fer un plan de réconciliation qui puifTe far 
tisfaire les deux partis , & que Ion intention 
eft de le préfenter à la rentrée du Parle- 
ment. Ce projet intéreÏÏant a même fait j 
dit-on , le principal objet des délibérations 
d'un grand-Confeîl qui s'eft reriu, le lo de 
ce mois à la Cour , îc auquel tous les Mem^ 
bres du Confeil ont reçu ordre de fe trotta 
ver. On prétend même que ce plan eft (oni 
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ftèti ^^ l^oP 0'accen4pltts que k décrSoa 
des Cli&nabres pouç le faire paiTei' au Géné- 
ral Hawe > & que c'eft dans cette vue qu'on 
Z tetardé le départ du Paquebot qui dévoie 
partir ces jours derniers de Plimouth pouf 
New-Yorck. Tandis que nous battons les 
Américains fur terre , ils cherchent à fe dér 
dommager fur mer j 8f en évitant fagemei^t 
de fe mefurer avec nos Vaiflèaux de guerre, 
ils nous enlèvent de temps en terpps des N^r 
vires , dont la perte nç peut qu'augmenter 
la malTe énorme des dépenfes qu'entraîne cettjp 
guerre , plus ruineufe , peut-être , pour h 
Grande-Bretagne que pour les Colonies ré^ 
voltées. Nous venons d*apprendre, dans 1^ 
moment, que leurs Armateurs fe font em« 
paré , tout récemment , de deux bâtiments , 
dont la prife peut être évaluée à cent foir 
xante mille livres fterling. Mais ce qt)i prouve 
encore mieux que les avantages font au moins 
balancés, & qu'en gagnant d'un côté quelques 
milles de terrein , nous faifons de l'autre 
des pertes réelles en efpèces , c'eft la lifte ^ 
qu'on diftribue ici des Vaiflfèaux que nous 
ont pris les Américains, ôc le montant des 
foipmes auxquelles on évalue ces prifes. 

VailTeaux deftinés pour 
les Indes Occidentales, • i j 0^9, ooo 1. ft. 

Pour Terre-Neuve , • . . 58,500 

Pour l'Afrique, • . . • 187,500 
/ Pour le Canada & la nou* 
telle Ecofle^ . . . . • 169 $oq 

VaifTeaux de tr^nfports de 
vivres & munitions , . . . i(>7,ooa 
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. VaifTeaux Irlandois , • ^ • } , tfbcr 
Sur la Méditerranée , • . 15,000 
Diflërens VaiïTeaux Marchands, 60^ o^o 
On s'étonne avec raifon qu'après des par- 
tes fi confidérables , l'armée Royale , dénuée 
des provifiorts abondantes qui lui écoitnt 
deftfnées , puifle fe foutenir dans un pays 
ruiné où elle ne trouve aucun fecours , & ou 
elle eft obligée de lutter à k fois Se comre 
les rigueurs du clinaat & contre le befoin 
toujours renailFantde vivres. Voici ce qu'écrit 
i ce fujet un Officier de l'armée Royale : 
^ Notre armée eft mal nourrie & encore plus 
>9 mal habillée ; nous ne pouvons pas nous 
oièrvirdu bifcuit qu'on nous a envoyé^ 
5> qui eft tout rongé de vers ; ajoutez â 
» cela que prefque tout le monde eft atta- 
9» que de la dyllenterie ; l'hiver comn>ence 
» à devenir très-rigoureux r le Général Howe 
» fera obligé de retourner dans peu- à New- 
» Yorck, dont il ne s'eft pas encore éloigné de 
» plus de i^ milles. Uh de nos VailTeauxde 
i> tranfportj le mieux pourvu Qu'on air expédié 
w pour l'Amérique , vient d être pris par les 
»* A*tifincains Se conduit à Bofton. Il avoit 
9> à bord i(>ooo habits complets ^our l'ar- 
a> mée du Canada, 30000 chemifes , 30000 
» paires de bas, &c. &c. Ce qui fait une 
» perte de plus de 90000 ftetl. Notre armée 
S9 ne peut manquer d'en foufFrir extrcme- 
» menr. Pour forcroît de malheur , le Vaif 
a» feau V Union qui fit voile , il y a quelque 
» temps, pour Québec, chargé de 7000a 
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n livres fterl. en efpèces & d'une grande qaan^ 
9» tité d'éqaipages de Campagne, n*ayantpa 
il remonter ia nvicre de S. Laurent, ell en- 
9» tré dans le Port de Haltifax, où il fera 
» obligé de padec l*hiver ». D'aprè2>la leâure 
de cette lettre qui nous donne une idée très- 
défagréable de la (iruation des Troupes Roya- 
les en Amérique, on peut fentir aifcmeht 
dans quelles vues la Cour mettra Bn a cette 
guerre fi difpendieufe. Ce qui donne un nou-^ 
veau poids à ces préfoiiiptions , c*eft le cal-' 
cul fuivant , que quelques-uns de nos Ecri* 
vains rej»ardent même comme très -modéré: 
» Les fubfides accordés par difFérens trai- 
silési ont coûté au Gouvernement à peu 
» près quinze millions fterling ; les Arma- 
î> teurs Américains ont fait , aux vaiflèaux 
» Marchands y un tort de plus de cinq mil- 
j» lions : & ces deux articles , joints à la 
n ceffation de tout commerce avec les Colo- 
» nies, font une perte , pour TArlgleterre , de 
» plus de quarante millions.de livres fterling: » 
la Tivre fterJing valant ai liv. i<j f. 4 d. il s'ea 
fuivroit que les pertes & les dépenfes que cette 
guerre a déjà occafionnées à la grande Breta- 
gne, monteroient à 91 1^000,000 1. de France. 
Indépendapiment de ces dépenfes , il paroît 
que l'Angleterre n a pas fouffert ies pertes 
moins confidérables dans (es armées : voici 
ce qu'en publient quelques Spéculaieuis, dont 
les réflexions ne femblent pas dépourvues de 
folidité. 
»Si ion en croie ^ difenc-îlsj les derniers 



dby Google 



r J70 J 

& rapports dtl Général Howe » fon armée n^ 
n compofée que de xi ^ ^34 hommes efFeffcififj^ 
m cependant il y a deux mois que le Lord Ge^ 
9f maine déclara , dans la Chambre des Com-; 
99 munes j c{u'apiès que tous les Auxiliaires ai%^ 
» roient joint l'armée du Chevalier Howe , iÇ 
»> fe trouveroit 35 mille hommes effeÂifî^ 
9è fous les ordres de ce Général. La Gazectei 
99 nous apprend que cette jonâion s'eft fiiice ^ 
n comment rapprocher de la vérité deux ^(lèrn 
n rions fioppofées ? Si le Lord Germaine a par-e 
99 lé fans hyperbole , & que le Général How4 
9» foit exad dans fes détaiU, il s'enfuit que, . 
I* quoique Ton n'ait fait mention que de ifa 
}> perte de quelques centaines de foldats, nou^ 
9» avons perdu , pendant le cours de la canvr 
H pagne de 177^, i3>3^<^ hommes : voili 
» comme il arrive que qui n*entend qu'une 
» partie ne fait rien. On s'eft borné aù(fîa noc|| 
)• donner an état à«peu-près fembiable^ Jc 
>; ce que les Heflbis ont perdu. L'exa<%ita- 
>> de avec laquelle on a calculé la perte di| 
99 Général Howe,ne peut-elle pas nous autorî- 
>» fer \ croire que le nombre réel doit montef 
)• au moins au double de ce qu*on annonce ? n 
On mande de New - Yorck , que l'armée 
Royale diminue tous les jours , non-feulemenc 
par les pertes que leur caufent les ennemis ^ 
mais auffi par les maladies qu'engendre I4 
mauvaife qualité des vivres. En outre, la ri-r 

{;ueur extrême de la faifon fait craindre que 
e peu de foldats qui pourront réfifter à la na- 
ture du climat , ne foient point en état de te- 
nir la campagne au Printemps prochain. Le 
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pays ennemi' poûrroit , à la vérité ^ Uût fMt^, 
oir abondamment tout ce dont ils ont befoia 
pour leur fiibfiftance ; mais les Rebelles ont 
ibin d'emporter ou de brûler tout ce qui fe* 
coït de quelque (ecours-â Tarmée Angloife. 

On auure que lé quatrième régiment a été 
taillé en pièces dans la dernière affaire du 16' 
Novembre : il eft vrai que la Gazette n'en dit; 
pas un moc ; mais le nlence afteâé de cette^ 
Gazette , dont on connoît aûuellement U 
iearce , ne détruit point la vérité de tout ce 
qu'on vient de lire* C'eft fans doute , en con-* 
équence de la réalité de ces faits y qu'on fe 
prépare à envoyer , au Printemps prochain ^ 
des renforrs auez conHdéràbles en Amérique 
pour que le Général Howe puidè frapper enfia 
Un coup décifif» On eft donc eiKore fort éloin 
tné de celui qu'il devoit porter avant de finie 
u campagne; on feroitmème tenté de croire 
que ce Général n'y a pas encore penfé , puis- 
qu'il y a quelque temps qu'il a fait entrevoir 
au Gouvernement que fi l'on vouloit terminer 
Tannée prochaine les troubles de l'Amérique^ 
il lui faudroit ^ indépendamment des garni-^ 
fons de New - York & d'Hallifax , trois dif* 
fi^rentes armées ; une gans la Province de la 
baie de MafTachufTèt ; la feponde , dans la Peu* 
fylvanie , & la troifième , dans la Caroline- 
Méridionale ; ce qui exigera encore au^noins 
jo mille hommes. Malgré ces renforts qu'on 
doit, dit-on, envoyer au Printemps prochain^ 
il paroît que le Général Howe doit plus cooi** 
pter fur lui - même ou fur une réconciliation 
prompte, que fur tous ces fccours, s'il efl vrai, 
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cdfhmeon le pobtre, que , foc la demaffd^ 
ûU'il a faire de vingc mgales de plus pour le 
itervice de cette acmée , on lai ait répondu que 
dans le cas où la guerre s allumeroit en Euco- 
>e , loin dé donner ce renfort , on feroit dans^ 
a néceUîcé de diminuer fa flotte d'une vingtai- 
ne de vai(Gaux. Cette circonftance donneroic 
beau jeu aux Armateurs Américains pour rui- 
ner le commerce des Indes Occidentales. 

On lit dans une des Gazettes du foir, le 
pa^tTige fuivant, tiré d'une Lettre écrite par un 
Officier de Tarmée Angloife aduellement en 
Canada. <« Notre Général a dégoûté tous les 
n amis de la Vieille Angleterre ; fes manières 
^^ font pleines de hauteur , & il porte par- 
» tout cet air impérieux que les Grands fubf- 
s» tituent fou vent au mérite qui leur manque, 
ait A - t-il à fa table des perfonnes de la pre- 
99 mière diftindion dans cette Province , i 
» peine daigne- t -il leur adreflèr la parole, 
j» Cette conduite, loin de lui gagner l'eltime 
» ou l'amitié dv^s Canadiens , ne leur infpire 
» qu'un profond mépris & dé Téloignemenc 
» pour fa perfonne. Le ftyle de fes dépêches 
j» nous a<:onvaincu que c'eft par lin défaut 
» d'éducation & par i|porance, qu'il fe mon- 
99 tre (i réfervé & (i taciturne; auOi toutes les 
» petfonnes honnêtes l'ont-^clles abandonné , & 
» fa table n'eft fréquentée que par des Colons 
w néceffiteux^oti par des gens de fon pays donc 
» le caraélère fympathife avec le fîen. Cette ré- 
99 ferve mat placée,empêche que des avis intc- 
99 redàns ne lui parviennent j de Ton peur h 
« regarder comme la feule caufe de tous les 
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j> malheurs que cette Province a efluy^s. Sll 
» avoit voulu adtTwmre dans (es conieils des 
n perfonnes bien inftrwites j il auroit pu met- 
u tre le Canada hors de toute arreince de la part 
I» des Rebelles ; ce ne fut point lui , mais Mac- 
n Clcan^ qui anima les troupes Se les habitant 
» â la défenfe de Québec. Auili les matelots 
» & les foldats pàrsérenc- lis, en défilant, devant 
» lui , dans un mome (îlence, & ne firent écla- 
M ter des huzzas répétés,qu en arrivant près de 
» MaC'CIéan qu'ils appeloient hautement le 
» libérateur de Québec. S*il eut pris la précau* 
» tion d'envoyer à la découverte des perfon- 
» nés en état de lui donner de bonnes infor- 
» mations fur la (ituation des Rebelles fur Je 
M Lac j il eût pu s'embarquer un mois plutôt, 
» & fauver , à la Nation ^ une dépenle auOi 

• énorme qu'inutile ; enfin il a fait tout ce 
i» qu'il ne devoir pas faire , & il a omis toutes 
» les chofes c]ui pouvoient feules lui affurer un 

# Gjiccès aufli prompt mie complet, it 

Des Lettres particulières de New- Yorck, 
annoncent que le Général Washington s'eft 
pofté fubitement du côté de Philadelphie } 

3u*il a fait prendre a fon armée, entre cette 
ernière ville & Ne^ - Yorck ^ une fituatioli 
capable d'empêcher nos troupes d'y pénétrer: 
d'autres le difent à Trenton. On travaille a 
rendre le cours de la rivière de la Warre im- 
praticable , par tous les moyens poffibles ; def 
vaiflTeauJc enfoncés, des mâts & des pieux 
doivent fervir â y arrêter tous les batimens. A 
ttft détroit de cette rivière , on a tendu des chaî- 
nes , & on a élôvé , aux deux côtés j des fertt 
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pcmr en difcn^xt Tapproche. It y ^ dé\i qufU 
ques mois^qu on avoir conftcuit j à vingt-trois 
ndlUis de cette ville , un fort appelle le Gran* 
hy , qui de voit être défendu par dix huit mil« 
les Provinciaux. 

On aflure (que , de tous les prifonniers faits 
dans la dernière aâion en Amérique , aucun 
a a voulu accepter Tamniftie fous condition 
de renouveller le ferment d obéiffance. 

Tout s'accorde fur le parti que femblenc 
avoir pris les Américains, de pouffer leurs opé" 
rations. Il a été notiâé » aux habitans de Ja 
ville de Bofton , qu'on avoir nommé des Cp- 
mités dans chaque quartier de la ville , pour 
examiner la valeur de tous les bâtimens en- 
tièrement ruinés , & pouif faire un devis de ce 
()[ue pourroient coûter les réparations de ceux 
qui n ont été qu'endommagés. Les perfonnes^ 
qui compofent ces Comités » font audi char-^ 
aées de recevoir lés ét^ts que les particuliers 
auront produits , fous ferment , pour cont 
tarer ce ou'ils ont perdu , tant en argent & en 
liiarchanaifes , qu'en meubles & autres pro\ 
prières. Ceux qui ont particulièrement fouffert 
4e la part de l'armée & de la flotte, ont été 
priés d« tenir leucs compres en état d'êtrepré- 
lentes le lo Décembre , jour fixé pour l'aflem- 
l^lée de ces Comités. On a averti auflî les ha- 
bitans qu'on dîAribueroit une forme de cé« 
dule^où les différentes efpèces des dommages, 
loufterts^feroient rangées fous différens chefs > 
qui contiendroient les noms , enfuite le nomr 
bre des bâtimens détruits ou endommagés i. 
Ips^ perces de toute efpèce > leur valeur ^ &c«'|^ 
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b enfin- le total des doafroâgesr ic fttitSm 

Oa mande de la Nouvelle - Londres , qii^oa ^ 
vient de mettre un embargo pour prévenir 
rexjportation des draps & des étoffés de laine , 
ainh oue des autres chofes nécelTaires pouc 
rbabiltemcnt des troupes Américaines auxr 
quelles on a fait pafTer , par ce moyen , mie 
grande quantité de ces ibrtes de marchanda 
les y que quelques traîtres retenoient à deûèiny 
ou £iifoient paifer à l'Etranger. 

Les derniers avis qu'on a reçus des Plainesn 
Blanches » confirment les détails déjà donnéi 
des excès qu*y-commettent lesRoyaliftes contre 
ies Torts & les WhigS)indiftinâ;ement. Ceux^ 
ci » (uivant ces avis, ont été traités avec la àerh 
nière brutalité , au point que 4 fans dif- 
tifuîdon d'âge ou de fexe , on les a dépouillés 
de leurs chemifes pour en revêtir If s foldaci 
Anjjlois quPmanciuoient-de vêcemens. 
, Si l'on peut ici faire imprimer tout ce qu^ 
Ton veut» il faut convenir que cette liberté ea^ 

Ïaîne des abus.bien dangereux , lorfqu'elle 
égénère en licence. On ne croiroic points 
jufqu'â quel point on pouife la hardie(fè, eQr 
parlant de la guerre d'Amérique. Voici ce^ 
qu'on lifoit, il y a peu de jours» dans queln 
ques-nns de nos papiers du foir. «^ Un dei^ 
» Membres de la Société conditutiopnelle jt 
n propofa » dans une des Aiïemblées ^ 
«d'ouvrir une foufcription pour lever unt 
» femme de 100 liv. fterl. deftinée au foula» 
» geiftent des veuves^ des orphelins, des père$ 
Jî ^' mères de nos très-chers frères & concis* 
» toycns les Américains qui 9 animés du d^ 
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fi' fit de foutenir le nom Angloîs , & préfé- 
>5 rartt la mort â Tefclavage, ont été , le 
>» 19 Avril i/^j, maflacrés parles troupe» 
» du Roi , à Lexingtoh ^ & à Concorde , 
>» dans la Province de la Baye de Ma^- 
» chuffèf. Après que cette fomme eut 
ij été iôufcrite , la Société chargea M. Horne 
fi de la remettre entré les mains de MM. 
» Brows & CoUefon ^ pour le compte du D. 
» Franklin , avec mjonâion de prier celui-xi 
» d'en faire rufage ci-déflus énoncé i». 

Lés Imprimeurs de ces papiers ont été cités 
ces jours derniers ; Se les Jtirés les cm jugés 
coupables , cependant on n'a encore rien 
déterminé fur leur compte. 

C*eft encore par une fuite de c«ttt liberté 
effrénée , qu'on a écrit , dans une Gazette du 
foir , ce qui fuit : 

<< Le Confeil-Secret , voyant la facilité avec 
•• laquelle le peuple , repréfenté par fes Corn- 
j» munes , donne , t^te baiffée , dans toutes les' 
f» intentions de la Cour , va préfenter ^ fans 
»» autre cérémonie , le mémoire des dettes de 
«» S« M. j fans entrer dans le détail faftidieux 
•» des Comment & des Pourquoi, On deibande 
n eh gros un million pour les Pages* On a déjà 
»» pretlènti les Membwres du Parlement , & a 
I» plus grande partie y concourra volontiers. Ils 
9 ont raifon , ils donnent en gros ce qui ne 
i^ leur appartienlt pas^pour le reprendre en dé- 
p rail. » 

Le Roi qui connoît le local de TAmériqiie» 
pour le moins, auffi-bien que fes Miniftres, s'en- 
cti&tenant dernièrement avec le Lord Arfnhaft, 
qui a fait pludeurs Campagnes dans cette 
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partie du monde , demanda k ce Seigneur s*il 
croyoic que les Américains Septenccionaux 
paiienc tenir devant les troupes vi<^orieufes« 
Flus l* on s' avancera dans icPays^tépondii ce Sei* 
%neut ^plus Us Américains auront jur nous JCa-» 
vamagcs'y Us bois ^Us marais ^Us deJiUs^fonc pouf 
eux autant de petits forts imprenabUs , d'oà tls 
pourront nous nuire infinïmeru^pourvu qu'Us foient 
bien commandés. Si cela eft » répliqua Sa Ma* 
jefté y 9» il me paroit qu*il feroit â propos d'a- 
» voir , dam l'intérieur .du pays » le long des ri« 
»vicres& des lacsjufqu'â TOhioj des forces 
»a(Tez confidérables pour leur couper cesreC- 
^fources». Le Lord Armheft trouva que c'é« 
toit efFedivemeat lé feul nnoyen de les rendre 
inutiles \ & Ion afiiire que .Sa Majellé a en- 
voyé depuis y des ordres en conféquence au 
Chevalier Carleton. 

Un bpn Allemand fut arrêté j ces jours der< 
niers , par un voleur de grand-chemin j oui 
lui enleva fa montre & deux guuiées , & lui 
fouhaita un bon voyage y apès l'avoir volé» 
L'Allemand , perfuadé » fans aoute,de la pro- 
bité de fon voleur , fore attaché d'ailleurs â 
fa montre , imagina, de le rappeler & de lut 
propofer de la racheter , moyennant fepc 
guinées qu'il avoir encore fur lui : trrs^ 
volontiers , reprit le voleur , en faifant 
réchange ; puis ^ lui portant le piftolet fur la 
gorge, un mot de plus j Monjîeur ^ je vous ai 
rendu votre montre ^ à préferu je vous layoU i 
^eji mon métier. 

On mande de New - Yotck, que leColotv^ 
Kogeis.^ qui » avec fes Compagnies franchef» 
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$mm attaqac4tn Corps des Rebelles 5 7 a|>erâ« 
prefque tout ion monde , & a été lui- même 
dingereufement bletlé. C*eft ce Major Rogeis , 
que i on a voit die être fortement attaché au 
parti des Américains. On croie que le Brevet 
de Colonel qui lui a été accordé , l'a déter- 
miné à changer de parti : on ajoute qu oa 
Officier -Major dans les troupes Heflbifes, 
s'eft pertdu dans la maifon ^'un parriculier où 
il àvoit Ton l(^ment. On ignore les caufei 
& lescirconftances.defa mort. Mais le faicide 
tft 11 commun dans le pay^ , qu'on remonte fore 
rarement aux caufes. 

J^xtfaitdc la Gm\cttc de la Colonie Me fidiù* 
naU.j le 10 Décembre. 

» Ce matin, le nommé Jean-Robert j 
Miniftce non conformifte , foupçonoé de 
favorifer trop ouvertement le parti du Roi , 
fi été faifi par la populace , qui lui a &ît 
^'abprd l'ancienne cérémonie de l'enduire de 
goudron& de le, ronler enfuite dans la plûine* 
Après l'avoir ainfi promené dans la ville « 
)es plus acharnés ont élevé un gibet : & maigre 
|ou( ce que l'on a pu faire pour les en ea>- 
pêcher , ils l'ont pendu ; après quoi ils oor 
allumé autour de la potence un feu de joie > 
dans lequel ils ont brûlé ie cadavre », 

Entrait £iine Ltare écrite par m Jnglqh , i 
' un de'fes amis. 

' 9> Depuis que les Infurgens ont quitté la nc^ 
wtte Yorck, les *ffûuy elles- ne font f lus^ii^otr 
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mofies» mats elles n'ofFrenc pas moins decontrt^ 
diâiotis. Nos troupes les chaflTenc connnuelle«- 
inent devant elles,& leGénéral Washingcon^qui 
ne fait ni défendre ni attaquer , remonte paifi- 
blement la rivière de Hudfon^en laitTant par- 
tout la dévaftation après lui. Voilà , mon cher 
iimi^le précis de toutes les nouvelles qu'on nous 
^onne : j'ctois difpofé à regarder tous ces avan- 
uges comme réels j lor^ue , me trouvant 
laucre jour dans un cercle > je fus touc-â-coup 
diflfuade par la vive fortie que fit Sieur James 
Volskew ». ' 

»Si 1q Général Washington, nous dit-il ^ 
étoit auffî inepte qu'on veut nous le perfua- 
der j pourquoi le Congrès-Général lauroir il 
çhoifi pour conduire des hommes qui doivent 
être fi braves comme Bretons » Se comme 
çombattans pour la liberté ? Les Mongom- 
ipatty j les Lées> les Arnold, fémblent avoir 
juftifié le chpix du Congrès , & Washingron 
eft l'homme de l'Amérique , puifque l'Ame* 
rîque l'a nommé. Pourquoi les frères Howe 
fe font- ils emparés de fon imprimerie , û 
ce n'eft pour tromper l'Angleterre & l'Amé- 
rique ? D'ailleurs , quelle démarche du 
Congrès annonce la crainte ? Il fait des 
Loix ; il établit des Jurifdiâions ; il for* 
me un Gouvernement , dans le temps où Ton 
annonce que quelques mécontens préfenteni 
des adreffes pour rentrer fous l'obéiffance dii 
GouVernemenr. Qu'on me montre une lettré 
d'un homme libre de l'Amérique j je croirai 
ù, dépofirion plus que toutes les relations pof- 
fibles.. Mais le commerce eft. interrompu , le 
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crédit baiflTe, les Dépêches deviennent dcrof 
raates j on craioc au dehors > on fouace aa 
liedans : voilà la véritable origine de tes Pam- 
flets menteurs , dont l cfFet funèfte eft de noui 
eiidormir fur notre véiitable ficuacion. Enfin , 
en fuppofant le plus grand fucccs poâible de 
la part de' nos troupes en Amérique y la doC- 
trudion totale des Infurgens » la dévaftatroii 
die tout le Pays, quel avanta^^e en réfuite- 
coit-il en Ëiveur de la nation ? Le commerce 
détruit » payera- t-il les dettes que nous avons 
icontradées pour le détruire ? Les Colons égor- 
gés]en feront-ilsnaîtie d'autres de leurs cendres? 
& les fubHdes accordés aux troupes étrangère^ 
qai les payera? Tranchons le mot; ia Nation 
lans doutej déjà obérée par la guerre; Et les 
autres Nations , qui ont tant gagné à nos dit- 
cordes j & qui ont fi fort agrandi leur com? 
xnercc j que font-elles pendant que nous nous 
entre détruifofls ? Llles mettent nos foutes i 
profit j elles rient , fans mot dire, de nous 
voir cfteduer nous-mêmes ce qu'elles auroienc 
vainement tenté , fi, mettant de côté^un vain, 
orgueil , nous avions reçu à bras ouverts nos 
Comparrîotcsi & fi nous n'avions pas laiflc fer- 
menter ôc s'aigrir le levain de h haine eiH 
ire nos Colonies & nous . • . . »>. 

» Je n^ôcheverai pas; mon âmi, de vous rap- 
porter tout ce qu'ajoura l'enthoufîafte James; 
mais je vous alTure que fon difcours a fait fur 
moi une impreffion bien forte ». 

' Lis^oNïîB , ( 1 1 Décembre ). La Princeflfeda. 
^éfil accoucha^ le xi de ce mois^ d une Prin^ 
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^fiè , dont on a célébré la naiflànce par des 
.illuinuiations. 

Le Roi fe trouve , depuis quelques jours, 
dans un état à faire eipérer qu'il pourra fe 
rétablir. Sa Majefté a un peu d'appétit , 6c 
aie dort. g:anquillen>ent , niais elle r^'a pas 
recouvré la. parole , qu'vu^^ attaque d*appo- 
plexie luiaotée. Les Médecins lui ont raie 
taite deux cautères ) do9ton attend d'heureux 
effets. 

Une petite Efcadre Angloife , compofée 
d'un vaiifeau de 60 canons & de 4 Frégates » 
^..entrée dans le Port, de cette capitale , où 
fe trouvoient déjà trois I^régate^s ^vcc un Sloop 
détachées de TEfcadre de la même Natioa 
qui ccatfe dans la Méditécanée. On penijs 
que ces bâti mens font déftinés à éclairer Iqs 
mouvemens de la Cqur ^ pour .en iqftruire 
aulîj-tôt celle de Londres. 
. On a expédié dernièrement ^pQpr je Bréfîf^ 
'des munirions de guerre •& u^ ti^ain d'artille- 
rie j avec ordre de fortifie^ l.l4^ ;de Sainte- 
Catherine , pour la mwrqenjjéut 'dedé- 
fenfes. 

On fait • dans tout le Royaume i des pré- 
paratifs de guerre immenfes. : on répare tou- 
tes les fortification^ des frpnrièr^s i on forme 
de nouveaux Régimens; & tous ceux qui font 
fur pied , ont été ?iugmentés de trois cens 
hommes chacun. Les forces de terre aduelles 
conûftent en jtf mille hommes de troupes 
réglées , &: 71 mille hommes de. Milice* 

Il eft arrivé , depuis quelque temps , plu- 
Ceurs Officiers Allemands, qui font entrés a« 

Janvier 1777, N^, j, I 
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U Lippe i ont obceda chacun un Rcgimeai. 
ESPAGNE. 

MxbRi» , ( } 1 I^ocmbre )• Od eft occopé 
dans r Arfenal de Barcf iernie, à fondre un grand 
no>mbf^ de Canons dt bconze, avec du méctl 
^ Mexiq«»é f ^ue le fienr Maryts , cé\thtt 
Fpndeur , a trouvé le moyen de rendre pro- 
pre à r AïtUIèrie. T<Hitès lés reniaifies on coule 
«quatre pièces de vîngt^^^tifttre ou de feize, ou 
<n^de dousse , ou Imû é% quaire » & 1 on en 
'forme autant fur tes tno<nlins. 
' H 'TemMe que rinqui(Kion reprenne faveor 
dans ce toyaiime. Lq koi qtii , a fon avéne*- 
'nient au Trône, défendit â ce Tribunal de 
porter aucun décret fans fon confentemeot 
particulier , a réfolu , dtc-on , de lui rendre {on 
' ancienne aâtmé^Cette préfomption eft fondée 
fur çèqde tlnquifition a fait arrêter quel- 
que^ pè^fc^nes accufées d'avoir temi des dif* 
cdurHro^ libres , & en -a fait avertir d'autres 
d'être olus circonfpedes. Le bruit fe répand 
aufli<][u il a été fait à Cadix, par ordre de Tln- 
qnifireur dé SéviUe , une Proceflîen â la fuiie 
de laquelle bn a iû , â tous les habitans de 
la Ville , raffëmblés , les Bulles des Papes 
Pie V & Paul IV, qui ont accordé à l'Inquifi- 
teur une pleine autorité fur les perfonnes <fe 
tour état, 

Oh a appris par un paquebot arrivé de 
Buenos Ai(e? à la Coiogne , que lors du di* 
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; wn de ce Jsâtiment , Us Portugais aili^S^ent 
^ lô^Cliâceau Saûite-Thcréfe* 

QA-DiX'y i ij Décembre ). L'Efcadré aux 
ordres de Don Mkhel Gafton , compofiJe des 
Vaitfeaux de ligne, te Velufco ^ te ^apit^Eu^ 
^ne , le DilzgentSc le Saint François dt Pàule^ 
le 7c canons', & dé la frégate fa Sainte-Ca* 
dierine de 50 \ rentrée le 1 1 en cette Baye' > 
va être approvîfionfiéë de nouveau pour r-é- 
mettre en 4iier. On^ alTure toujours qu'on va 
équiper une troifième ercadrejtrès-ionlld^- 
Taîyie, qui. fera fous les ordres de Don de Caiî- 
douè,cfief d'efcaxke.Cetre noirvelle s'accrédite, 
d.autant plus qu'on a ordonne dèrhièren^eêt 
î tous pilotés 6\\ piloTÎns , non employés, 
^e fé préfenter au Bureau de la Matitfe 
de ce Département , fous peine de quatre a«B 
d'exil aux prcfides* 

ITALIE. ! 

. Rome , ( r8 Décembre ). On çcétcnd , PCUJ- 
tUt fans aucune efpèce de fondement ^ ^p'on 
a trouvé d^roièren^enc trois canons du Château 
SÎaiuc-Ange chargés d'un boulet a chiiîiie^ çC 
cinq autres chargés d'un l^oulet ordinaire : les 
trois premières pièces étaient pointées^ 4^ 
maiiièr^à enfiler dire€bement la lue di Botgp- 
^ttovo j t)4r ou le Pape |>aflc tous les (oirs 
pout aller couçiier au Vatican ^.&c Ids autres 
ixxÀtvJi dirigées contre ce Palais : on ne faifj 
^ifent ceux qui J-apportent., tout CjB fait, cn-aç- 
paience très-*apocryphe^pac qui , i^i cotnmept 
dles avoiem été chargées, 

II 
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Le Gouverneur de Capoue , a reçu , oit-oii^ 
ordre de la Gour de Naples d'ouvrir routes 
les lettres d'Efpâgne & de Rome , adredées 
a des perfonnes dillipguées du Royaume des 
deux Siciles , entre autres j» au marc^uis Tan- 
nucci , ci-devant Miniftre d'État. 

L'Aventurier , arrêté a Gènes , & qui fe 
donnoit pour un prince de l'empire , a été re- 
gardé jufqua préfent comme un effronté, 
qui fe décoroit d*un grand nom pour en im- 
pofer à des dupes; mais on ne peut le pren- 
dre que pour un fou , s'il eft l'auteur de la 
lettre fuivante , qu'on fuppof e qu'il a adreflce 
au Roi de Pruue. 

« Envoyez-moi , mon Coufin , le plus-tot 
ffpoHlible, une armée formidable fur ies 
99 frontières de la République de Gènes } je 
» me mettrai à la tête , & je vengerai en per- 
»> fonne Taffront qui vient d'être fait à V. M. 
9> par l'indignité dout on s'eft rendu coupable 
9> envers un Prince, de fa Maifon Royale. 
99 J'attends de pied ferme, & fé fuisf , &c. »>. 

Le Souverain Pontife a ordonné de défri- 
cher une portion du territoire de Civita-Vec- 
chia i & n'a chargé les cultivateiirs que d'un 
impôt très-léger. Le terme de rexpottarion 
des grains que le Pape avoir permife^ eft 
expiré. • \ 

Un jeune Gentilhomme , attaché au cardi- 
nal Archinto , vient de mourir d*uae manière 
bien étrange. Il fenroit depuis quelque-temps, 
de viobns macre dVftomac ; qui furent fuivis 
de longs vomiffeméns où j parmi des âots de 
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ftng, H rendit une fangfue en vie. On ptéCtnnê 
qa il Tavoic avaiéc-en mangeant une falade* 

N A p L E s , (18 Décembre ). Le Marquis 
Tanucci a demandé au Roi la permillion do 
fe recirer en Tofcane, fa pairie j mais S. M. 
en l'engageant à renoncer â ce dedein , la 
alTuré que £es appanemens lui feroienc tou- 
jours bu^rerts , comme cHdevanr. 

En demandant un compte de Tadminirtra- 
tton des biens dt$ ci devant Jéfuiîes, le Mar- 
quis DcUa Sambucca fe propofe d*examinei: 
la conduite du Confeiller Gennaro Pallante, 
contre lequel on a aufli porté des plaintes au 
fiifec de VafFaiie des Francs-Maçons prifon- 
niers. On lui reproche d*avoir lui-même con- 
certé leur affemblée, pour les faire arrêtée 
erifuite , aân de s*en faire un mérite auprès du 
Gouvernement, On afTure, depuis quelqu«5 
temps» que leur procès commence à prendre 
une tournure moins défavancagenfe. 

Le Roi inftruit que Don Ange Feruandez 
faifoit un trafic honteux de la juftice , Ta 
fâtilé ce fes États ,' en le privant de Ces em- 
plois, honneurs &. appoint emens, & ne lui 
laiflant , qu*à titre de charité , 500 ducats pour 
rentrer ien de fa famille. 

Les éruptions du Véfuve onr recommencé. 
Il s*eft ouvert à un de fes côtés un nouveau 
gouflfre dou partent à-la-fois quatre torrens 
de lave enflammée , qui (e répandant ça flc 11 
éahs les campagnes d*alèhrour. Le plus con- 
fidérable de ces.torr^r\s ^ a plus de 100 braÏÏes 
de large , 6c dans certains endroits 1 5 & 10 
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de prôfcmiJeur. Le Duc dt>ftrogatïite a èqi 
été plufiÊurs fois obAxver ce phénomène foc- 
prenant , dont on a dcnné fou vent d'efFrayan- 
ces defcriptions , vwiis dom on ne peuc fe 
£i>f mer une idée |ufte qu en le voyant. 

FRANCE. 

Versailles , ( xf'JanvUr)^ Le iî. <fe ce 
mois y le Marquis d'Aubecerre, Comniandanc 
en chef dans la Province de Bretagne, & 
FÉvcque de Rennes , Préfident de l'Ordre de 
l'Églife^ ont été préfemcs au Roi par le Due de 
Fronfac, prenûer Geniilhomiiie de la Cham- 
bre de Sa \laîefté , en furvivance ^ &Sa Ma^ 
^é leur a témoigné fa fansfaftion dé leof: 
corjduire pendant le tours de la dernàèreaf" 
femblée des états de cette Provmce. 

Le Marquis de Serent \ de retcKMT des étaii 
de Bretagne» où il a préfidé ta nobleiTe,! 
eu pareillement, à fgn arrivée, rhonoeut 
d'être préfemé au Roi par le Duc <te Fronfac » 
freipier Gentilhomme de la ChaAibre de Sa 
Majefté , en furvivance. Le Roi lui a accordé 
les entrées de fa Chambre. 

Le même jour , la Marguife de ïtougé & la 
VicomtelTe de Sefmaifons , ont eu Thonneùt 
d'être préfenréesà LeursMafeftés&à la famille 
Royale: la première , par là Connteffe d** 
Rougé , & la féconde , par la, Ducheffe de 
Lavïal. 

, S,à Mafefté vient d'accorder à la Demoifelfe 
4e Ckcmom-^XoniieKe^perk^fiUeduMaré» 
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chai. Duc de Clermont-Tonncne j' P^r/ 
France & chef du Tribunal , la permillk 
de fe qualifier du titre de Danie. 
/ Le 14 de ce mois , le Prince Palatin Di 
de Deux-Ponts., fut préfencé à Leuc^Majeft 
& à la famille Royale , fous le nom de Com 
de Sponhetm ^ étant conduit j^ ^ Sir Lali> 
de la Bricbe ^ introduâejiic de^ AquWdikci^ujt* 
le Se de Sçqueville , 5«crn^Jre qrdinaird c 
Roi, pour . la cpo<id^, def At^balH^^mj 
précédoû. , - ^ 

L après-midi » la DucHeffe de .Degx-Pon 
fut pcéfentée à k r$ib&& à la &fniile Royal 

Le 15^ de ce moi$^, Leurs Majeftfs^ la fi 
mille Royale oQt 6gné le coQt8«t.4e mariai 
de M. Demanhfibrt, Comte de î>%gfH>y > So*» 
Lieutenant dans les Gatdes-duiCorp^ <ia Ro 
avec DeR)oi{eile de Guic^qd ^ Se, q^ui c 
M. de la Moihe, Capitaine à b foîted^Réit 
ment de Berry , Cavalerie , avec Denooif^ 
de la Toor-du-Pîn. 

M. Hocquart, Pré&dent du Pailemei 
de Paris , a eu le même joUr. Thoiiheui; d'êti 
préfenté au Roi par M. de Mipomçfnil 
Garde-des- Sceaux de France , Si <k faire f< 
lemercîmens à S. M. pour ta,placcide Cor 
feilier-d'honneur du. inètne départefaom, vi 
cante par la moit Je M. dei.ThaifyJ,.iS< À h 
quelle S. M. la nommé. : I 

Le IX, fe^JRoi a accordé les ehtr^.deH 
Chambré sm Pcni^e ik Saiat^MaiM'is^^^^ft 
taine-Colonel des JSuitftts de? la Ç^irde <i 
lionGtVit. ' ; 

Le xf 9 le ComtedoiSatnt Prieft , Amb* 

. U , , 
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hitnt do Roi à la Porte v àc retour kt 
Jjar congé , a ea , â fon arrivée , Thonntur 
d'être préfçnté au Roi par le Comte de Verr 
jeniies , Mlniftre' & Secrétaire-d'Etat au De» 
fartemetic des Affaires £tfangères, 

Faris , (2^ Janvicf). On a reçu de roo- 
▼eaux détails "de Totiraga» quiçavagea, le 6 
Septembre dertiier , la Guadeloupe , la Mar- 
tinique & Marie - Galandi?. De plus de cent 
Mtiments qui fe trouvoient alors fur la côte 
du Point Pierre , i peine en Gompte t- on huit 
i dix qui n'ayent pas été cbnfidérablemenc 
endommagés» Les Ifles Aiicloifes , peu 
éloignas 3 o^t aullî beaucoup loufTert ^ mais 
I>as moins cependant q^'on Pavoit d^abord 
f>ublié. Ce qu'il y a de fingûlier , c'eft que la 
Dominique, environnée d^Ifles, qui toutes ont 
été^ort maltraitées, ne s eÛ pas refientie de 
cette vioFent^e tempête. On iVrappelle que 
l'avant dernier ouragan , efui fit sHifiî dans cet 
irtérs, de H affreuf ravages, ne s'étendit pas non 
plus jufqu'à cetielflé. On fercit tenté d'en con- 
clure, que les veiits orageux n'y foufflent janvais 
avec adez de violence pour endommager 
le^ plantations. Les Anglois qui ont des pof- 
lèflîons dans cette Colonie s'en félicitent , & 
les regardent comme 'des objets fi précieux, 

Si'ils vendroient plutôt tout ce qu'ils.ont dans 
s autres Ifles, l^ue les habitâtioris^qur'ikont 
datas celle-U. Mont-Fei^ra & S. Chrifbphe oot 
fait des pertes immel^fe^ c. , 

On a éprouve à la Jamaïque ,1 dés fû- 
couiflfes de frenSbtemeht de terre, mais qui n ont 
pas été violentes. 
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Là^ Jïftribaiîon des (ix maîtrifés, grande 
prix , & prix de quartier de l'Ecole gratuite 
de deffin, s'eft faite te 17 de ce mois j dan» 
k galerie de la Reine , aux Thuiteries. M# 
le Noir , Confeiller d*Etat j Lieticenant Géné- 
ral de. Police , & Ptéfideni de cette Ecole p 
étant arrivé â fix heures , accompagné des 
Adminiftratears , M. Bachelier y Diredeur , 
ouvrit ta Séance par un Difcours , après lecjuel 
on procéda à ladiftributîon de deux cens vingt 

!)rix , que ce Magiftrat délivra aux Elèves* Les 
îx grands prix & maîuifes ont été accordés 
aux fieots Navrer, pour TArchiteâurei Préaux, 
pour la perpeâive ^ Rtchardon , pour la coupe? 
des pierres*, Laligrtulr, pour tes maihcibaiiquesy 
Courtin > pour la figure & les animaux j, Se 
Gauthier, pour PoTnement & tes fleurs. ïts 
ont eu rhonneur d'hêtre embrafles parle Ma-' 
giftratjau bruit des fanfares Ôc des acclamations 
du public 

Un homme fé d^guifa Jerniêremenr ert 
Conrte.de Lyon,?cîe préfenta chez: le Direûeur- 
Général des Fermes, pour avoir la permiflîo» 
de pafler debout une voiture chargée de viru» 
Le Directeur , plein d'égards pour le prétendue 
Comte, lai expédia un ordre pom; le Rece- 
veur de la barrière par où devoir entrer \& 
vin : en conféquence ^ celui - ci & ac-- 
compagner la voiture par deux Commii;. le 
trajet étoir fong , le fripon prelTa tant ces< 
Commis de monrec dkns fa voiture ,. po\nr 
fuivre celFé du- vin ,. que c^eux-ci y coiifenti'- 
ttac. Après* q^uti^^e^ temps^de ma:4:che,. ]# 
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fai dîfanr Gamète prétexta pour* uo-'înffaitt 
une affaire dans une maifon où il ne. dt:voic 
que monifcr(î?<: defcendre. Pendant cètinftant, 
qui a été a(Ier long , [a voiture de vin a pour- 
fuivi Ùl route, &► les Commis Pont perdue, 
ainfi que le Cointe, qui neft pas revenu. 
' On a fait une levée de Çharpenûers pour 
fes envoyer â Toulon, oiKwia reçu ordre de re- 
prendre, avec adivité, tes trayâux de i'Arfenal^ 
qu on avoit un peu furpcndiis j & fur-tout 
d'achever au. plutôt la conftruâion de deux 
.vaiffeaux qui font fur Te chantier. Le Gou- 
vernement à fait acheter a WarfeiJle, ^ooo 
quintaux de Chanvre, donc une partie a 
été embarquée pour Toulon , fur uri Vaiffeaa 
qui va charger du boi^ qu'il doiç. tranf- 
porter à Breft ; deux Allèges d'Àtles ont auffi 
tranfporté dans la premier de .ces Ports une 
partie de ce Chanvre. 

On continue à Breft Tarmement des vaiflfèaux 
dont Tefcadrede M.-da Cha|&iu^ doit être aug- 
mentée ; les Officiers en font déjà nommes. On 
^it quon vaencore arnwr fept autres VailTeaux 
deftinés à aller joindre TEifcad^re Efpagnolc 
aux ordres de M. de Cafa-Tilly.' " ^ 

M. Dean eft,'dit-on, aâuellement; logé dans le 
înëme hôtel que M* Frankli». Ils donnent lovï-^ 
vent4\ui & l'autre des repas, & ils ne paroiffènt 
s'inquiérer en aucune manièreafsavantagesque 
tes Troupes Royales "rempèrtcm fnr les foiiir- 
gens : s'il faut les eu croire, ta. pUpart de ce^ 
avantages ne font que d^s bruits que la poli- 
tique répand pour en rmpofer à ceux qui fer 
fôiem tent& de fercond^jr les Américains* 
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; TTn habitant de Trilebardoul , Village ûtvté 
auprès de Meaiix , riche d'environ* je odo livi 
âvoit inftirué (on légataire univerfel rtn Fer- 
mier nommé Bocquetj fon i6time a^mi , ati 
préjudice de fa foetir, chargée d'twîe famHIe 
nombreufe; ce Fertnier après aVotr allifté aut 
funérailles de -fon ami, a rait un abandoh tottri 
du bien qnr lui avoh été légué , en faveur de 
rhcririère légitime , dont il n'avbuju atcepier 
qu une montre d'or.- ' - ' 

' On mAnde de Narbonne un autre trî^ir de 
bienfaifance. Une femme pauvre j mai? hon- 
nête & vertucufe, vivoJt âv'efc fa fitle^du tra-^ 
vaif de leurs mnrhs, dont fe fa^aîre mpdique 
fourniffoît à peine à léurfubftftancè;' eiîç^ nV 
Voient pu épargner dafi^ie cours. de Paimée- 
de quoi payer le loyer de leqr'âj^p^rtement :. 
le Propriétaire les menaça de le^ renvoyer ft 
cHes ne- leTatîsfaifoient pas* I^a- tnere affRgée 
âfla confier fa trifte drttûtVCftY â un- Wrlffairé y 
homme de qualité,. connq dansja Yjlle jjar f* 
géniérofité &• fcm humafrîtf.Xet Officier lui 
remît lin iTrandat fur un Négociant c?î la Ville ;, 
elle y court j. -mnis voyante c[«ç ' celu^-ci iiri 
compte ^oo'ltvr^s, votrs votis rrompeis dic-'éMè 
anlfi tôt , jfe n'Vt pas cîenlaîidé utie fi groflfe- 
fcnime, je n'ai* bçfoîn que de ço lit; ^ le Né'- 
^ciantrè Un Iç^.bHîet.qtii portoit jod't &^|îbut 
£'a(ïuref de ïi véritaHe^ imemion tfu bienfti- 
îetrr j îr^accornpagTrà la femme , qtii' refomnai 
chez rOfficier;porur lui demander un? é^rpficît- 
tion. «^ Jfe me fuisen'effet trompé.lettf dit-i! ^ 
wce n'eft'pas foo Kyres'que j'airroirtlS' mettre-' 
n m%i^Txyoo Itvfcsr'atcè^ttec^ dofr^Mftdawre^- 
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'( 191 ) ^ 
» a|o»ta-c-il , H fera partie de la dot de votre 
» fille quand vous la marierez ». 

L^cpoufe du (leur Leliévce, Fabricant de 
Bas y rue des Pencs-Chaœps Saint-Marrin , ell 
accouchée, le 19 Décembre dernier^d«?troisen- 
fam$ , doi^ un garçon d^^ deux filles , qui 
vivent encore i ce particulier , depuis quatorze 
ans^ qi}*il e(t marié , a eu quinze enfanrs donc 
douze garçoi^s. ^ 

La nuit du 8 au ^ d^ ce mois, te féa prit i 
Dijon da^ Iç P^lai$* L'incendie fe maiiifeda. 
fur les dix heures di4 (bir au Bureau desHuiiliecs» 
gagna le; pkCbnd de l^ grapde Salle d'entrée ^ 
Se mem^çoit, de s'ét^n4ï'e i une Tour d*.,la 
Chambre ^^ Con^ptes^ où font renfermés 
^*ancrenf ci cires V nnais^les promprs fecouts qu'on 
y apporta V^mpêcha 4^ faire des progrès : it 
&*y a. eu de Ixiiiié que le Bureau des Huif&ers 
avec tous les papiers qu'il contenoLr ; le 
plafond qui eft au-d^us a écé fort eodooir 
Jïiragé» ^« ' 

Un Palftenîer qui condpiibk, le rj de ce 
mois, trois Cbevauxùrabceuvoir de la rue des 
VjOuUes ,^ur ençrainé par la^ rapidité da com^ 
lamc y les rrojis^ Chevaux j>érirent , & celui qui 
Us con{luiibir fut he^eii(!^nfient repêché aur 
hpnt .d^ quelqiîes^ minutes. Tranfporté auj 
CorpsKJe-Garde^jpn l^ii ^r^^tmtïïHïi.é&csLCÇr' 
m&at Ws;lec9urs de la^B^ëreFumigatoice. 

Le nommé^ Pierret fut ailafliné, ]Çt^ quel-»i 
.ipre - temps^ dans l'Auberge du (Joeur - Vo- 
Janr^.p^fs^ M^tïy^ par un ParticuJîef nommé 
f rancinv 1^ fieur de Beaum^nt , Infpe^ur à 
t'bticcr^ «yant as^m qpe: Toa avoic aix k& 
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Rooen an Particolrer, il t'«n fit donner 
Je fignalemem , il foupçonna que ce prifon- 
nier pouToic être Francin. Il lie part de fou 
ibupçon à M. le Lieutenant-Général de Po- 
lice ^ qui le renvoya à MM. de la Chambre 
de la Tournelle. Il en reçut ordre de partir 
ppur Rouen , & reconnut qu'en effet .ce pri* 
fonnier croit Fraiîcrîj lui-même. Diaprés lef 
ordres qui lui avoienr été donnes, il la con- 
duit & remis dans les piifons de la Concier* 
gerie. Depuis ce ten>ps , ce n.icme Officier 
a arrêté, à 14 lieues de Paris , le nommé Per- 
dreau, fa femme & fa fille^ qui tcnoient l'Aur 
t)erge dû Cœur- Volant , foupçonnés d'avoir 
eu part a raff^flînat. Us font tous quatre i la 
Conciergerie > où Ton inftruir leur procès. 

Ohâ plaidé dernièrement à l'audience du 
Farc-Civi!, la caufe d\in, enfant réclamé par 
deux pères. Le nommé Richer , Tailleur, pré- 
tend que cet enfant lui a été anciennement 
volé par le nommé Reaumann , auquel il a été 
remis comme fon fils â THôpital de S. Louis , 
îe 17 Mars 1774. Richer a rendu plainte & 
fait informer, tant contre Beaumann que con- 
tre une nommée LejeunCj par lentremife de 
laquelle l'enfant aroit été placé à l'Hôpital j 
tes Parties ont été précédemment renvoyées- 
i fins civiles, & les plaidoiries ont con^mencé* 
far la qùeffion de fa voir lequel de RicEer ou 
de Beaumann eft' le vcritabre père. - 

Le nommé Pierre -François Ptotton^ cm-^ 
prifonné a» grand Châtelet fe 10 de ce 
mm^ pouï avoir potté a» coup de coiueais 
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ao nomme Tricot , s*eft dctrnît dans /a 
iwifon. Cet homme s'eft porté^ireize coups ^ 
iant de couteau que de rafoir j les uns dans 
ie ventre, les autres dans l'eftomaci il s'eft 
Mutilé, s'eft ouvert les artères des pieds., & 
celle du bras gauche , & enfin s'eft coupé le 
toi. On a fu qu'il a employé trois heures à 
t^te horrjtle exécution. 

Ces jours derniers, deux Clercs du Palais 
"firent tomber une femme, à qui cette chute 
V>ccafi3nna quelques légères concufions aux 
"bras & à la tête. MM, du Bailliage du Palais 
ont fait informer ffur cet incident, & reçu 
le rapport des Cliirurçiens ; mais MM. de h 
-^afoche ont auffi fait informer de' leur côté^ 
Se déclaré nulle la procédiire commencée au 
TSailliage du Palais, avec défenfe aux 06Rciers 
d'en connoître ; ils orlt enfin condamne les 
[deux feitnes gens en foixante livres d'amende, 
après avoir décerné contreux un décret d'à jour- 
ticment perfonnel. Ceux ci n'entendent point 
ié foumettre à, ce jugement, <^aoïque pro- 
noncé parleurs Pairs. 

On a expofé à la morgue un nommé /V 
*Fevre, Garçon Serrurier , auteur do plutîeius 
vols, entr'autres , de deux vols confîdérabfes 
faits chez cUs Bijoutiers. Ce.voleur s'étoîr poi- 
gnardé lorfquil fe vit arrêter par un Infpec- 
teiir de Police , à l'Hôtel d'Angleterre, rue 
Satnt-Honoré , après avoir voulu tuer cet Ini- 
jpeâeur d'un coup de çîftolet , qui heureufe^ 
•îrtent ne partit point y Tun de les complices 
tira irn antr^ piftôlet qui ne partit pas non 
^lus* L'Infpcû^ur ne fut point intin^Jé, fui- 
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fit de terraua le Fevre , qui le voyant pri<, 
le porta deux coups de couteau , ôc mourut 
6ir le champ. Oo a arrêté depuis 8c couduic 
en prifon tieuf de fes complices. 

Le 2 du mois dernier ^ on enterra i Mac- 
lilly , près Charlieu , en Lyonnois , b noiti- 
«lée Claudine Pétrin^ âgée de 104 ans, 1 
mois & trois jours. Cette fille a éfé prt^fqcie 
route ià vie domellique des Ciués de çeric 
ParoflTe » oà elle étoir née ; elle avoir une mé^ 
tnotre prodigieufe , lifoit lans lunettes , jeu- 
noit régulièrement, & faifoit à pied plusieurs 
Keiies peu de temps avanc fa morr. 

Il vient de parpître une Ordonnance guî 
ite le nombre dés Confuls-*Généraux , & des 
ConfttU-Particuliers » l'état 8c te feryice parti- 
eulier des Vices- Confuls, l'uniforme dé ces 
diffcrens Officiers > & leur avancement pro- 
greiîîfy elle leur interdit en mème-rempi 
tout commerce. Les Chanceliers du Levant 
font fuppri mes ; & leurs fon<5Hons font ar-*^ 
fribuéfs aux Drogmans , qui feront choifis 
ic nommés par les Confufs; Cette Ordon- 
nance a été fuivie de quatre Arrêts du Con- 
fcil. Par /c premier ^ la Chanhbre du Com- 
merce de Marfeille eft autorifée à faire un 
emprunt^ qui fera deftiné au payement de5 
dettres des Echelles du Levant 8c de Bar- 
barie* S. M. prefcrit j, par le feeand y la for- 
me dans^ laqurffe *fei liquidation èe ces dettes 
doit être faite. Par le trùtfième y S. M. fup- 
{^*THe^ toiik les droirs q[m fe perçoivent fou$ 
différentes dénominations j an JLevant 8< en 
Barbariû^ & elle ne laifle ftibfiftcr que le fcul 
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ikoîi de CooCaUt > dont elle deftme le preK 
duit aa payement des appoiHcemens de fe» 
Ofliciers , au Levant & en Barbarie , & à celui 
des dëpenfes d adroiniflration & des dettes de 
la Chambre j en fe réfervaoe de le léduire 
lorlque les deties feront entièrement acquit- 
tées. Le quatrième Arrêt défend de faire payer> 
foit par impofwionj foit par ta caiffè de U 
Çban>bre di4 Commerce de Ma*feille, 100* 
ce$ U$ dépenfes.occafionnées ^ar desaçcideos 
imprévus > dans les Echelles du Levant Scà^ 
Barbarie j il défend également aux Ncgo- 
cians j établis dans les Echelles » d'emprua- 
ter en corps de iKition* 

Le Roi a rendu une Ordônnatirce , pof tant 
Règlement fur les pavillons ic marques de 
commandement que fes vaideaux porteront i 
la mer, afin de prévenir toutes mépiifesqui 
po.tn:roient compromettre fon pavillon , & 
ponr le faire mieux reconnokre pat les flot- 
tes & citadelles des autres PuilTances. Les pa« 
villons j guidotts U flammes , feront tou|bufs 
blancs y excepté dans les grandes armées y où 
il efl elTentiel quelestrpis corps ou efcadre» 
qui les compofent , ayent des marques de 
commandement qui les diftinguetît v les vaii^ 
féaux de Tefcadre du milieu, appellée e&a-» 
djre blanche, porteront leurs pavillons, guidon^ 
& dames blancsr L'eicadre blanche &c bleue , 
les portera mi-parti blancs ic bleus j & k troh-^ 
fièrrre efeadre , - les portera bleus^ 

Man(ïeur vient d'obtenir la propriété dfeï 
droits de tre^fas d» Loice &c de u^ite par 
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( 197 
terre dans rAnjoo^ Province qoi lui appjurtieoc 

en vertu de Ton appranage. 

Un Arrêt du Confeil fixe la compétence 
des Officiers de rAmirauté j fur ce qui con- 
cerne les feux & (ignaux , établis fur les côtes 
du Royaume j pour la iûrecé de la naviga^ 
tion. 

Par une Ordonnance du 7 Novembre dctr 
nier , le Corps Royal eft fixé à, fept régimens j 
eatre neuf compagnies d'Ouvriers & lîx corn* 
pagnies de Mineurs » qui continueront à faire 
partie du Corps. Il confervera le rang qu'il a 
dans rinfanterie. Chaque régiment fera com- 
posé de deux bataillons de danonniers Se de 
Sapeurs, & -de quatre compagnies de Bom- 
bardiers. Chaque bataillon fera formé de deux 
brigades » dont une fera compofée de quatre 
compagnies de Canonniecs> & Tautre de crois 
compagnies de Canonniers &.dune cotïipa^, 
gnie de Sapeurs ; quatre compagnies de Bom-» 
bardiers formeront la cinquième brigade de 
chaque régiment. Ces compagnies étant por- 
tées à 71 hommes chacune > les fept régimens 
fornaeront un total de 9940 hommes. 

Arrct du Confeil d'État du Roi , portant 
fuppreflion des primes gratuites de la Loterie 
Royale, à compter du premier Février 1777 j 
& augpientation delots.Il ne fera plus faitqu'ua 
feul tirage , qui aura lieu aux époques précé- 
demment réglées. Les lots feront payés : ex- 
trait fimple , 1 5 fois la mife ; extrait déter- 
miné , 70 fois; ambe fimple , 27qfois ; ambe 
détertmné» 5100 fois» au lieu de ^^î^oo ^ 
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teme« 5506 fois^ aa li«u de 5100 ; quatcrne^ 
75,000 fois, au lieo de 70,000 j Se quinej 
s,ooo>co© fois, 

Marie-Anne de Letithiihac de Gioiei » ao- 
ctefine ComteiTe & Chanotnetfe du Chapine 

Ïoble dc^Remiremont, Daine de U Croix 
toilée de l'Ordre de llmpératrice Reine j 
époufe de Frahçoîs-Jofephv Mar^ets de Cler- 
monc-Tonnerrej Macéchal iks Cao^ps & ar-* 
mées du Roâ , fù$ du Maréchal Duc de Ger- 
mon t Tonnerre , Chef du Tribunal des Marc-» 
chaux de France, eft morte au Château de 
Champlatreux , dans la quarante huieirme tih 
née de ùyn âge y le ap du mois dernier. 

On apprend de Carcaflibnne, que le 19 da 
mois deruîor , le feu fe manifefta vers oftzc 
feeures du matin dans une matibn apparce^ 
luiue à k Fabrique de TËglife Paroiâiâle de 
Saine Michel , attenante â cette Eglife. Les 
planchers & les rems étoiene dé|i embrafés 
lorfqu^on s'apperçut du danger que cauroieat 
toutes les maifons du quartier ^ mais les ffO^ 
grès de Tipcendie furent arrêtés par la vtgi^ 
lance des Officfers Municipaux, & tes kcputt 
de tous les Citoyens. Une maifon ahatrne em- 
pêcha la communication j Se il^i'y eut de con^^ 
fume que deux maifbns , dont quatre famillet 
qui les habitoient perdirent tout ce qu'elles 
pofledoient de meubles & d'effets. 

Dès le 4endemain , les Officiers Municipaoi 
convoquèrent le Bureau de CHarioé établi (bni 
cette Ville, où Tonne vok pas de pauvres i 
parce qu'ils y font cous 4x:cupés :& bien pay^ 
D*une voix unanime on décerna des fecoius 

Digitizedby VjOOQIC ' 1 



pmmpn 9c propoicniiifié» ans partes qna^ 
foient eSifjétsle^ qvtsitt^ f2tm\ïe$ tncencliées* 
Dans cette cataftrophe, un Citoyen s'ccoit 
élancé au mîtieurdes flammes pour en arra- 
cher l'aifant d'aa autre Habicanc ; les Officiers 
Munï^ipaox crurent (|u'ufi trait de cou^ 
rage auffi Robb ^cic<^ une dii^Aion ho- 
notable» En conféquence , ils confacrècenc 
tene aâion pai Taéèe ibivann 

, «ti*ao 177^9 ^ %\^ p^ d^ mois de Décciajbre^ 
9 aptc^-midi : nous Je an Vidal > Huiler Royal & Au- 
» dicocicr aii.Sié«c de Police de la Vilk de Carcaflbnnc p 
a» y réildanc , touf&gné , accompagné de J. Labat > 
» Tronapcttc 5c Cricur public , 6c mécédé de la Livrée* 
» €oiïftilairc de làcfitc ViHé , & tfcs Tambours , Fifres 
»& Hautbois, nous (ommes portés au-devant de là 
ftpofte de la mzitoa 6c doinic^i« du (ieur Ràimond 
^ Cbajbardée , Mahre Cordoim^ de cette Ville , &Ct i 
1 la rue de Moulins ^ pu écacuc^ fe iki oiandemciit dt 
» Meilleurs U& Maire , Lieutenant df Maifc & Coafoh^ 
•» Capitaines -Gouvetocurs de la préfence Ville , avons 
M fait ravoir à tous les Citoyens 8c autrcs<|uelconc]Qes, 
«que dans Tincendie <!ui arriva le Jeudi ip du couf 
«> rant> le fîeurRaimoadChabardée, Maître Coickin^ 

* nier en cette Ville * ancien Soldat au Régiuicnc 
fe dt Flandres ^ avoît non - (cukmcnt donné de très* 
*>. grands fccoirs pour arteccr les progrès de cet inccr^ 

.«•die , ipais avoit encore «pofc (a vie. pour (au ver 
» celle de renfanc du liotnmé Gazcl * qui fe troavoit 
«ai* milieu des ftammcs ; & de fuite en vertu des. 
» ordres derdirs fîciirs Maire , Lieutenant de Maire Sfi 
» Confuls , & en mémoire 6c récompenfe du courage 
»& du zèle patriotique dudit fieur Chabardée^ nous 

* âvon$ , au fon des Tambours , Fifres & H.iuibois , 
^âppcnchi fe^âttaché ftrr la gorrc d*crttéc de la mai- 
» fou & domicile dudit ficur Cha'^ardcc ^ une baiicbc 
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•> ie cbJoe ^ Se ic routée que deflus notsi avons ditiS 
M le préfent procès - verbal l'ari &. }ôur furdics, & 
» avons iîgné avec Içdit Labat , Trompette, & laif- 
»> fé copie audii ficur Chabardéc du préfcnc proccs- 
» verbal , dont l'otiginal demeurera dépofé aui archi- 
va Vcs de IHôiel- de- Ville. Signé , Labat & Vidal. Coir- 
*> trôlé â Carcaflbnnc , le ^8 Décembre 177^. Rcçi 
» 1 1 fols j den. Signé, fornier». 

Louis-Robert Malet dô Graville , Cowe 
de Graviile, Chevalier des Ordres du Roi, 
Commandeur de TOrdre de Notre Dame du 
MontCarmel & de Saint Lazarre , Lieuu- 
riant-Gcnéral des armées de Sa Majcfté , Gou- 
verneur des Ville & Citadelle de Maubeu^e j 
cft mort en cette Ville le r8 de ce mois, 
âgé de 79 ans. 

Pauline de Villeneuve- Vence ,. époufe de 
Jofeph-André Ours-de-Villeneiive, Marquis 
de'Flaî^ofc, eft morte en fon château de 
Flayofe , au commencement de ce mois , dans 
la cinqnamième année de fon âge. 

Henri-Zacharie d'Ifle Beauchaine , Cheva- 
lier de rOrdre Royal & Militaire de Saini- 
Xouis, Chef d'Efcadie des armées navales » 
ci-devant Commandant des Gardes de la Ma- 
rine au porc de Breft, eft mort à Paris à Tâge 
de ^9 ans. 

Il eft né en cette Capitale daas le courant 
de I77(j, neuf liîille fept cens feize garçons, & 
neuf mile deux cens trois filles, en tout dix-hûît 
mille neuf cens dix-neuf. Le nombre des morts 
en hommes eft de dix mille huit cens quatre* 
vingt-trois » & en femmes de huit mille haie 
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cens quatre-Vingt quatre , en root dîx-neuf 
mïllà fept cens (bixance-fepr ; on a porté à 
THôcel des Enfans-Tronvés» trois mille deux 
cens vingt rfix garçons, & trois mille cent 
quatre* vingtrtreize filles, en tout fix mille 
quatre cens dix neuf. Le nombre des morts 
a excédé celui de Tannée dernière de mille 
trois cens cinquante-quatre. Il y a eiffept cens 
trente - un baptêmes de moins , quatre cens 
feize mariages de plus. 

Nous ne garantirons point Us articles fuivans^ 
extraits des différens Papiers publics qui ont 
cours en France. 

On dit qu'il y a des ordres à l'Opéra de rie 
point lailTer entrer, ni à l'amphitéâtre , ni au 
parquet, les femmes qui auroienc des plu* 
mes ou des bonnets trop hauts. Cela vient , 
à ce qu'on prétend , de ce qu'un homme 
diftingué, étant à l'Opéra dans fa loge, fe 
trouva mafqné par une femme , dont lei 
panaches rempcchèrent de voir ce fpeftacle ; 
il en porta, ajoute-t-on j des plaintes à l'Ad- 
midiftratiôn de l'Opéra , qui , fur le compte 
qu'elle en a rendu au Miniftre , a obtenu 
cet ordre: pi ufieurs femmes y ont été refu- 
fées ; & probablernent le règne des panaches 
va ceffer» Galette de la Haye ^n^. i^6. 

G E N È V £• 

On mande de HefTc-Caflel gue le Lande- 
grave a donné ordre de réparer inceflammenc 
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les Chemîfts , St <iue ces or*ef$ ë<ifim»it 
â ditFérettrs biuits^ ks Ufis préDaident qa*il 
doic palier dans ces états un corps de Troa* 
)>es PrulSieiitYes ^ d'atitres dUem qu'il y a 
des trahîtes faits eetre diffi^redttis Ptitflânoes 
dti h]ord p^r troubler la j^nkc de l^itrope: 
d^a^tres débitent qâ'oh v^ faite de notiwi- 
les levées de TroHpes dans les Catitons. En- 
fin on a(ïare q«e le Traité d'Alliance entre 
TAngleierre & la Ruflîe eft (igné depuis la 
fin d'Oâobre, & qu'en conféquence de ce 
Traité, l'Empire, la France & fAltemagne 
vont «'unir -enfembie. Ces mêmes letttes 
ajoutent que le Prince Héréditaire de Brunf- 
wick , ^qui eft dépais quelque temps à Potz- 
dam près du Roi de Pruffe, a des ConÉé- 
rençe^ fréquentes Se fecreues avec ce Mor 
narque i d'où l'on infère encore, qu'il y a 
des affaires importantes fur le tapis On /r.ir 
que les Régiments Pruifiens, répartis d2Li\s 
la WeÛphaHe , ont or^re, depuis quelque 
temps , de fe tenir prcts à nurchcr. 

On é^rit de Paris qu'il vient d être accorr 
dé des Letcres de grâce à une jeune demoir 
ftlle, fille d'un Officier. Elle avoir été fé- 
duite pir des promeftês réitérées de maria- 
ge y nuis n'ayant pu déterminer fon amanc 
a tenir fa parole , & fe voyant expofée au 
déshpnneur , elle lui avoir brûlé la cervelle, 
ôc s'étoit retirée à Turin* 

Des tertres d'Efpagne portent , oùe l*Am* 
lurtàdcur d'An^kteirc a de fréquens enuc- 
ikns avec les Miuiftresde SaMajtilé Cacbuli- 
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que ; &:que pîufîeurs régimensquiétok^nt can- 
toanés dans rintétieur du Royaume , mar- 
chent vers Cadix, où Ion va former un 
noavel -armement , qui fera compofé de plu- 
iieurs vaKTeaux de guerre des déparcemens de 
Catthagèn^ Se du Fertbl. 

On mande de Vienne » que le voyage que 
l'Empereur fe propofpic de faire eè Tcawce' 
a Clé tout-à-coup différé Â un temps illimité. 
Le Public. en ignore abfolumeot le mocif^ 
Les uns prétendent que le mauvais étai 
de la faute de TEledeur de Bavière a pu dé- 
terminer S. M. L à ne pas s'éloigttef de f^'s 
Etats j d autres paroiflTent mieux fondés à at- 
tribuer ce changement fubit ans mouvemens 
des RuflTes du côté de la Turquie. .\ 



On a gravé Iç Portrait de Jean • François Rcgnard , 
u«i de nos meilleurs Poctçs Comiques\ gravé d'après 
le Tableau de Rigaué, parFi<juet , Grèvent' do lôHiï 
Majeftés Impéiiâles, &c,' format //ï-8«. Prix 3 1. Ce 
Portrait fait fuite à cetix dé Molière, Laibntainc , Cor- 
neille , Crébilloa, Jcan-Baptiftc RouiTeav, Dcfcartes ; 
MoQtaigne., Lamothc-Ic^Vaycr , Voltaire, & Jean-Jac- 
ques Pvouifeau « qu'on a déjà de cet habilç Artiflc Si 
oc la même grandeur. Tous ces Portraits fe vendent le 
même piix de 5 liv. chacun, chez Prévoft, Graveur, 
îttc Saint-Thomas, Porte Saint- Jacques* 

Carte des TofTedions Frànçoifes^ Angbi&s Jaiif I9 
Canada , & partie de la Louifiane. A Paris , chez le 
^wr Longcharaps, Géographe » rue Saint-jQffqacs^ â[ 
l'Eofcignc de la Place des Yi<aolres. 
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m \\\ ■ \W mmÊ mmémmm\ ^ ' I » i » j i 1 ^ 
AVERTISSEMENT. ^ 

JLe I U »N à L i HlStORt<iWE ET POLITIQUI ic 

Genève cft compofê de 36 cahiers pair an, chacvn de ^ 
pages, e< pitdît trc^-gcaàimiit tioil ^is par mpis, Vcft-i* 
dire, les 10, 20,' & jo au mois« 

On eft libre de foufcrirc en tout temps , k telle époqve 
^i«5^ii :retft,:à P^rià, ^<k l^/CO^^ J^iBrâite ;n¥ ^^ T^urmt 
près le Luxembourg , le prix de, la foufcription pofir uruaiuUt 
entyhe cô de l» livol^* xdfc çàrt. ' . .' ^ . 

MM.*'lc« Sottfcripteurs fo«t priés d'affranchir le port deiears 
lettres & de Targent » & de^nner Jcucs noms 2c leur tdrefic 
ciafte, d'une écrituse très 1^ble.\ 

Onfùuferit ehe{ U mémt Libraire t en tout tenu» four Ut 
«... /©Bmtttt» ^JUif^ns , franês âe; pj/rt, ^4r, tk'.^qlk ' -- 
MBSLCU|bCDK-S^R4|rcE^ 46vol.iaa^. p« an, i Paris %^\ 
enBr#vincft|alii* - ^. ^ «-^ i * - 

BlBLlOTHBQUl UnIVERSSLLE DES ROMANS »I6 Yol. «•!» 

par an y à Paris ^4 Uy* en province ji liy. , 

JOURN^I^l^ES S^^N#^ !«-#>. ou X»-IX %4 ¥^*P"«»» ^ 

Paris 1 6i» en Province 10 liv. 4 f. 
LESixctatkujlFrjulçow-^ 15. cahiers pataa, -à Paris 9 L 

Journal des Dames , la vol.in-ia. par an à Paris, 11. 

en Province i j h>. 
JOURNAL. DES BbAUH. ARTs'fit WS SCIENCES , I4 VOl 

i«-ii par an, à Htùi)3^'Uv. en Profincc 15 1. 
Gazette UMivKRSEi-k de UTTiRATWRE , compofécdc dem 

feuilles pat femaiac, ^« liv* 
t A Nature cO»siDfc^fi acc.jç»fi«tftle«paran,àParU&a 

Province I il. . '* 

^.'Espagne LiTTÉnAiRK» *4 cahiers par ai^. de troi 

feuilles, cbacttn^ à, fari^ ^ liv^ en J^ovincc^ 14 lif. 
JouRNÀi^EccCÊsivàiTi^UEjiA vot^^ar aa^.à Paris 9 

16 f. en Province 141. 
fovibiMMLMe Causes Cc&èfntf ^«^ v«kfi»»iâ fvm^^ ^^ 
^ àS UTâ «a Pioviacc »4 

■• " '• ■ - T 
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HISTORIQUE ET POLITIQUE. 



T U R QV I E. 

CoNSTANTiNOFiB, ( 17 Décembn). 

JLa Porte vient de prendre enfin des réfo- 
lutions vigoureules pour arrêter les conquêtes 
des Perfans. Dans un Muschaveri^ tenu le x de 
ce mois, on a rc(blii d'envoyer <o mille 
hooimes > avec dôs munitions » au iecours de 
. fi.igddd 5 bloquée par Taittiiée >Ju Régtnt de 
.Perfe* Trois navites francs^ n^lifés pour 
traorporter -les munitions à . Alexandrecte \ 
des ordres jéonnés au Pacha de Trcbifoude 
pour caâèmblerentaiitcedîlii;tnce les troupes 
d'Afie , ôc marchera l;Wir<iere avec le titre de 
Seraskiet ^ 500 bourfe^ alignées pour les dé- 
pcnfes préliminaires.; eiiftn les meAir^s qu'on 
prend pour établir nne commuoiçadon fûce 
& lapide entre cetio capitale & les Pro- 
vinces Afktiqtres de TËmî^ire » tout annonice 
que Sa Hautefle eft fernjement décidée a dé- 
ployer rétendard de la guerre contre Kcrim- 

K 1 
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Kan. La Porte peat d'ailleurs fe flatter qoil 
ne tiendra qa*à elle de profiter, pour icprimet 
Tambuion de ce Prince, des divihoi^s qui com- 
mencent à renaître dans le fein de la Perfe. 
La plupart des Gouverneurs , blelTés* de Tau* 
torité que Kcrim-Kan s'arroge fous le titre 
de Régent, & jaloux du pouvoir qu*il a nfur* 
pé , aipirent en fecret à lecouer le joug de fa 
domination. Un Emiflaire Géorgien , artiv^ 
ici depuis quelques jours de la part du Prince 
Héraclius ^ & un Envoyé qu'on attend inccf- 
famment de la part des mécomens de Perfe, 
viennent , dit^n , réclamer . l'alliance de la 
Porte , & folliciter des fecours pour fefouf- 
traire à Tempire du Régent. L'accueil diftin- 
gué qu^on a fait ici à l'Envoyé du Prince Hé- 
radius > donne lieu de croire que Sa Hauteflè 
ne négligera pas d'ufer de tous les moyens que 
la politique lui préfente pour déconcerter lés 
profjets de fon ennemi. 

Les Tartares de Crimée , coujouB divifés 
entrie eux , & armés les uns contre les autres, 
paroi0ent donner de l'inquiétude à la Cour de 
Ruffie , qui vient d'augmenter de huit bar 
taillons les garni fons de JT^rcÂ 6c de Jénikale^ 
fait filer des troupes vers cette prefqtfifle , & 
y forme de grands magafins de munitions île 
bouche 8c de euerre. D'un autre côté j la 
Porte n'eft pas elle-même fans alarmes fur les 
fuites de cette divifion. Sultan Schahib-Guerai 
s'eft approché-, dit^on , des cotes d'Afie , i la 
tête de 4 mille Tartaifes & d'un corps confidé- 
rable dé Géorgiens , de Circaffiens , &c. & il 
fe prépare à paffer en Crimée, à la faveur dis 
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glaces , pour tenter de xavir la dignité de K%ti 
à Dewiet-Guerai , créature de Sa Hauteïïe. 

Une des femmes du Grand-Seigneur eft ac- 
couchée Je 7 de ce mois au matin, d*un Prin- 
ce , auqitel on a donné le nom de Sultan 
4chmet. Les réjouifTaiices difpendieufes qui 
fuivenc pour Tordinaire de pareils événemeas, 
ont été remplacées par des largeiTes faites au 
peuple de cette capitale. Pendant cinq jours 
Sa Hauteiïe a fait diftribuer du riz à tous les 
pauvres écoliers j à chacun defquelson a donné 
en outre (ix paras. Les Maîtres d*£cole ont 
reçu chacun un feridgé & cinq piadres. On 
évalue cei^ divetfes largeflés à plus de 5 cents 
mille livres. Tous les écoliers j pénétrés de re- 
connoilTance , font' allés en corps vifiter les 
Mofquées, pour demander au toutpuiflTanc !a 
confervation du jeune Prince » &i Tabaillemcnt 
des ennemis de lEtat. Les Grands ont fuivi , 
en cette occaHon , lexemple du Souverain ^ èc 
fe font emprefTés à foulager les indigens* 

Salé, ( ii Novembre). Le 24 du mois 
dernier, il eft entré dans la rade de Tanger» un 
chebec Algérien , qui , dans les premiers jours 
du même mois, avoitpris,à la^ hauteur des 
açores, un brigantin Catalan , chargé de vin, 
d'eau-de-vie & d'autres provifions. De yin§t 
hommes qui compofoient l'équipage du bri- 
gantin^deux ont péri dans le combat \ les dix- 
huit autres ont été conduits à Alger. 

Extrait d'une lettre de Mogador ^ du 30 Oc^ 
tobre 1-776. 

L'équipage du natire Hollandois, la Marie^ 
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Catherine , qui fiit pris au mois d'Août der- 
nier par deux Coriaires Saletins^ ayant été 
conduit a Maroc » a été préfenté au Roi par 
le (leur Blonnt, Conful de la natiotr Angloiie. 
Ce Prince Maur^ les a reçus avec douceur, de 
leur a fait annoncer qu'il ne tes regarderoit 
point comme efclaves, & qu'après les avoir 
hk habiller, ii Us renvcrroit aux Etats-Gé-» 
néraux. En effet j tous les gens de cet équi- 
}9age font traités à Maroc avec beaucoup 
d'humanité. Le Capitaine & le tonnelier , qui 
ibnt malades , font logés convenablement â^ 
leur état \ les jeunes matelots & les foidatsibnt 
employés dans les jardins du j>alais , par or-< 
dre du Roi , qui a fait préfent au fieur Blonn( 
du pilote & de 4 matelots plus âgés^ 

La marine de ce Prince vient d'eflfuver un 
échec confidérable. Les deux Xeules frégates 
qu'il avoir , & le plus grand de fcs chebecsr 
après avoir pris deux hourques Holtaodoifesy 
ont été pouffuivis Ôc détruits, par des vaiui 
féaux de guerre de cette nation. La première 
des frégates de Maroc fut cbirfée* à. fond à 
t'entra de la rivière de Larrache, fous le ca^ 
non des châteaux , ain(i que les deux pri£es y 
liont les Maures n*ont pu retirer qu'uue partie 
de la cargaifon \ l'autre frégate & le chebec 
ont échoué en voulant entrer dans le port de 
Mamora, & une partie de leur équipage a 
péri en voulant fe fauver à terre. On croit 
que les Maures ne pourrcmi tien faiiver de ces 
deux derniers bâtimens , .pas même les \\ 
pièces de carton de bronze qu'ils portoîenc% 
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Pétbrsbouhg , ( 7 Jtmvier ). Ocrclle qoe 
ibit la profpcTité apparente de ce Vafte Em- 
pire > Op craint que la Cour n'çrobraffe iiop 
(Tobjetj a la /ois ; elle mapque di^hx^ pQu4 
exécuter i;aiu de charesi.Taî^s (|U*idP fait paCt 
iei( 4ani^ les dîT^m.^^ d«s.Q(^Umè^Siidc»Di: le, fuo* 
tes eft inceftaMii, des^ccuitcées, où k populfti 
êotvéfoir afFtfmte £9 dcp^i^plent ( de» ietées 
forcées dévaftent les campagnes ; le» fermes 
font abandonilées ; pour on pavlah que Tcn 
enrôle, dix hommes déferrent, ta campagne ; 
dç-Li les vdls/les brigandages & les airroii-» 

i)emens d'une infinité de bandiisqui dcfpleni 
es provinces iprérieures. 

Ledaelieft plu^^rajre ici qiie chez la plupart 
des peuples Européens, parce qiie les (mteê 
en font très-graves. Le Comte cle Rabefzoni, 
qui a en le malheur de tuàr le Comte Henri- 
Bernard-Louis de Byfand , a été ari&ié , & fera 
jugé par les Chevaliers de TOrcjre de S- Geoc* 
ges j dont il a rhonneur dwe Membre. 

Le Comte de Czéroifchew » Gouverne w: àù 
la Ro(fi« blancfie j cédée récemment i la 
Cour de Pétersbour|r^ par la Répabliq«e d« 
Pobgoei » écriç au Reâeur du Collège d^ 
Polocz , la lettre fuivante : 

. 23r Seaurowpol , le 16 O3obre 1 77^. 

• . ! A 

Mon Révétgnd Père , 

» J ai reçu très-cxadicrhcnt,', çi?fon ,t ctnps , lalctrrç 
Je votre Référ cncc , ixiU dç jîiolïilpV , Iç a.7 Sçp^ 

• • ■ •■ - ^^ 
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tembre. Je fiiis pleipemenc cooTÛnca àa, foin qac 
Toas prenez pour ibucënir les écoles de votre mftitat 
fur uu pied qui réponde aux volontés fuprêmes de 
mon Auguftc Soùteraine llmpiratricc de RuflSe. Je 
pais vous adurcr que," lars de mon féjour à Pétcrs- 
bourg. S, M. I. to*a confirmé elle-même le deûr qu'elle 
avoir de confervcr votre Inftirut dans fes Etats , 5: 
Tintention où eUeeftd'ouvritjdans unCollégc de votre 
Ordrc^cn Rolfie Blanche, une nalfon de première pro- 
iMtion ou noviciat» T^i été cliargé en outrc^ & il m't 
été ordonné très ? expreffémcnt d'employer rons les 
j;Qoycns poffibles pour l'exécution d'un tel projet. 

D'ailleurs il fcroit trop long de vous détailler , moa 
Hévérend Pcre , tous les foins que je me donne pooc 
vous procurer toute la facisfaÛion que vous méiiicxj 
j'épargne d'autant moins mes peines que le fruit en 
fera conforme à ce que Tlmpératricc atrcnd de m* 
fidélité & de mon obiiflance. L'expérience vous a fait 
afTez connohre ma tendre follicitude fur ce poim^ 
fans que j'aie bcfoio de vous le rappeler. 

J'attends auffi de tout votre Corps une rçconnoif- 
jfânee éternelle envers une Souveraine fi bienfiiiÇ^ntc, 
dans lin temps od ceux qui font de votre Reli^oo» 
4jeux même qui doivent leur favoir à votre Sociécc» 
& dont Ie« connoiflTances (ont le fruit des veilles des 
Membres de votre Corps, vous jrefufent les ipoycnt 
de fubfifter ; dans oc métiiç^cmps ^ dis-ie , ofr ils cbcr- 
cheot à éteindre jufqu'au (ouvcrtîr de wrè Inftirut, 
cette Auguftc Souvctaine vous prend fous ùl protec- 
tion , félon CCS paroles de l.'EjVangile : Veakutem ad 
me non repellam : ( Je ne chafferai point ceux qoi 
ont recours à moi ) y dans le temps de votre tribulation. 
Elle vous reçoit & veut cHa^gct votre malheureux 
fort, en un fort plus heureux & plus durable. 

Enfin je vous prie », mon.liévéreiKl Pcfc , de me 
communiquer les mcfures que |c dois prendre pour le 
ïé'tabliCcment dudit Noviciat deftioé a iformer & iot 
unire ^ jeunes Religîéia. Stir qHdi;|ditcs-fiU>i, û foé 
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Vcxécntiom de ce pcojet, il vous fuffit d'avoir un feu 
ordre de la part de notre gracienfc Souveraine « oa 
s'il faut encore Tacccffion de quelqu'autre i Vous 
m'obligerez d'autant plus que vous vous prêterez de 
Qie donner des informations néceflaires fur cette af- 
faire , afin qu*à roccaHon , je faffe mon devoir , con* 
formément aux ordres fupiémcs de uion augufte Sou* 
verainc 
T^x rfaonneur d'être » &c. 

LeComte Czernische^t. 

POLOGNE. 

Varsovie , ( ii JanYUr).sLe Roi j en exé- 
cution de la condiciition établie par la ckr- 
nière Diète, concernant le papier timbré ^ 
vient de faire publier , de l'avis du Confeil* 
Permanent , un univerfal j en forme d*Ordoii* 
fiance, qui a été envoyé à tous les Grods , avec 
ime certaine quantité de ce papier* Cet Uni- 
verfal porte , en fubAance » que tous les aâes 
qu on paflera à l'avenir > feront faiits far da 
papier timbré ^ que les employés dans les af- 
feir^s^ feront tenus de s'en fervir ôi^ie s^en- 

Îjager par ferment à ne point contrevenir à la 
oi ; que la Commiflion du Tréfor veittersi d 
ce qu'on s'y conforme, & qu'elle aura le tfroic 
de faire compulferpar fes députes, les aâtes 
publics, pour s'affurer de la fidélité de c^ux 
qui y feront prépofés. 

Lebruitde l'établiflement d'un Lofféurddans 
cette capitale, potir remédier aux ufures exceUi- 
ves de quelques |>ariicttliersj y avoir attiré plo- 
fleurs riches étrangers, quij moyennant un pri- 
vitégepot^r 12. ans>s'enga£eoient d'importer des 

K, 
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ibmmes frès^anfhjérables poac former le fùnà 
d'une caifTe d'emprunt y 6c qui faifoienc même 
l'offre de s'établir dans les étan de la Pologne; 
Daprèfi un examen mûr 6c réfléchi de ce* 
propofinons, on a reconnu que Tavantage 
xnomenuné d'une , importation d'argent, he 
pouvoit, en aucune manière; balancer les dom- 
mages qui réfulteroienc , même après i z %rïSj 
de 1 eicporcaticm d'un pareil capical^qui (e trou- 
veroit plus que doublé ; que Toffre de s'éta- 
blir d'bne façon fixe dans tés pay« de la domi- 
nation de la République écoit entièrement il- 
lufoirë; qu'enfili il fe' trbuvîou.daiïs les con- 
ditions mêmes de cet étabUffement j ée% &u 
pulaiioiu trop favorables aux riches, & trop 
prc^dii-îaWes aux pauvres. En conféqaence 
ce projet n'aura pas lieu. Ceux qui s'étoient 
préfentés pour cette enireprife , fe font tournés 
du câté de la ferrpe du tabac ; mats il eft pro- 
bable, qu'ils tiù réAiiliront pas mieax^ parce 
quM^fe préfente une compagnie de marchands 
éc d'autres perfonnes régnicol|Bs qui ;ofiFrent 
des avantages plus clairs & plus confidérables 
qiie ceux que les premiers font entrevoir. Il y 
a lieu de croire (^ue la Commiffion du iréfot 
public s'appropriera ce produit, évalué, d'après 
des calculs très-vrai femblables , à yco pour 
etne , que du moins elle donnera la préférence 
aux régnicoles. 

On annonça, il y a quelque temps, que 
les Réformés, en conféquence de la perroiflioo 
que le Roi leur avoir accordée , de célébrer 
l'office divin daps la petite Églife qu'ils ont 
bâtie près le cimetière des UiÛKiens, fe difpo- 
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foient à faiw, pendant les Fêtes de Ncel ,. U 
dédicace de leur nouvelle ÉgHfe : mais toai les 
préparatifs qu'ils faifoient pouc célébrer cette 
folennité, ont été fufpendns par des défenfes 
dy procéder, fuivies d'un ajournement à cona- 
paroître devant le Juge de l'Offiaaiiié, qui a 
cité tout le Corps des Réformés , pour avoir 
fait conftruire cette Eglîfe. On fe flatte qnfe 
la médianon des Cour^ alliées, 8c furtoitt 
celle des Cours de Fétersbourg 5c de Berliri , 
fera lever ces difficultés auxquelles il ne 

i)aroît pas, toute- fois, que duflem s'attendre 
es Réformés , après avoir obtpu une bermrf- 
fion fignée de la main duUôi , de fcellée pzt 
le Grand-Chancelier de la Couronne. ^ 

Le feu prit* le 5; du mois dernier j au Palais 
de la Comçetre Godzka , fitné à J^extrémité du 
fauxbourgde Cracovie,&: le cunfuma entiè- 
rement. Ce Palais, qiji fubfiftoit c^épuis plus 
de 1 50 ans , & qu'on po^voit regarder comnîe 
on modèle <lu luxe des fiècks antérieurs ^ étoic 
cpnftruir de bois de piélefle. La dureté de ce bols 
fufpendit quelque temps li^ rapidité du feu, 
&'donna le tçmpsde fauver Jes effets les plils 
ptécîeux & les meubles Magnifiques qui or- 
noient lesappartemens. Peut-èrre, relativemenc 
i reflPer de ce bois, fera-t-on curieux d en con- 
noître Tefpèce. Lc*méle(Ie eft un grnnd arbre 
téfineu^c, dont les feuilles tombent pendant 
l'hiver, 6c qui a beaucoup de relfemblance 
avec le fijjih. Ceftde ce bois que , dans les 
pajis du Nord, où l'on ne coimpifloir poiiji en- 
core Fufage des briques & de. la pierre, Us 
nches Seigneurs failoient conftruire leurs I^ 

. K ^ 
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latt ,37 enWron deux fièctes. On pettc dire 
^oe ce bois Teraporte iofinimem fur toutes les 
^matières que Ton emploie aâaellemem , paif- 
que les bâifaiens qui en font conAruits j ne fe 
oégradenc en aucune manière. Sans parler (te 
•plafieors auues édifices qui exiftent encore > 
00 en a une preuve convaincante da&s TËglife 
paroiffialede Slock. • bâtie en i^i^ou i(i7. 

La démarcation des frontières avec le Roi 
de Proflè ^ vient d'être fufpeodue jufquaâ 
Printemps prochain y â caufe des obdacles que 
ia mauvaife faifoa oppc^e aux voyages & aai 
.travaux néceflaires pour terminer définitive- 
joent cette opéraiion^ 

Fin du Journal de ta Diète. 

Comme , dans le moment où i! avoir été 
queftion de décider fi l'on confentiroit à Taug* 
mentation du nombre des Sénateurs de fa 
Lithnanie & Ats Caftellans , le Roi ne s*étoit 
propoTé que dç rompre la délibération , afin 
de lairîeç aux Etats la liberté de fe décidée 
-fur cet objet ,. dans uue affemblée moins to- 
•multueufe^ on reprit le lendemain, dans la 
féance du nutin , ce projet, c|ui , après avoir 
été difcucé avec toute la maturité convenable, 
fur rejeté à la pluralité des voix. La difcurtîon 
.de divers projets , dont quelques-uns furent 
lignés , quelques-uns renvoyés i un plus am* 
.pie délibéré » & la plupart mis au tnéant, rem- 
. plit la féance du fcMtj qui duradepuis hoir heu- 
res & demie jufqu'à huit heures du matin ;& 
à la fin de laquelle on convint de s^âflem' 
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bler , le Lundi fnivant » pour procéder à 
kâion des Membres du Confeil - Pern 
nent. 

Comme il eft fouvent arrivé que, le derr 
•jour des Diètes , on metcoit avec précip 
tion dans ie protocole les conftitutions 
n*avoient pu y être inférées plutôt ; que p 
(leurs fois on en a gliiTées , auxquelles 
Etats n avoîent pas feulement penfé j & < 
les plaintes faites à ce fujet avoient été tt 
vives , furtout après la clôture de la Di 
de 1775 , on crut qu'il étoit néceiTaire d'; 
porrer plus d'exaftiiude & de vigilance à 
éj^ard , pour évirer un pareil abus. En con 
quence , le Prince Poniatowski , Evêque 
Ploko y qui j dès le commencenaent des fé 
èes, avoit été député pour la rcdadion ( 
conftirutions , palTa toute la i^uit du 16 
27 , près du bureau du Secrétaire de la D 
te, pour vérifier toutes les conftitutions qu 
lui remettait ; de forte qull n'eft rien er 
dans le protocole , qui n*ait dû y être inféré 

Le Maréchal Mokroiiowski ouvrit là Séai 
du z9 , par la proportion de procéder à Tel 
tion des Membres du ConfeiUPermanenr. 
obferva enfuite que, comme tous ies Sénate 
te les Miniftres avoient également droit d 
pirer à cette dignité, il fe borneroit à nomr 
ceux quis'étoient préfentés dans l'Ordre Equ 
tre, pour être mis au rang des Candidats, 
tableau renfermoit, 1^. les noms de tous 
anciens Confeillers, dont un tiers devoit i 
réélu , conformément à la conftitution 
r775. ^^» 1-es. noms de tous leis Sénate^i 
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gii n'onc^ point fait partie de lançten Con-r 
il , &. ceux des Miniftres , les uns & les au- 
tres Candidats-nés. 3^. Les noms des Afpirans 
de rOfdrê Équeftre, 4*. Les Candidats-nés j 
pour exercer Tenoploi de Secréiaire du Con- 
seil. La première claile compfenoii ^6 perfon- 
nés ; la féconde, 138 ; la iroifièaie, 57 , donc 
aj d^ la petite-Pologne j ^3 de |a gr^nd^ , &c 
Il de la LithiKinie ; cç (^u'\ formoit , pour les 
Membres du Confeil, 13 1 Candidats- La qua- 
trième clafTe renfernioit 1$ Afpirans. Après 
qu'on çut fait la leâure de tou^ les noms; 
contenus dans cette lide 9 on lut» avant .dé 
prendre les. fuSTrages» les. noms des Sénateur^ 
qiieSa Majefté. avoit défigncs elle-mciiie pooi; 
les recueillir.^ .. , , . 

Dans la Séance du 29, qui dura jufqu'à 7 
beurejj Ôc d^mie du foir , ôc dans celle, du 30^ 
qui commença dès le .matin, & fut poullèe 
bien avanç 4at>$ la nuit j on ne s'occupa que de 
ia levée H d- i'examcn des fuftrages.. Le Hôî 
y donna lui-pv^me^ l'exemple dé la founiiffion 
que Ion doit auX: toix dans tous les ç^s., en 
honoT^fli ces deux Séances de fa pjéf^nc^^ do^ 
puis le matin [ufqu'au foir« fans ce{ïer un 
feul inilant d'y ptéfi^îer. Enfin, les fufFrage$ 
ayant été recueillis 5c eXiiminés dans la forme 
prefcrite , le Prince SulkowsJki, Palatin dç 
Kalifch y proclama les^iji^msdeceuxqui avoien^ 
réuni le pluç de voix,, 

Dans la Séance du j i , le Coxnte Twarr 
dowski , ancien. Palatin de Kalifch, fut élu 
Maréchal du Confeil'Permanent ; & M* Siéra- 
l^owski , grand Notaite , en fut nommé Se^ 
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«-ctaire. Sur la pTopoiuion qae fit enfîiite Iq- 
Maréchal Mokronowski ^ de laiûèr au Roi- 
le choix des Membres des Commiffions des 
tréfors de la Coaronne , & de Luhuante » 
Us Êtacs prièrent Sa Majefté de vouloir bien- 
fe rendre au vœu de rAflemblce , en dcfignani- 
elle-même lesperfonnes qu'elle croyoit les plus 
dignes de confiance : Sa Majeflé y confencit ^' 
ipais» afin de fe conformer» dans ce choix, à 
lobligarîon que prefcric la Loi à cet égard / 
& de completter le nombre de neuf » fixé par 
la conditution dernière , elle élut trois des' 
ahcicns Membres de chaque Commiflîon 3^ 
auxquels elle en ajouta fix nouveaux ^ favoir» 
trois Sénateurs , & trois Membres die POrdrc. 
Èqueftre. En fuite elle nomma M. Dzierzheki , 
Palatin de LiiKzyk, Chef de laGommiiCon de 
la Couronne; & M* SyfzkiewiczjCaftellan de 
Mfc}flau,Préudent de celle du tréfor deLithoa^ 
nie. Ce choix fufuniverfcllcment applaudi , SC; 
Ton fe fépara pour fe raffemblcr raprès-midi/ 
Le Maréchal Mokronowski ouvrit la Séance 
de relevée , par le projet qu'il prcfenta pour, 
diflfbudre la Confédération ; mais les États »- 
animés du défit de témoigner » avant de fe fé*. 
parer ^ à ce digne citoyen Teftime dont iU 
éioient pénétrés pour fon mérite perfonnel > 
& la reconnoidànce que leuï infpiroient les 
fervices fignalcs qtv il vertoit de rendre à la na* 
tion^ Tinterrompirem pour lui offrit une gra- 
tification extraordinaire, qu'il refufa avec anc- 
rant de nobleflè & de défintéreflèment ^ qult. 
avoir montré jufque-li de difcetnement & de: 
fero^ecé. £nfin > l'Aifemblée voyant qu'elle Ae> 
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pouvoir vaincre fa généreufe réfiftance ^ tp—! i 
prouva te projet de la diilblution, apr^ quot- 
les Maréchaux de la Diète prononcèrent cha** 
cun un difcours. Le Comte Mofcronowski , ea- 
fa qualité de Maréchal de la Diète pour les' 
provinces de la Couronne, prit d'abord U 
parole ^ & s'exprima en ces termes : 

Il eft enfin arriyé ce tems , cet heareox tems, oa^. 
aprèf avoir employé fi noblement neuf femaiaes aux 
delibéraâons publiques , Votre Majefté ^ touchant an 
terme de fî:syœax , va goûter les douceurs d'un repos» 
dont une fuite de Loix utiles lui affure la durée. 
Nous touchons nous-mêmes , dignes Nonces des deux 
Nations , au moment fortuné & glorieux, ou vous 
allez Voir vos Frères ôc vos Concitoyens s'empreffec 
de voler au devant de yos pas , & venir vous accuetlr 
lir avec tout l'épanchement de la cordialicé la plus 
p^irfaite. Cultivateurs heureux de ce champ fertile > 
vous lui avez confié cette précieufc feipeoce , pour en 
retirer , conjointement avec nous , les fi;uits aboQ« 
dants d'une profpérité durable. Les efpérances fiatteu- 
fes, que nous font d^à concevoir , & que nous pro- 
mettent les premiers fruits qui commencent d'éclore , 
font une fuite de vos foins & de vos travaux, illufttes' 
Btats. Bientôt nous en allons voir fortir la juftice Se 
la ^aix. Quelle joie & quelle fatisfadion pour vos 
cfprus Si pour vos cœurs , lorfque vous verrez vos^ 
maifons devenir le fandluaitç ou ces Divinités s'em-, 
braderont avec tendreflclLa poftéritéyoui crouverato»» 
jours de nouveaux éloges à ajouter a ceux qui vouS: 
auront été donnés, &qu elle vou$ donnera dans Tef- 
fttfion de fa reconneifiance, pénétrée de plus en plus des 
ièntimensde la gratitude la plus vive, mettra fonplaifir 
âc fa joie à rappeler , de fièclc en iîcclc , le fouvenir de 
vos fervictt. Nos neveux , leurs dcfcendants , Se ceux 
^t les fttitroot^ fe plairont à fctiacer la mémoiic dç. 
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MrCfèoyens infatigable» « qai ont épmCé toutes léf ' 

ftfdherches pour parvenir - aux véritables (burces d« < 

bien public « & qui , par une fagacicé fupérieute à 

tout ce qu'on pouvoir efpérer, ont (ai (î tous les moyens 

d*uniou pour fjîre éclorc les germes de ta tranquillité 

ëc de la félicité. Par* tout on parlera de vous, illuftrcs 

Etats s par-tout on préconifcra la ûigefl*e de tos vues » 

Futilité de vos Réglemens , & Técendae de vos fervi* 

ces s mais , c'eft fur-tout dans ce lieu deftiné aux plut 

augttftes'aflemblées de la nacion , dans ce lieu « témoin 

de vos foins , de vos opérations , de votre zélé » de 

Yétre amour pour le bien de la Patrie , qo*CMi fe rap* 

pelleta vos noms « & qu'on les citera toujours avec un 

nouveau plaifir. Ceft ici , dira-t-on daniUs trsnfpons 

dt la reconnolffarCce & d'une admiration iQttJ9ur$ jmu* 

vtlU : c'efl: ici que des âmes fortes ,'que des «(pries 

éclairés , que des cœurs droits , que des Citoyens rêvé» 

tus de la puiflance Légidative , n'en ont fai| uHige que 

d'une manière pure U irréprodiable $ que libres de 

toutes féduâions , ils ont fçu s'élever au^defTus de 

to\ites les prétentions qu'aurait pu faire nattre la pcrf* 

peftive d*un avantage particulier ; que foulant aux 

pi6<is toute confidéracion perfonnclle , ils n'ont cnten^ 

du que la voix de la Patrie ^ que » fans même avoir 

attendu fes plaintes , ils ont prévu fes befoins ^ & qu'ils 

l'ont conduite au point de n'avoir plus qu'à bénir les 

j«urs des auteurs de fa profpérité. Oui , c'cft ici ' 

que l'intérêt a vu épuiftr toutes fes rc/fources , 

<pril a vu alFoiblir & rompre tous les reflbits que pou-» 

voient faire jouer la crainte & la cupidité , que Pava* 

ricc a été abattue & l'ambition déconcertée. Puitfe , . 

fécondée du Ciel , renaître à jamais parmi nous la • 

vertu dont nous n'avons que trop oublié le pouvoir ^ 

& les droits l Puîflè j fous les aufpices de cette même . 

providence , qui a fait naître dans nos âmes des fen« • 

tknens> tels qu'auroit dû & doit-les avoir tout Citoyen^ 

fe graver pour toujours dans les coeurs cet* amour 

dt la Patrie , qui feul peut faire » quand il «ft -^ 



dby Google 



( wt ) 

jufte & éclairé , le boahcor it tQôt état l P^àtCSf 
cet amour ^ débat raffé des. entraves que lui donufi. 
rincérêt perfonnci , reprendre foa premier éclar , faokCt 
avoir jamais à appréhender de le voir eiFacé ! QueUÀ- 
perfpcéHve heareufe, iUuflresEcacslQuôl point de vue 
aurayant ! Tout concoure à dous préfenccr l'avcnif to 
plus flatteur. L'iajaAice hznn'ui , léqutcé r^ablie daiir-: 
tous fes droits | tes finaudes renu^n fur te OKilUut pic4* 
poflSble, par une écouonaie f^ âc par'une^irenriofl^*. 
îerieuG: ^ laquelle rien o*a p*i échapper ; te.rcwciM^- 
de rérat épiicés, réalif^s & mis auj<iof J'bui ;au aiveap 
des dépeiiUes' Que ne pouLvons-noas paseCpéiref ? &4ti^ 
quels avantagcs'oc nous promettent pas e&coe^ ks au- 
tres Loixr^que l'on yicnt d'écablir > C*eft à elUs -que les . 
JatiCâj^iom >Sitpéitettr^ vqik devoir k^çe'nfillacice 
qui Icia: manquait. Ceft à cUc» que les ,pérf©iH>^ » 
qui, dorénarvatic feront ))onorées des fdnâitfQS dé hi 
MagiQrafurc > devront 1^ g(i<Hce de n'avoir été élçvé» 
à -ces dignités qu'en confidéraciofl de leur même per- 
fonnci , & non par les fa^èions ^ les cabales » & qu'ans 
)ourd*hai nous n'avons qa*à applaudir an difcemcj 
ment & à l'impartialité qui ont accompagné liç choix 
èts perfounes <|u'qq vient de nommer pour l>dmi« 
niûration de la Juftice. C'cft par ces tuéme^: loix , . 
qu'après avoir fait trne compenfauon oxaéjiç, eatre- 
vcnns & les déjienfcs 0n >: déchargé. :l4s habi- 
tans ..d'un ç partie cohfidéra^ie du f^dean qu'ils 
étotent obligés déporter. Ccft? pat ollc^ que Tar- 
mée , fans foufFrir aucune rédujftipa , fç Voit aflurée 
d'une paye cxaâc 5 qu'enfin tous les rciforts de 
radminiftration intérieure ont acquis un nouveau 
degté de force. Voilà ta bafe fur laquelle ^'appuient 
aujourd'hui la confiance publique, & l'efpoirdelt 
Nation : voilà les motifs qui noas anim<ri^> 9t, c'eft 
en conféquencc de tous ces avantages pjféfeuts âc à ve- 
nir y que cetM Nation , objet toujours p>é(^nr de la 
tendrelfc paiemeile de Votre Majedés, Sire , lui doit 
sue recohnQiifaiice éccjrceUe, ôcqu'clie vient de lui élever 
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lÉM (on ecett or\ monument que le temps ne pourr» 

^IQuis ^écroire. 

Et que ne vous doit point , Sire , cette Nation ? Qticl 
léttcignage aHcz grand pourra-c-elle vous donner 
^ais de fa fenfibiltté & de fa gratitude. Cet Etat , 

S'aTok ébranld^jufques dans Tes fondcmeps rcfpric de 
^on» q:i*alIoicnt détruire, de fond en comble, les divi« ' 
fi^ns donc l'incérét 8c Tambitiôn avoicnt eu radrciTe de 
|eter les principes & de fomenter la fermentation ; 
fOQs Tenez vous feul ^ Sire , de fe rétablir & de le 
retcTcr da milieu de Tes mines par la vigilance & !' exac- 
tkode d'une adminidration nouvelle. Ces loit que vous 
v^bez d'établir ^ de concert avec les Etats, qui^ en 
Ménageant la liberté de la Nation, vous regardent 
comme Tunique auteur de nos conftiteitionsaâuclles,dc 
comme Tamequi dirige tout ce vafte corps , font comn^e 
avtaot de nouveaux appiiis qui ferviront à aHurer Ton 
exifleoce, & comme autant de remparts impénétrables [ 
aux attaques de quiconque oferoit encore vouloir en- 
treprendre de Tcntamer. Nous pouvons donc nous. 
flatter j & ce n'eft paspouflcr les chofes trop loin , que , 
de le prédire, qu'il ne peut manquer de reprendre un jour ' 
fa pemiére (plendeur, & même de reparoitre dans un 
éclat plus brillant. -Je dois vous payt r aufli , iUufttes ' 
Etats, le tribut d'éloges que vous méritez. Oiij, la 
patrie vous doit de n'avoir point vu changées en iUu* 
fion fes efpéranccs. Mais je reviens à vous. Sire, à 
voos , fur qui feul la Nation a les yeux attachés , qu'elle 
teconnoic pour fon père y & qu'elle regarde. comme un 
Ange tutélairc que le cief, datis fa bontés lui a accordé 
pour veiller à fa confcrvation. Quelles exprcfliohs 
pourront jamais égaler la reconnoiflance que j'ai dû , 
par les obligations que m'impofe ma charge, Toui 
témoigner de la part dé cette Nation qui vous chérit , 
& qui femble avoir concentré dans vous feul toutes 
fcs délices. Et quand toute cette AfTemblée n'attefte- 
mit pas , comme elle l'a toujours fait , le zèle que 
^ttsavez^ marqué pour procurer le bien public, n'ea' 
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ai-je pas été moi-même le tëmoii\» 8c ne ilois^je MT 

féocir combien mes paroles fooc foibles en comparaiiba 
de tout ce qu*2 fait Votre Majcfté l Je ne fcn$ pas 
moins l'impuifTance dans laquelle je me trouve » de 
déclarer,d*une manière énergic]uejCombien je ruisxcde-. 
vablé aux iliuftres Etats de ce qu'ils ont bien voola 
agtécr mes fer vices. 

Quoique le lien facré> qui nous unifibit vienne d'être ■ 
dilTout, je ne laifTerai jamais échapper aucune occoûoii . 
de donner dss preuves fcnfibles de ma fidélité , de? 
mon attachement & de ce zèle, dont je fuis cmbfâfii 
pour le fervicc public , qui fera toujours.de moi unde 
vos imitateurs le plus conftant. Au refte, mon âge& 
mes infirmités pourront fcrvir à m'cxcufcr légitime* i 
ment , s'il a manqué- quelque chofe à l'a^vité de mon . 
ïèlc "Dans ce même moment, ou je viens de fournir ma» 
carrière , & ou je termine J'cxercice de ma charge, je . 
déclare .que je n'ai rien tant à cœur que de confacrci 
ce fpufBc de vie qui me rcfte , & tout ce que je pofséde, . 
au bonheur de ma patrie. L'unique titre que j'ambi^ 
tionne , & que je voudrois voir gravé dans vos cœurs 
& fur ma tombe, eft : « qu'an Citoyen a vécu ao 
milieu de vous, qui, préférant la patrie à tout autre 
bien , s'eft oublié lui même x>. 

Après qu'on eut donné à ce difcoars les ap- 
plaudifTemen^ qu'il méritoit, lé Comte Oginlr 
kl , Maréchal de la confédéiation pour la Li- 
thuanîe y parla ainfi : 

«c Nous voilà donc arrivés au terme de nos travaux* 
éette Diète , la plus tranquille peut-être , ou du moins 
la plus utile que ta Nation ait vue jamais, touche à£i 
£n s & après avoir gémi" long- temps fur noS malheurs* 
nous avons la coiifolarion de voir que les deH^ciaS' 
qq'ayoienc concertes la fageflc , le patriojcifme & 
l'amour du bien public, ont éré couronnés par les. 
fuccèsles plus glorieux. Déjà la Nation femble xenaiue 
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tt>réodre êc nouveltes forces , dans ratcente des beaaz 
jours » donc ces premiers fuccés annoncent Taurore ? 
Déjà» pour précéder les pas des âmes nobles & gène- 
rcafes , qui ont coopéré unanimement à ramener , fous 
k Roi le plos refpedable & le plus vertueux Je règne 
ic ta jttftice & de la liberté bien entendue , la renommée 
en a porté la nouvelle, dans tous les Diftrids de ce 
Koyaumc , & jufques dans les Palacinats les plus éloî* 
goés. Et , pouvons-nous douter que cetce Diète ne foie 
généralement approuvée , que tous les bons Citoyens 
n'applaudifTent à ces Séances utiles « dont ils doivent 
déjà eutrevoir les fuites Favorables? Inftruitsdu réful- 
tat de nos AfTemblécs j pourront-ils ne pas reconnoitre 
(}ue, garantis des dangers du dehors» ils n*ont plus 
d*alarmes à elfuyer ? Qu'en rendant au Gourememenc 
(a première vigueur » on a reproduit , pour ain^ dire, 
kik eziftence s ^u*en alTurant la force refpedive 4c* 
Etais « & qu'en prefcrivant à chacun indiftindement la 
fabordinatton au pouvoir fupréme, l'on a donné à la li* 
berté toute la Habilité dont elle pouvoir être fufceptible } 
Oui , fans doute , pour peu qu'ils entrent dans Texa* 
men des nouvelles loix que la fagefie a didléès , ils 
reconnoïtront les grands avantages qui en réfufltcf^ ; 
ils reconnottront que« loin de réformer une partie 
des troupes « on a confervé Tarmée dans fon entier i 
oae » par une fage proportion établie entre les dépen- 
les 3c les revenus » on a tari pour toujours la (burcç 
des dettes publiques. Ib verront d'un côté la rédact^ 
tion d'un code civil » entreprife par un Citoyen ver- 
tueux & honoré de la confiance publique ; de Ijautre, 
l'abolition des obligations qu'avoient voulu tracer 
fine main exercée a la yengeance. Ils vert ont que 
l'on a afligné à notre Souverain des revenus, mais 
que, quelque convenables & légitimes qu'ils foiei^e^ 
on a encore fu les modérer 5 qu'ils ne foot qu'une 
fuite néceffaire de la garantie de fes dettes, ou plutpt, 
«fouons-le « quoique uotre honte , qu'ils ne Comt 
^a'iin léger dédoniÉiagementdcs peites que «lui ont 
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fait «fluycr les Polonois eux mêmes ; cnfiti ils venoM 
'une parrie des Provinces démembrées» rentrée fout 11 
^omioatiou de Vorre Majeflé , la paix avec les Piti^ 
fances voifînes aiFcr'mîe ^ & toutes les difcudioos qi 
'pourroienc encore altérer cette paix > ternùnécs k 
éteintes. Voilà ce que , pour l'honneur & la gloire 4 
cette Diète, teconnoitrodt tous ceux qui liroric pm 

' nouvelles conHicucions. De-là ce rpuyenir âacccur & 
agréable , qui fe perpétuera dans la poftérité , da 

' fervices éclatans que vient de rendre cette Dicte à la 
nation $ dc-Ià ces éloges mérités qui étcroifcroat la 
mémotre de ceuz^qiii ont été les Auteurs de cette 
iieureufe révolution. Mais nous, qui avons formé cette 
afTemblée , qui n'avons marché dans toutes tkos opé- 
rations qu'à la faveur du flambeau lumineux tpc 
Votre Majcflé nous a tpvijous préfenté > nous qui 

' avons eu le bonheur d'être témoins de la conduite 
qu'elle a cunflammenc tei^ue dans toutes les délibé-| 
rations publiques, ne fommes-notts pas obligés dei 
tendre un témoignage authentique à la vérité , & 
de publier dans tous les lieux ou nous nous trouve- 
rons , ce que nous avons vu ,^ ce que nous avons 
entendu } Seroit-il , parmi nous, des âmes adcz ingra- 
tes, affcz injuftcs, & aflcx baifcs pour vouloir faire 
réfléchir fur elles une gloire , Sire* qui n'appartient 
preiqu'e qu'à vous féal. Ah 1 loin de vous, illullres Etats, 
une rivahcé auflî méprifable qu'indigne de vos fcnti- 

' mens. La gloire du Souverain^ que nous avons le 
bonheur de polTéder, fait la notre 3 & le plus graod 
honneur , dont nous ayons pu nous couvrir , c'c/l 

'd'avoir même de le féconder. ' Ne Tavons-noi^s pas 

^ vu , ce Souverain , fc facriScr avec np^s , .& ,, faus 

■ aucun ménageaient pour fa faoïé , , fupporier cgalc- 
meur, jour& nuir , les £atigucs d'un travail opiniâtre ^ 

• Peut on fe rappeler les jours de nos aflcmblces, fans 
fe rappeler en même- temps la mcvdéraiioB qu'il a 
montrée dans fcs démarches 5 la facilité qu'il a fait 

' paroîtrc à renoncer aui 'dcifcins qu'il avoit çoojus j 
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b cmnplâirancc même qu'il a eue i'ûâmttxrc des ié-- 

ndfidnsàe la République » quoique conccaircs quclque- 

*£ois à Tes vues 5e à Tes (emimeos } Pouvons- nous 

'ACMis refuTer à l'évidcr^ce ? Poucrions - nous ne pas 

itooanoîirc que touc ce qu'il propofe , que tout ce 

1^'il fair . fe r^apportiç rnicDéoiacement au bonheur 

sic ait falucvde r«n*R0}<a<M9C 4 ç]u*enfin U fagcfTe 

4né64c à Tes conseils ? Je :ne -pailçmi poinc des foi^s 

qa'iIis*ttA iotmé$ pour réunir les cfprits, popr alToif- 

1fit ^aiucica&es inimiinés , pour établir ttn« cmic4:e 

iCf>nfiafice-&'Qoe parfaire harmonie pariai les Citoyens. 

Ce qui cft encore plus grand , ce qu'on ne peut 

tifp exalter -& pcéconifcr , c*eft qu'en invitant les 

-ancfcs à bien faire , il a bien fait lui*ménie , & qu'il 

'^ eocore ^u« ga^né4>ar;ron exemple qu^ p^r Ccs^ avis. 

•Ql^ique faonoMfbU qu'il fpic poiif le. Souveiaio , qu^* 

-^c fatisfaiirancqii'id pqti^e^ae pour vous» je n'encxerai 

•f^c dans le détail dc: toqs &s foins s il jEoe fuSc de 

^tre <)iu*il s'eft oncoro; pLu^ ittontré i'^mi que le Sot^- 

iVfiuia de la.niciop.Je pafT^/apideincnt fur les erreurs 

r^a'i! tt -cxfiuCéts , fur les aâFenlcs qu'il a oubliées, fur 

;ks fautes <|a'il ,a daigné pardonner ; qui ne fait que 

.^te Ci eonduice» à ctft égards a écé plutôt celle d'un 

pète qt>e d^waa^ R<^i 1 j[e <up:U^mpe^ elle ^ été vérica- 

•btemeât «elle d'un iU^ifdi^e 4e^'écre t, puifqu'iin bon 

Roi n^ peut j^léçtjcflp ^p'cre de fcs. fujcts. Qixc cette 

afitn9blét tpppa^dQodi^', 4JepalIc fi légèrimcnt fur 

tzni ;d€ bolles aûi«i»s> 4^^ *^ac Xèjuic ^eruiferolt la 

méauiire de .totic auurc. Mais , ce que la fincérité , 

cette Vertu qui fait :un • des plus beaux ornemens du 

iiiwe^ & qui- faiï aujourd'hui' celui de Staoiflas Au- 

gttfte , ne me petJViet pas de faire ; c'eft que. Votçe 

Majcfté s*élov<Hic ,«n^«^e au-dcfllis ic Upiajc^é 4ff Ipa 

irôbc» A non'feul^pient accordé un pard^^ .^i^s' ré- 

fcrveà C0UX qui -s'étoicnt attiré fon indjgnatiôii ^ ro^is 

quejK>ttr leur' donner une aâuranoe encore plus grande 

de u grâce royale, cUc lésa comblés de bienfaits., 

aoxquels ils de voici^d'aut^t moins s'attendre» qu'ils 
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ne (e diflimufoient pas qu'ils ne s*cn fuflent itnciiM 
ihJigncs y Se ces fraies ^tonnans » dignes de Tad^ 
'^mirarion des fièclcs à ycnir j ces faits, que la pofté^ 
rite aura peine à concevoir 5 nous les avons tu fd 
pafTer fous nos yeax^ & nous pourrions encore dou^ 
ter que le Roi n]aft rempli dans toute leur étendue 
fes devoirs envers la nation l Mais la nation a-t-eUe 
rempli fes devoirs envers fon Roi , Se pourra-t-ellc 
'jamais les remplir, au point que lui pre(cric la recoo- 
ndiâànce ? Quelle feroit ma joie, (i je pouvois avancer 
* qu'elle l'a fait » ou qu'elle pourra le faire. Il o*eft 
tju'un feul reproche, que peQt*étre on croiroîc poo- 
voir nous faire aujourd'hui, mais au-defTus duquel 
' doit nous mettre le bien public , que nous avons too* 
jours eu en vue ; avouons-le donc y Se avoiions-Ie 
à notre honneur. Dans la tcQue de cette Dïètt , 
noas n'avons pas obfervé , à la rigueur , les or- 
donnances de celle de 171^8 5 mais rigides obfcf- 
vateilfs de tout ce .qui nous a paru avoir un rap- 
port marqué avec le bien public , nous avons cm 
pouvoir, fans fcrapule, nous difpenlèr de quetqots 
formalités. D'ailleurs , quiconque a jugé à propO| 
d'accéder à cette confédération générale des deux uê» 
"lions, a renoncé volontairement à l'obtèrvation de 
cette loi, Se à Tordre qui y eîl prefcrit pour les d&^ 
bérations publiques. Mais , quel mal s'en eft-il (mn } 

Sael~Hen au contraire n'en eft-il pas réfuhé } Nos 
libérations n'ont point été contraintes s une libetfé 
entière les a accompag^iées. La réflexion la plus mdte 
a préfidé à tio$ délibérations 5 le bien général de-b 
'^naclon en a été le but , & ce bien même dont 
'elle va jouir, en efb la preuve la plus frappaiite. Oae 
la iictinn ne craigne point , mais qn'ellç s applacra^ 
(e s eîk n'aura point à rougir, lorfque dans les Pn>« 
vinces, elle examinera avec attention le réfulcat de. 
nos détih&iuions. Loin de redouter fes reprotli^',' 
nous avons lieu d'cfpércr qu'elle ne nous refnTera 
^oiat <cc éloge que rem auximus puiiicam, - 

Ce 
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-' Ce dîicours fat liiivi de celui du Grand- 
<^ancelwde la Couronne, qui termina la 
Séance , &c ût la clôture de la Diète & de l'a 
confédération. {^L'abondance des matîères nous 
contraint à' rem^oyer encore cette pièce au Jour^ 
nai prochain). 

SUÈDE 

^' Stockholm, ('14 /a/zvw)/Le rétabli (Tèmenç 
des finances de TÊtat/'eft aujourd'hui un des 
objets dont le Gouvernement Voccupe le plus 
eflentielleraent. Le projet dé mettre tous les 
revenus publics et^ fermes jparok l'emporter 
far tout autre* Lés grandes douanes de lerr^^ 
& ae nier ont été affermées: on a corçiprif 
dans le bail ^ les fonds des maiiufadures, li- 
cences, médecines & de la pêche. Le premier 
Ût ces fonds , adminiftré par le Collège de 
. Commerce , eft uniquement Jeftiné pour 1q 
ibutten &^ rencouragement des.Manufaâuref 
d/5 ce. Royaume* Le fécond eft pour le r«n- 
bourfement des ;inciennes dettes (de TÈtar. Xc 
troifieme eft dirigé par le Collège de Médçciii^ ; 
& /< quatrième fournit lès primes & récom- 
penfes promifes à ceux qui exportent du ha*- 
rang falé ;, à ceux qui font la pèçiie en pleint 
met , &enfin à fubvénîr aux frais ^'occ^fîont 
aent lesinouve^iux axran§emeps'pris pour fn- 
eôilTâger la pêJjie en général. .. ^ 

Le Prince Koutakin j Gentilhomme df 
lathambre cie Tlmpératrice de toutes les Ruf^ 
fies j venu ici pour annoncer à Leurs Majeftés; 
^ la part de fa Souveraine » le mariage di| 

février 1777 , iV^. 4. L 
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Crand Duc de Raffie^a été reçu, hier, Menv 

brç honoraire de rAcadcmie Royale des Sci^>- 

ces de cette Ville. 

DANEMARCK» 

Copenhague , ( lo Janvier). On a publié, 
le xo du mois dernier^ une Ordonnance Royale, 

Îui défend d'importer dans les Royaumes de 
^anemarck & de Norwége , toute efpèce de 
coton brpdé , venant des Pays étrangers* 

A Lt E M A Ç N E 

ViEWNi, (I ip Janvier), La Cour entretient 
mn Corps de 1113 Soldats mariniers , pour le 
fervice des bateaux qui naviguent fur le Pa" 
iiube i TEtat-rMajor de ce Corps rcfide à Titul, 
"^ où fe trouvent aufliTarfenal Se lecharrtiçt :ccs 
Soldats marinier^ font armés d*un large fabre, 
d*un fuiit cour^ & de^eax piftolets \ tous font 
{Utriens, Valaqqes ou Grecs. 

La Porte n'a point cédé la fortereilê de Bel- 
grade â l'Autriche, comme le bruit en a couru; 
mais la Cour de Vienne a pourvu à la luretéde 
fes frontières , en faifant conftruire deux 
forteredôs en Bofnie fur la Save : Tune de ce$ 
forterefTes fe nomme Nea-Brod, & raotre 
Neu-Gradifca. 

- Il eft tombé , en Moravie ," & dans les euvî* 
rons de cette ville , une fî grande qoantité de 
fxeige, que les chemins font impraticables. Des 
voitures y font reftées enfoncées , & des vo- 
leurs ont profité de cette circonftance ,.poul 
dépottillçF les Voyageurs qui s'y trouvoient» ' 
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^ U parole ari noa veau Règlement pour la per- 
ception de la taille, dans le Palatinat d'vEden- 
bourg en Hongrie. Les Habitans Tonc payçe 
jufqu'â prçfent, en raifon des revenus qu'ils 
déclaroienc ; mais déformais on taxera • les 
j^roprâécaires des biens-fonds j en raifon de 
l'étendue de lears.pofTeflîons, qui feront me-, 
fiircés. ^ 

Berlin , ( i\ Janvier). S. M. attentive 2 
maintenir les anciennes Ordonnances oui ont 
un 6\yfit utile j vient de renouveller celles qui 
concernent les jeux de hafard. Ceux qui feront 
convaincu^ d*avpir joué , payeront une aman- 
dé de' 300 ducats ; & ceux qui auronr donné i 
îdlier dans leurs maifons» ieront punis dune 
amande de 100 ducats, ou de 5 mois de pri* 
-fon , au pain & â l'eau > dans la forterefle de 
Spandau. 

JExtraie de quatre dçnombrtmcns faits dans les 
Ecacs de Prjiffè. 





Baptèmei: 


Morts, 


Mariages. 


171 ç. 


Ô9871. 


S1431. 


%$6}}. 


1774- 


I94i9i. 


1440 j s. 


45170. 


Ï77S- 


198490. 


1^140}. 


44464. 


177^\. 


l376(>o. 




459*7. 



. > On préfume que Ci l'année dernière ii*eûc pas 
été tramai faine « Se par conféquent funefte 
i ta poptoiation , oti auroit compté jufw|u'2 
foooQi^ naifl^mces. 

R ATiSBONNi j{x6 Janvier). La ville de Mnh- 
theberg vicâc d'être prefqa entièrement réduite 
' La 
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•n <«dr^$, P4?* niceac(iaire«<>^f mis k fea en 
xneme-r^mps à diêé^em quarci^s. L^gufis aieltt- 

^çs habiwns n ont w qiie i^ C6inp€ de;.ïa^vec 

xQ^rim^^atfo<;e.,:_:, ; • ^.,,.j ._ ...^ . ; 
Le nommé Georges- Anthes, PayfanL^e Ji- 
ber , village dans le pays de Hanau , eft mort, 
U 14 Décembre çtetoiei: ,"„à A^^ d^ ïof ans 
accomplis. Il $^éiù\i conftaefmienC: mmm (k 
pammes 4e lerr^ $c de. fç^fi^ i 1 ôw^ qu^U pci- 
paroic iai-même, _. ,_ , :. ^.^^.j 

RAWBjjp.G ,, ( 16 Janvier )• L;i tivùr^ diJiR^ 

diw avoir chan^*jé ïouf , a-<oap fou iif ,,4p pofuj- 

luencement de ce aiçiis ^ de^ (^^W?Rn4^sfd4;i{)p^ 

.çons & desja j i mmfçn fes de rveige -en^a^ien^di- 

tourné le cours , Ôc elle s eioit creule,ttf| gH^ 

canal, â upe demi; lieu?; au-delTu^ dp ceue 

•Ville, près de Btich Onpotivoit t^aVèifet 0^ 

tout rancien lie de cette rivière* ^ipted'-^les 

nipii4in«.ccoipiH Jf*ns eap,, & lè^ bateaux ref- 

*toicntà fec fur des monceaux xfe glanons. Il 

ifallut employerdésmillierï de'bras ptA/t^fcu- 

cher lé nouveau palTagejâ: enj^v^er Ie$*gl^l)as 

Se h neige qui obrtruoicrnPàji^ien \i(.\Onj 

itavailhi av^c tant <;!e fuccès , â6è laai^îèr^je- 

t)rit fa diretSWon naturèll^V" âViiît^'ftlèfcë aue. 

les travaux faireritâchëvés.- ^V ' , '^"^'^'^ r'^ 
. .' j ...:i^ .:*, , f r^ u*^oq f. ^ 

Munich, ( 18 Janvier ):%eiiiié^^\^)f^^li 
Luxerne , en>çoycr ^«aotdinajjCC d^ iRgtiTde 
JFraace> aupc^fde_nptr« Elç^KîÇWiiiSitt 
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iê et ifioii ; «nfe budietic^ fôUrmtWe de fon 
AUtà& fcl^oraiôy àlaqifeUe il temic fa Let- 
tre du cicance. Ce Miniitre fafchftrire conduit 
âj'audtence Aiî, TEUâcice-, & k lendemain à 
celle de la Ducfieffe'de Bavière. Le fieur EJen, 
Envoyé extraordinaire de Sa Mai^ilé ^ricannt- 
q<ie y a eu , le fur^lendemain , une audience 
pèreille: "'"' ' ' 

•'Hier, deux perfônneif vèttïesr frmpferoent, 
ayant demande i voir dîner Leurs AltelTef 
Ilèûdrales j TEleÛeur ordoùna , avec fa bont^ 
ordinaire , qu on les fît encrer i elles fe placè- 
rent vis^à* vis de l'E|edrice,> qui > les regardant 
ooifin apiès quelques iMtaBSvteta on grand crt,^ 
fi^kva de»Me^& coarrft ©nibrftSferyElflrdewc 
é» Trêves, fon frère , &• h t^inteffeCu re- 
tonde de Saxe y Abbeflfe d*E(Iôn6c de Thorn » 
ft fœur j qu'on croyoit ne devoir arriver que 
dans Je mois 4e mats. _J. 

; Pb BoMN ^ .( 18 Janvier ). On évalue â plus 
de trc^s i!nf liions d'écus le aommaffe caufé poff 
Hiï^endie du château de FElefteur. Parmi le^ 
éfffcts pféeietîx <^àe le feu à confumés, oii rc*^ 
grttte heaacouô une Tenture des Gobelins, 
rôpréfenrant les aventures de Télémaque> don- 
née par Lauisi XIV a Jofepk Clément de&aviè^ 
ze » alors Eieâeur de'Cologne. 

ANGLETERRE ^ 

■ LowDKM j-(t8 /iîrtvi^). Mercredi dernier ^ 
la Cour fit publier la relation de la prife dé 
ttïle-Rhôdes < ^hode'-îfland) appQrtee pa^le 
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f aj4 ). 
Capitaine Drummond , qui a remis au Lotd 
Germaine, la Lettre fuivante^ de la part da 
Général Clinton. 

New-Port^ IJle " Rhodes ^ 9 Déccmb. itj4. 

M Y L a R D, 

En conféquence de Tordre que j'tYois reça du Gi' 
fierai Howe , de m^embarquçr avec deux Btigadcs An* 
gloifcs &- autant de troupes Hefloifes , pour fairc^ 
conjonrimcnt avec le Chevalier Peter Parker, chef 
d*£fcadre , une dcfccnte dans l'Ifle - Rhodes , nous 
appareillâmes le premier de Décembre, & après avoir 
pris , fuivant Ton avis , routes les préparions nécef* 
iàires pour nous aflurer de l'Isle $c du Poit, nous 
fîmes .voiles de Nev'-Yo'k pour la baie du Tiàcran,' 
l Wcaver'sbay ) à Toucft de llsle - Rhodes. Le 7 te 
même mois nous y jetâmes l'aitcre. Le lendemain le 
Chef d'Efcadrc dirpofa fa flotte de" la ;nanièic qu'il 
jugea la plus propre à couvrir la defccucc "des troft'» 
pes> qui prirent terre fan$ la moindre oppoficioa 
J'appris que les Rebelles avoienc évacué les rctranchc- 
mens de la Ville &. des environs de. New Porc » & 
qu*ils s*écoient retirés .vers le gué de Briftol. Je détft* 
chai aqiO-tôt le Major- Générai Prcfcot , avec les Gre- 
nadiers & l'Infanterie légère , que je fis fou tenir par 
VU corps de Troupes» fous les ordres du Comte 
Percy. Le Major atteignit les Rebelles dans le coori 
cle leur retraite , leur prit deux pièces de canon , & 
fit quelques prifonnicrs 5 ils fe virent obligés d'aban- 
donner le Fort qu'ils avoicnt en deçà du gué, & de 
fe retirer fur la terre ferme. J'envoyai aum un déta- 
chement pour prendre portcflîon de Newr port , capi- 
tale de cette Islc : on y trouva quelques pièces de ca- 
non, & des munitions que l'ennemi y avoit laijî^es'cn 
évacuant cette Ville. 

J'enverrai ioceifammcnt des Troupes aux Isles dt 
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CDnntéHcuty&de Prudence , & me rendrai ms^tre des 
polies qui me paroîtront les plus iniporrans pour la 
fureté du porc. Afin d'exécuter poncluellement les or- 
dres que m'a donnés le Général Ho ve de communiquer 
à votre Seigneurie ; le plutôt polHble , le fuccès des 
troupes de S. M. j'ai l'honneur de vous faire j>a(I<r 
ces détails par le Capitaine Drummond » moo Aide« 
de-Camp^ auquel je prends la liberté de renvoyer V. S. 
pour plus ample information des particularités donc 
elle jugeroit à propos d^étre inftruice. J'ai l'honoeiir 
iCêtrc» &c. 

H. Clinton. 

Cette conquête peut devenir utile au Géné^ 
tû Howe , di/enc Us Adverfaircs de la Cour; 
mais que la réduâion de cette Ifle foit un ex- 
ploit glorieux, c*eft ce qu'on ne fauroit avouer. 
L^î Général Howe , pei fnadé qu'elle étoit bien 
djFendiiô , avoit détaché de Ton armée , dix 
mille hommes pour aller l'attaquer. Le fait 
eil qu'il ne s'y trouva que deux cents habicans^ 
qui , dès qu'ris furent inftruits de Tapproche 
de l'armée Royale , fe retirèrent , comme l'a- 
voient fkit les autres , fur le Continent. Nos 
troupes n'y ont trouvé qu'une vingtaine de 
pièces de canonique lés habitans avoient ren- 
dues inutiles. On a trouvé auflî , dans le port , 
les carcaflfes de plufieiirs navires marchands 
des Indes Occidentales , donc on avoit eu foin 
de retirer les agrès. Quatre des vaiflcaux , fai- 
fant partie de Pefcadre. commandée par le 
Chef d'Efdîadre Hopkins, font bloqués dans 
le port Providence. Les Américains ne jugeant 
pas qu'il leur foit poffible d'échapper à la vi- 
gilance de X3 vaiflfeaux de Roi , font détermi- 

L4 
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nés à mettre Je feii aux teiirs^ ils ont déji it^ 
tiré le canon & tes agrès qu'ils font conduice 
par cerne jufuu'à Bofton, où ils ont plufieurs 
armateurs prêts à f^ire voile, £c qui n'acten- 
cient que des armes. Le but <tes Royaliftes^ 
ckins cette expédition , étoit de s'affurer de 
New-Pbrt, où leur flatte pourra palTer iran- 
quiflemcnt Thivèr , ce pdrt étante fans con- 
tredir, un des meilleurs de toute rAraétiquc, 
Celui du Clief J'Efcadre Hopkinsj ep fe pot»; 
tant vers Providenc<^ , eft d empêcher les Roya- 
liftes d'attaquer cette ville. Placé entr'clle & 
la flotte y il a rendu in'ipraticabte ia manœuvre 
que le Ciievalier Parkec ayoii en vue; ksba-=r 
leaifx plats & les autres petits navires n*ontt 
ofc remonter la rivière, ôi les grands vaitTcauf 
li'om pu le faire faute d'eau. 

On aflure que les Généraux Washington &» 
léeiie préparent , chacun de leur côté, àdif* 
piitêr, aux Royaliftes, le partage de la rivière 
de Lav/are, Le Gouvernement ^ & ceux de ibo 
parti , toujours rempli de la plus riante efpé- 
rance , continuent à fe flatter que les premier 
res dépèches qu'on recevra du Chevalier Ho-? 
we , feront datées de Philadelf^ie. Mais j pat 
des lettres de rifle Rhodes , on apprend que 
les Américains ont allégé leurs armateurs^ afin 
de pouvoir renfoncer la rivière le plus baot 
poflible ; & qu'ils ont ptis la précaution de 
couler à fond deux gros bâtimens , pour em-s 
pêcher les vaiflcaux de Roi de les fûivre. Ainfi 
on ne^pourra plus les détruire , qu'en les atta- 
quant par terre : ce qui ne fera pas tout à-fail 
auflî facile que lorfqu'on avoir à leur oppolei 
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un nô'dibre confidécàble cfe vaîfleaox àk 
guêtre* • ' . .! 

Quoique les' divers échec^s que lôs Aft^éii- 
eains onteflfayé^^ doivenr avoir diminué fen- 
fiblemenf lédf irm^ë, ie'Côngrès n'€u perfiftë 
pasjnioins à vouloir cominulîr là guerfe. ÎJxrii 
Cederfèin , ii a arrêté' nôii - fedleoienc d*âDg- 
irtebtêffes irtfujyes ;, maïs de faire encore 4é 
t)bu<reaux efforts pour fe rendre ihctépendafir^ 
ou pour obtenir dit moins urt accon(imode* 
fnertt i des conditions honorables. CeA pou^ 
Cela qn*il ëmptnhre cinq millions de piafl 
très àfhdàhe poUf cenr, en engageant la fol àei 
Etats-Unis A^ rAïiiérîdue poUt la sftreté dé 
céîte fotnme &'des intérêts. Il a même donné 
3es cOmntilîîons pour acheter, eh Europe & 
en Arft^rique , ane quamitc procîîgieafe d'ar- 
mes j de munitions it d'uniformes j aftn M 
poiider la campagne prochaine plos vîgoureu- 
i<?menr , s'il n'obtient pas , cer hiver , an ac- 
tbnimodement a^'antagéiix. Au refte , pbuf 
peu qu'on ' fuive' les opérations iw Congrirs ^ 
6n Voit qu^il eft bien éloigné de CoUrir au* 
devant à^s proportions de la Cour* 

Il (e répand ici une nouvelle qui, fïelle étoîé 
vraie, fembletoit décroire les âffurancesf que 
donne ;ta Cour, des difpofitiorts pacifiques de 
Celle de Madrid, On prétend que le Loid Wey* 
mèuth à reçu ^ le ^5 de <re mois , un ^vÎ5 qui 
porte qu'il y a eu j dans la Méditerranée , pf èi 
cfêi Détroit de Gibraltar^ un combat entre lei 
Anglois & les Efpagnols ; que deux varffeacfi 
de guerre de Tefcadre de rAmiral Mann c>r>r 
attaqué trc^* vaiffeauit Efp.tgnals , do^T un a 
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été coulé à fond j de que la perte a été çonfidé-: 
ble de parc & d'autre , &c. Il pourroit 1)ied 
fe faire que cette nouvelle eût été fabriquée 
au Café de l*agio pour attraper quelque dupe i^ 
en faifanc regarder la guerre, avec. TEfpagoe 
comme inévitable, . . 

Le Gouvernement vient d'engager quancito 
^e Maçons & de Manoeuvres poùv les villes de 

Suébcc & d'Halifax , afin de mettre ces deux 
^ aces en état de défenfe 4 ce qui ne cadre pas 
trop avec la confiance que le Mi^iiftère veut 
infpirer au Peuple , relativement à la certitude 

2u il prétend avoir de la prochaine ibumiûSoo 
es Américains. L'Amirauté a en même-temps 
expédié de nouveaux ordres àPorismo thj pput 
y faire conftriuré ,' en toute diligence , i x nou- 
velles patachesVpour fon fervice particulier 
La difpofition dans laquelle on appretid qaed; 
le Chevalier Jofeph York, Ambaitaoeur d'An: 
gleterre auprès de Leurs Hautes PuilTànces, de 
faire, dans peu^ un voyage ^ Londres pour dès 
affaires de la dernière importance , ajoute en- 
core à la défiance de certains efprits. On fc dit 
à loreille que cet Ambàfladeur quitte la par- 
tie ; & Ion attribue fon mécontentement à ce 
que , malgré leurs promeiles folennelles , le^ 
Etats-Gçnéraux ferment les yeux. fur le char- 
gement des munitions de guerre qu'une foale 
de vaiffeanx HoUandois ne ccflènt de porter 
aux Américains, La faraeufe flotte dbbferva- 
tion , dont on a dit ici tant de merveilles j & 
qui doit s'aflembler a Spithéad au commence- 
ment du Printemps prochain , donne auffi de 
lombrage. On craint que ce moyen , que Ton 

\ 
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dfTuroit être infaillible pour intimider les en- 
nemis du dehors ^ ne pioduife un effet tuuc 
contraire » 6c qu'il n'occafionne, en Europe » 
une guerre qu on voudroic prévenir. 

Nouvelle Proclamation du Général & du Lord 
Howc. 

De par Richard , Vicomte Hove , du, Royaume dlr- 
lande , Se le Chevalier Guillaume Hov^e > Générai des 
forces de S. M. en Amérique , 6cc. 

Après avoir par nos Déclarations , en date des 14 
Joillec ÔC 1$ Septembre j données en conféquence 
des crès-gracie«(cs intentions de S. M. envers ùs 
Sujets rebelles « dans les différentes Provinces 
énoncées efdiTés Déclarations , ofFcrt une amnidie 
générale & particulière à ceux qui lentreroient dans 
l'obciflance , les invitant à accepter » non - fcalemenc 
les bénédictions de la paix , mais la po(Tc(ïion bien 
établie de leurs biens & de leur libertés nous avons 
cippeiidaot la douleur de voir que , nonobftant l'exem- 
fie que pluHeurs habitans des Colonie^ leur ont don- 
né, des corps entiers de troupes perfiftent^ fans au- 
cun égard pour la clémence de S. Majeflé» dans leur 
oppobcidn au rétabliiTemenc du gouvernement de ds 
.la paix, tandis que des perfonnes mal-intention^iées 
continuent l'exercice d'un pouvoir ufurpé & fondé fur 
leurs vues ambitieufes , & fout de nouveaux cfFocts 
par leurs artifices & par leurs calomnies « pour par- 
venir à aliéner la confiance des Sujets de S. M. , à 
rendre inutiles tous les plans de réconciliation , éc i 
.traîner en longueur cette guerre dénaturée entre les 
Colonies & la Meie-Contrée : Nous , à TcfFct d'ac- 
complir eiScaccment les gracieufes intentions de S« M. 
& de rétablir au plutôt la tranquillité publique, avons 
jugé à propos de limiter le temps & de fixer les con« 
4itions auxq^eUcs on méritera 6c obtiendra ladite 
amniftic. 

Li 
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Bit cônliqxÈ^nct, au Nom S: par raâforirc ds S. M* 
l^ous ordonnons à toutes pçrfoQues » aircmBlécs âc 
armées contre le Gouvernement de Sadice Majeflé » de 
ft féparer & de retourner chez elles , pour y demeurer 
tran(]uillcs & en paix. Ordonnons pareillement aux 
Membresdes a (Temblées, connues fous le nom deCoa- 
grès. Comices^ &c , & à ceux qui ^ agiflaat parTao- 
toriié defdits Congrès , &c , ife mêlent de donner oo 
(de faire exécuter <ks ordres , de lever de l'argent, 
des troupes , d'équiper & d'armer des vaiffiaux, 
d'ëreprifonner ou de faifir, de quelque façon que ce foir, 
ks Sujets dcS. M. qu'elles aient à fe dcfiftcr de tous ces 
aâ-cs de violence &. de trahifon , & à renoncer à leur 
•«furpation, afin que la parx puiflcêfre rérablre , qu'an 
prompt pardtîn tranquilifc les coupables , & que tons 
les habitans defilites Colonies profitant dés bont& 
•patcmeilcs de S. M, , voycnt refleurir leur commerce, 
& pu iffcnt. jouir en paix de leurs privilèges , fous 
l'autoriré jufte & modérée du Roi & du parlement de 
la Grande Brctagtïc. 

Nous dédirons donc par ces préfentes , 6c fahons 
favoii' à tous, que toute petfonnc , qui , dans foixante 
jours, à compter de la date defdrtespréfcntes, fefcrîi 
"préfcnréc devant aucun des Gouverneurs, Juges, Ofi- 
•ciers de terre & de mer , commandant un détachement 
ou vailleaù de guerre ou navire armé , ou enfin devant 
le Général ou rAmiral, pour proffter de la préfcBte 
proclamation, & fîgné le formulaire fuivanr: « JcN, 
53 promets que je demeurerai dans une paiiible obéif- 
*» fancc envers S. M. Se quc)c ne prendrai moi-rocmc, 
x ni n'encouîagerai d'autres à prendre les armes pour 
a* réfîftcr à Ton autorité: 3> recevra ncMi-ftuIcmcnt une 
amniilic Se un pardon abfolu de toute trahi Ion, & de 
tout te qui ponrroît y avoir eu trait parle palfé , mais 
aufH la remife de toirtcs amendes , confifcations qu'elle 
aura pu encourir j & qu'en Ce préfcntanr devant Nous 
avec un certificat , qor atteftc fou obéiffiincc à la pré- 
fente proclan^ation , elle recevra de uq» itEaiaè ^) 
Lettres de grâce, dtteinenc lég,aUfêes» 
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Dooné à Nc^ - Ybrck , ce lo bfovembrc i77ff. 
Signé, Howfi, V. Hoirs. Ec plus bas, par ordre 4 e 
leurs Escellences Hinri Stkachdi; 

- Un Piaffant , à l occafiofi deU proclamatton 
qu'on vient de lire, arenrârqiré, qd'en don- 
nant 60 joUrs aux Inforgenspour fe repentir de 
leur mutinerie & pour rentrer dans le giron de. 
leur bonne mère j c'étoii leur dire a-peu-prcs: 
Te/2e:![ , m^s cnfans ^je vous donne encore fieuf 
femaines pour ejfayer à ajjurer votre indépen^ 
iance ; fi vous n'y reriffifje^ pas , // fera temps 
affe:[ de vous avïfer vêts ces derniers jours. O 
bienheureux les pacifiques ! 

Extrait, de la Feuille intitulée : Gœiette de lit 
: Caroline méridionale j ou Galette Cénéralt, 
dd f Amérique , du i^ Sepumbte 1776. 

Difcourj prononcé par S. E. Jean Rutledge i 
Ecuyer, Prcfident & Commatidaht en Chef dé 
la Province de la Caroline méridionale , au 
Confeil Lcgiflatif & à rAlfemblée générale | 
tenue à Gharleftown , le 19 Septembre 177** 

. Honorables MeJJieufs du Confeil tégijlatif , 

Mohfîcur l'Orateur; & TOUS , Mc/ïkurs, qai fôf- 
JW2 î*Affembléc générale , je croirois manquer à mon 
devoir", fi je ne payois pas le jufte tribot d'éloges que 
j|c dois à CCS braves foldacs qui ont fait éclater un cou- 
rassc aligne 4cs anciens Romains, en rcpouffanc , à 
Mlk Sullivan > cette ftottc formidable, qttc la pr'é"- 
fimipioeofe Angleterre avoir cra fuffifante ponr nous 
ful.}..gucf ; pcrmeciez-moi donc , Mtfficuis, dt vous 
Rhcncrr d*abord fur cet événement. En mênie-tcfnp» 
9^i\ boas ptéfage rouc ce ^oe aous-ayons à^ c^pét^i it 
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lâbraroare da refte de nos troupes^ lotfqoe Thetire 
du danger fera venue, il ne nous permet plus de doutée 
que des hommes , p^écrés de zèle pour la liberté fa- 
crée de leur pays , Bc pleins de confiance dans 
les fecours de la providence, ne foieoc capables de ve- 
nir à bouc des eotreprifes les plus glorieufes. 

Vous favez à quel point de barbarie & d*inhuma- 
niié les Indiens CherOkées ont porté les aélcs d'hof- 
tilicés qu'ils ont commis fur nos frontières , tandis 
Que Tcnnemi c toit fur le point d'attaquer la ville ; on 
nt partir un corps confidérabie de troupes pour tirer 
une vengeance exemplaire de cette nation perfide» Vous 
avez vu le courage avec lequel nosfoldats £c Coox coar 
duifs dans cette circo.ftance , il a plu au Ciel de 
leur accorder des avantages fîgnalés, & j'efpère qu'en 
continuant de bénir nos araics fécondées de celles de 
là Caroline fcptenttionale & de^la Virginie , qui m'ont 
promis leurs fecours, fa divine providence mettra 
bien-côt fin à cette guerre. 

Depuis votre dernière affcmblée , le Congres a dé- 
claré que les Colonies feroient regardées dorénavant 
comme des Etats libres ôc indépendants , dégagés de 
toute allégeance envers la Couronne d'Angleterre, & 
que toute union politique entre la Grande-Bretagne U 
l'Amérique feioit entièrement rompue. 

La nécefllté , non feulement juftifie cette démarche, 
mais la rendort indifpcnfable. J'aurai foin de faire met* 
tne fous vos yeux cette Déclaration & les autres Dé- 
crets de ce refpedable Corps , tels qu'on me les a 
tranfmis pendant les vacations, & jene doute pas que 
vous ne preniez des réfoluiions en conféquence. 

Comme rien n*eft plus eiTentiel au maintien de ■oi 
libertés qu'une Milice bien établie , je me flatte que 
vous féconderez mes vues , en faifant des Loîx qui 
tendent à améliorer l'état actuel de ces forces Natio- 
nales , dcfquelles nous devons tout attendre». 

Il cft probable qu'au temps marqué pour votre rca- 
ttioa^ ( le printemps) les affaires feront de nature à i» 
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penvoir pas TOUS permetirc de tous occuper ae la légiu 
larioQ ', il e(t donc important de profiter de i*éIoigne- 
ment & de l'inadion de l'ennemi, pour nous mettre 
dans le meilleur érat de défenfe» 5c de faire les lois 
que les circonftanccs préfentes rendent indirpenfablet. 
Tai cru en conféquence que mes foins pour le bien 
publie^ czigeotent que je convocafTe cette Affemblée» 
afin qae tous puidîez délibérer plus à lolfir fur ce que 
le bonheur Se la tranquillité de l'Etat demandent de 
vous & de moi. Je prendrai la liberté de vous faire part 
des moyens que je regaidc comme les plus propres 
à affurcr l'un & l'autre 5 au refte , je recevrai vos avis 
a?cc rcconnoiffance j &je vous promets de'concourirà 
taut ce que vous pourrez faire ou confcillei pour le 
bien public. Jean Kutledge ». 

Humble adrefle duConfeil de Lcgiflation; 
à fôn Excellence Jean Rucledge , Ecuyer^ 
Prcfident,&c. 

Sous le bonplai/ir de Votre Excellence. 

Nous , les Membres du Confeil de légiflation, &c. 
tendons grâce à Votre Excellence du difcours qu'elle a 
bien voulu nous adreifer^ il contient Àts cbofesimpb • 
tantes Se gîorieufes^ qui doivent être bien agréables & 
tout Citoyen vertueux : la défaite des Anglois près de 
Charlellown fera une époque mémorable dans notre 
biftoire. Nos troupes s'y (ont couvertes de gloire; fie 
c*e(l à leur intrépidité » après Dieu , que nous devons 
Je falut de cette Province, 

La guerre des Cberokées , dans ces momens criti- 
ques ; nous remplie d'indignation contre ces barbares 
que ringratitfide arme contre nous , & nous a con« 
vaincu jdPune véttt/é dont nous n'avions aucune raifoA 
de douter s nous entendons la cruauté & la tyrannie 
fiins exemple de ceux qui con<)uifent la guerre que nous 
fait rAngleficrre ; mais il a f lu au Seigneur de prçndrc 
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(oos fa prore^îon an peuple int^ignement infulré, $C 

<fc n ms dentier la force de vaincre non-feulement nos 
ennemis Européens, mais auffile&Sauvagesj kuis dignes 
alliés. Avec nosprojpres forces, & les fecoursqae Votre 
Excellence nous fait efpérer de no« bons amis Si voifios,! 
les hifaîtans de là Caroline Septentrionale & de la VU-* 
^inie'^ nous viendrons bien-tôt à bout de ces cnneihis 
cruels & fanguinàires : ceux-là vaincus, nous atten- 
drons , fans les csaindre,, ceux de nos libertés. 

Nous rcrtiercions Votre Excellence d'avoir bien voulu 
nous communi(]uer ce qui s'eft paile au Congiès depuis 
notre dernière AfTeiTiblée y nous nous en réjouKTons » 
& fommes fermement déterminés à maintenir les déci- 
dons de cette atigufte Si rcfpedable Aflcmbfée* qocllcst 
que puilTent être les confôqucnces de notre dppôfîtiorf 
à la tyriïnnie Si au defpotifme : au moins > après a^r 
loutcnu ta juftice de notre caufe ,' & avoir arrofc cette 
fcrrc'dc nofré ^ng, nos defcehdâns auront affcz de 
reconnoiffance pour bénir notre mémoire, en joaiflan^ 
des biens que nous lear.aororM procurés. . 

Le< réflexions de Votre Excellence fur la Milice 
naiîoiiaJc font jjurtes, Si nc^us flllops nou* occuper fani 
tclâcbe 4cs moyens'He la mettre. fur le meilleur pied. ^ 
. Pcrjnçttez-nous de léraoïiiner à Vôtre Eicef'cncC 
combien nous (bmmcs fatisfaits de la conduite que 
vous avez rcnue pendant le cours de votre adnÛDiftra- 
tion. Signé ^ar ordre de rbonorabic Chambre. Tboiiia^ 
Shwbïuck. - " 

Rcponfe de Son Excellence. 

La W<bteion <lan«ia<)acne voos perfiftec dcmaîfH 
tefnr ^iUffépicn^anet àt cet Ësat^ à ^dquc prix quo 
tt Côk , prouve que vous favex 9am, biiea apprécier 
Vos libertés , que tous méritez tcn jouir. 

Vo«is me Hartez imâmmenc en ras donnant ua témou 
g«M«e iittâ: auti^»tiqiie de votre spftrobatton > c*eA 
m'eag^er puiU'anutieac à la mériccr de plo» cet ff«t« 
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On écrti de ta Jamaïque j ^ue la frc^Atd 
Ffaoçaife ÏH^rmioj^c , coiai»an4^e pat M. lia 
Momeil, Brigadier -Général & Chevalier dô 
Se Louis j s eft rendue , de l'Ifle de St-Oomin^ 
goe à Port- Royal, pocir demander U reftitu- 
tkm d'uj» chaloupe Américaine , enlevée ea 
concra<reiinon at»( LoixdesNattpns^lé iSSepr 
tembre dernier ^ à la potrée dux caiH>i> de U 
càte de Sr-Domtn);iie. Après que k)uescoi)fé^ 
rences entre l'Officier François i$c TÀrniral An- 
glois, le premier eft reparti, mais la capmrç 
n'a pas éré relâchée* 

On parlé beaucoup ki de deux plans relatif^ 
au Gouvernement des Coloaies. Le'premiec 
fcroit d'établir en Amérique une vice-Hoy^^i^^jt 
pareiHeà celle dlilande , & d'y entreiemr en, 
tout temps , une armée de jo mille hommes* 
Le Vice-Roi auroit le titre de Gouverneur dan& 
chacune des Colonies , & préGderoit aux Con*' 
fcils & aux Artemblées. Les Chat très feroicot' 
revues & r^âiâées^ & la taxation établie dans 
tout le continent. L'autre plan rejetce touf« 
idée de réunion de Gottverncme'Dt dans ui^e 
feule perfonne , i Texception de ce qui, con- 
cerne le militaire* L'Auteur prppofe •• \^. do 
prohiber tout Commerce entre les Colonies 
& les nations étrangères \ i^ de leur défendre 
la pêche hors de la vue dé leurs côtes ; 5^4 
dWufetcir les Américains â là preflè ; 4^. dti 
les raxer , mais feulehfient pour défrayer le^ 
établi (Tcments civils & militaires qu ils au^ 
roi€t)t parmi eux , la taxe s'établiroit fur U 
téquilition qui en feroit faite au Gouverne-f 
ment législatif de chaque Colonie , à qui on 
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laideroic la liberté de lever les impôdi , par 
telle voie & dételle mamère que chaque Goo^ 
vernement jugeroit le plus convenable à la 
nature des pays & aux facultés de ces Habi* 
tans. Ces plans (eroient rrès- utiles à ta Métro- 
pole : il neft queftion que d amener les Co* 
lonies à les recevoir avec ibumiffion ; & c'eft 
apparemment une bagatelle: au refte^ en attend 
dant que quelqu'un de ces projets puiflfe avoir 
lieu; la Cour, qui> fansdoute fait mieux ce qail 
convient de faite, fe difpofe à envoyer un Corpr 
de 4000 hommes vers le fleuve Saint- Laurent 
dès que la faifbn ie permettra. L*armée du 
Général Carleton fe ttouvera , moyennant ce» 
renfort , compofée de 16000 hommes, fans, 
compter 1000 Canadiens qu'il a déjà reçuordrt 
d'enrégimenter avec fes troupes. Lé Général 
Caileton commandera dans les Provinces de {a 
Nouvelle Yorck , & de la Nouvelle Ànglc^ 
terre, tandis que le Général Howe s'étendra 
dans les parties qui font au midi de la Nou- 
velle Yorck. D'après ces difpoHtions , fur Icf* 
quelles on n'a vraifemblablement pas ctu de- 
voir confttlter les Américains, il eft clair que 
cette campagne fera la dernière. 11 n'v à qi\une 
petite difficulté , c'eft la jonûion des Géné- 
raux Howe 6i Carleton. lisant , pour l'effec- 
taer , que ceUii-cV batted'abord^la flottille qu'il 
rrouvera fur le Lac-Champlain , enfuite qu'il 
prenne le Fort de TiconderagOj puis qu'il coule 
i fonds , ou difperfe les vaifleaux qui cou- 
vriront le Lac Saint-George:; enfin qu'il trir 
verfe , toujours triomphant ^ une vafte éteadue 
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de tetteiri fàfceptible de tontes fcrtcf cf om-' 

bafcades ^ & crès-propre à la petite guerre que 
les Américains ont toujours faite avec fuccès. 
A l'occafion du Confeil tenu le lo , fur le 
projet d'un accomtnodement avec les Colonies, 
te dont le céfultat a été expédié le lendemaiit 
àFalmouth, ppurêtce porté en toute diligente, 
au Lord & au Général Howe , les uns alfurenr 
qaaprèsde vifs débats * il y f«t décidé, qu'à 
moins que les Chefs de la rébellion aâuelié 
ne £e foumeetent & neproBtent , avant Texpi* 
ration des ^o jours fixés pour cet effet , des 
avantages qui leur ont été i fferts par la der*' 
nière déclaration des Commiffaires du Roi , 
tous ceux q[ui feront pris les armes à la main^ 
feront auffi tôt jugés ic punis felôn toute là 
ngueurdes Loix militaîtes^ que les Colonies, 
les villes & les diftriâ»,qui rentreront fous 
TobéiiTànce , jouimnt auHi-tàt de tous les 
avantages de con^merce & de protedidn , 
promis aux fidèles Sujets de la Cou- 
ronne ; que , quant â ce qui concerne la taxa* 
tion , le Gouvernement confentira â ce qu'a* 

{»rès que la réquifition quien aura été faite pac 
es Gouverneurs du Roi » au nom de S. M« 
& du Parlement Britannique » chaque Colonie 
fourni(}e Ton contingent annuel ; & <V^^ $ 
moyennant un prompt acquiefcement à cette 
difpofition équitable,il fera d'abord accordé aux 
Colonies deux aftes , dont l'un contiendra nn 
parden & un oubli général de tout le palTé , 
& l'autre , le rétabliflèment de leur commerce 
avec les Etats de la grande-Bretagne datis tou-» 
tes Us partie du monde , &c« Ces conditions^ 
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|aoK^e eooforoies «a fyftème d« U gfafcd* 
iJretagne^ neropccheoï pas qa'il n'y au en. 
core d auuM »nicles eiTemieb , dans îefouels t« 
Alim|tère Je rapproche» dit-o«. ii près des idées 
des (^oloniei , qu'à moins <J'ui«» of^miaeti 
jovincible 4e leur pan , â Mjeto, toutes le^ 
voies de conciliation , il «rt impoflîbJe quj 
« pro|«t de ptciScâtiori ne foit pas- acceptéJ 
Une l««re qu'un N^ociatit cte-Wkiteba-^ 
v<^n a <eça de New-Yoïk j ioMnci qaé lé 
mènerai Washington a traveifé^ a la têterftirf 
«etacjwm^itt de 7 mille hommei^ la pan» 
CJeptemriôuaieds ktivière, pour alUr faire face 
ail Lord Cordwallis dans U Nou»ell«-Jt:ref ,= 
« 4«e les Généraux Lée^ Pumanj fom campée 
<?,ins fesplaïues-bUtiches. où tis fe propoli-nul? 
Mlerl hiver. On imnde aufli ^^ lestroopet 
nellotle^ ont l^Br qiiartrer dans h ville de 
€^tw-'i©rk, naaii qi»e l'imentibn diî Général 
rtowaneUpasde les v la» (Fer dans rmacHon,^ 
6- «JUil t< prMpoft de faire qaefquM «xciii fions 
«MHS le pays. On ne won pas tropiquofcek 
pourra le conduire j ie temps feul peut faire 
WK 1 util,,^ ^ ^^ déirtarclws ^ qct» ,- a» pre^ 
^icr <oap-d]'œil , ne patoirtiin pai^promettte 
0* Wfis gfaods avantages. . • 

O» «»n dans les -papiers Anglbi* , qa<? 
«A ipefintelUjience qu'on avoir < débité j'êJ 
^fe tepandiio pa^mè les Membres dd Coft-» 
W**i* "^f*<^«i'^à ceci : Après la ptiife «te New* 
^■h' "^ « fut (^ftioD de décider fi Ton for- 
JiheroK Philadeiplrie. Le» uiw le voalôient $ 
^» autres s'yoppofoient. La-d^flos , le Lord 
>ittl*nÉ i» >et» dans, b vitia avec trois ré^ii 
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«en$ j ce qui mit finra coas les ditférens »' & 
ii fai décidé qu'on la foriificroîr. 

On a beaucoup crié à l'in juftice & à la cruau- 
lé; â Toccafion du traitement fait aux prifon^ 
m<?rs Anglois en Amériaue , & 1 on a accufé 1^ 
congrès de barbarie 5c <ie mauvaife fui ; voici 
les moyens de défecire qu'il a copimuniqucf, 
poiir fa^iiftification : 

[>« Il ht décidé ai Coogr^^qnek 'Général Prefcoc feroît 
j^fleifé trcs-écf oitemçnt dao$ la fàCom de Philadelphie t 
voilà , di(-on , «ine inioftice mani&ite. Cet OfBcieé 
4oic pnfqnnier de guerre » Se ne devait pomt erre 
traité avec tant de rigueur. Mais ies minutes du Gon^ 
grés 4e Yznnéc dernière , en donnent la laifoii inamé*^ 
diacQmcût après : voici les propres termes : N. B. Ii 
fouffr^ nt s'tfi perte h ce traitemeiH que par U connôîfi- 
fance qu*U a de ia cruauté & de t inhumanité , avec A/1 
ftibtf ief Akgiai$/r/oMi conduits' envers les C^hnds 
£tham , if Alkn^ benvere les autres piftnmers faits it 
Montréal 9 qu'Hspnt^iargésde fers & dépùuiilés dani 
une faifon tres-ngcureufe , au point du ne leur Utiffék 
fmr ^ut lit que le plancier ; on les m traitée a^ec là 
même dureté pendant tout le temsfu*dis ont été -détenue 
dans le Chittàu de Pefldennis. en^ Cormoùailles ( An^ 
fieitrre ) ». 

aD'aottcsdéciiwns^Ie la méitic aflemt>l^ > -proti^. 
veac qas quoiqae Us Américains aycnt toujours to^ti* 
ft«éà prcndic <:ei-ii«|cs ptécSibricms» itiTtfbnt fo^ivcci 
relâchés en faveur de cei^x <kioc ia (atit^i d^4fi<toi( 
de l'air & de rexcrcicc. Duncan Campbell , Officier 
jEçQ^QÎ^ > 4»algré Ta^mo(^(4 parcl^liére d€'s}A^ri- 
jcains cpntrc cerce poitipe des Sujet^.dela Grai]fde«^ey 
tagnc', obtint la ^çrr^i(fion dse venir à PhiladçlpJi^ç^ 
tour y recevoir fa feiiimè èc les cnfans, & cciiç de r| 
tttiitrr^dans ^ne rHle\te'ta NouVctlé- Jcffcy ; qu*fl 
atoic lui-même choiiie ». 
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.> «c Carticte fîxiinte «les Inftrifâiont de ceux qui i 
inandent tes Armateurs , cft conçu en ces termes : Si 

- vous, ou aucun Officier , Gens de votre équipage , ô<; 
tue , eftropie , o:z molefie de fang- froid , mz/Ve crueUt' 
ment & inhumainement aucun prifonnier ou autre , ok 
jtiçane des Loix de la guerre , telles quelles font ap* 
prouvées & pratiquées par les Nations civiliflesje déÙn^ 
quant fera regardé, comme ennemi defon pays , & pwà 
avec la dernière févérité i». 

ce Le Congrès , par une Lettre circulaire « ordonna 

«.à tous les Officiers Municipaux, dans toute i*ét«bdue 
des treize Colonies unies, de veiller à ce ^ue les prt- 
fonniers reçuilenc exa^ment |c ea entier ce qa'oa 
(étoit convenu de leur fournir tous les jouts , en vivres 
& en argent, permettant aux Oâiciers de tirer, i 
cet e£Fec, fur le Tréfor^ & les rendant rerpoor:^és de 
tout ce qui pourroit arriver de contraire ai^ bien être 
des prifonniers , & aux intentions de l'afTemblée 
Nationale M. '^ 

•c Voici enfin une déclaration qui fudifie pltioenieiit 

"ks Américains de Timputation odieufe d*injuftice & de 
craauté : Sur les rfipréfentations qui nous ont (té 

* faites (difent les Minutes du i6 Aviil ijjé ) par U 
Génir/d Arnold i chargfiint & accufant le Major BrofWH 
ff autres d'avoir^ au mépris des conditions exprejfisét 
la capitulation , pil'é les équipages, des Officiers JÙh 
glois pris h Sorel 5 déclarons que ladite conduite eft hh 
Jame & dérogatoire à t honneur des armées de cesims^ 
unis : voulons que le Confeil de guerre foit tenu ^n «oc- 

..féqunce contre le Major & autres acci^ ; ( i!s ont été 

. I jgés. & punis févéremcnt ». ) 

, . 'j - ' 

' Le Congrès sVft contenté de faire fig^erl 
<eax de tes prifonniers de guerre , ont ctiioiefic 
un. rang parmi les Royajiftes, . le lerment qyS I 
fuie ; « J^ j N, ayant ctc fau prtfonniff ^ 
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^picrrc p^ Us troupes des treh^i^ Colonits-Vnics 

de V Amérique ^promets & m engage fur ma 

parole d'honneur & de Gentilhomme , de partir 

£ ici fur le champ ^ & de me rendre dans telle 

Province que j'ai choifie , de ne pas m* en éloi^ 

gncr de plus defix milles ^ & dy demeurer juf 

jtt'i la fin de la guerre , ou jufquà - ce 

quil plaife au Congrès defdits États réunij^ , 

d*en ordonner autrement. Je m^ engage folen^ 

nellement à ne donner en aucun temps , f)us 

aucum prétexte » par aucun moyen direct ou in^ 

direci , avis ou informations contraires du bien 

defdites Colonies \ je promets enfin que je rtof 

fenferdi , ni en parole , ni en action ^ les AJfem* 

blées générales ou particulières de ces Provinces^ 

& que je vivrai en paix & tranquillité jufquà-' 

ee qiConfaffe un échange des prijonniers: en foi 

de quoi j difigné la préfente i». 

Nous ajoureronè un ^ic tout récent > qû 
fetc encore à prouver rhonnèteté des Antéri^ 
cains à l'égard de ceux qu'ils font prifonniers; 
Nous le tirons d'une lettre en date du 19 Dé-* 
cembre , qu'un particulier de Florence a adreX* 
fie à un de fes amis , i Birmingham : « Je 
n lue fuis , écrit^ilj embarqué au Porc de ViU 
» bonne â bord de la Reine-^lndienne , dont 
»\e& paflTàgers & l^s gens de Péquipage mon«» 
y% coienc au nombre de 5 5 ; il n'y avoir pot 
M douze heures que nous étions en mer ^ 
n lorfquenous f unies attaqués par un Cor (aire 
^ Américain, de \% canons & de s^ homitics 
^ d*équipage'^ malgré cette inégalité deforces» 
» le ICapitaine de la Reine^Indienne » le lieiic 
S) Mac-PherfoUj ne voulut pas fe rendre fans 
I» cembaccre » & n'amma (oa paviUoa^'apidi ^ 
» • 
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s>8*ètrê (Jéfemlâ pendanr prèsd*ane'hi^iire;. î) 
^5 eut (çpt hommeê wiés^, & aeuf Wertis* Le 
w vaifleau a foufferr conii^rablemem dansief 
»5 agrées : ks Américains uaitèrenc leurs pci» 
3y fcMiniers avec toutes foues ^iVgârd^, & le$ 
5> rairent à îerre à i f miik^ do . Gibraltar. ^ 
> On apprend d'Am^oa , <|u'un CorJàfft 
Américain ^ que Ion dit avoir-été jadis vaif- 
feau de giierre i^Iollandois , a attaaaé dans 
ces péages ane Frégate du Roi ; Se qu après fix 
iteures d\m combat opiniâtre ([^ bi«n fotltenui 
ia Frég3<e a an)ené ; eik elt depuis , arrivée à 
fiofton, 

' Les habitans de BriAoî éproavèiçnt j le. 
19 de itvo'ts > une aJarine bi^^ vive. A dix 
heures du macin » où incendia terribfa 
ikl^ta à:in$. ie MagaAn da fieur Brbwn, Li-» 
braire* Se fe .communiqua, en un inibiiiti 
1tvecrhine\ à dent autres Magasins rem« 
piis '(\to iaines d*Ë(pagne* On y a trouvé xtà 
éicches^ êc d autres matières combuftibles ) 

anory ibupçonne y avoir été placées pendant 
l nuk^ Onteft'V^iu à bout de Sauver une par-r ' 
fifs des marcbâniifes , , mais eUesaoat it eo^ 
dûàirhagées 5 qtîe cela revient à pea-fiiès à une 
^te xctfale t tous les Magiadns qui (e troi>« 
voidit far U tnèoie ligne , ont en le même 
Ibqt.? Le fer a ^is jusqu'à quatre fois à la Tan 
yecne de la^Cioche, qui eft vis-à-vis œs bAsn 
gijfiiitt^' on eft dépendant parvenu^ au dloye» 
iteftpompes ^fai tiftit été bien iâtvies > à arrêtée 
les'ptogrès dey flammes. Pour pep quVUesent 
fent* gagi^é; pluAeurs rues euflènt été réduuea 
tfv ceiidcies: d L^Aacitxsru 4e feu comtoen^j 
^m ^d«va iur b quiii^ pjumi. des barils d'hait 

le, 
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9 RH^igr^r^eiquamué ide mo^^ies .^oipbuA 
u|:(Ies,,. auxiquelies il.€(t prpbabil<^ que les au* 
^urs <}e cèdéfadre aivoienc inceniioo Je œeiue 
ic feu.' . • . 

'' Tândis^^ué Ton s*occupoii (|es moyens dV- 
r^tcr rinî^naiei pn découvrit encore divers^ 
TCilts pac^uets cpmpqfés dliuile ^.de^poix, de 
gou<3rca & de poujdr^ à .ca^tipH* Pluiîeurs per*. 
|op|)ès onc été arrêtées y un fipmpe que l'on 
con4uifoit en prifon j die que (i Ton vouloir 
le reconduire à. la charabre .du Confeil'de 
Ville i il feroit une dé {>oûtjon importante i 
mais i\\Cô rétraâia, &c /o.çonten^a de montrée 
un briquent &'de lat.po\;i(fryqai*il ayoit fur lui]^ 
en difint feulement W lui 

tfoifièrne', a mettre le teu^aùx mâifon? deplu- 
îîéars'Aldèrmanis. On i trquvé auffi , dans les 
>faga{ins;plufîeurs cartoqches dont les mêclies 
Soient prefquê brûlées ^ & conféquemment 
îgrYI^ £^^P^ de coinmuniquer à la poudre \ 
neareuiemerit que 1 on s'en éft apperçu alfez;; 
tpc pour en |)révenir TefFet.} . ' 

Il paroît", par la refTemblânce dès moyens 
qu'on a emplbyes ,^ que les incendiaires de 
Briftol pour^roient DÎen êxre ceux qui ont mis 
le'feu à Porriiriouth ; car on vient de trouver 
à. bord d'an, vaifleau mis en feu dans le port de 
Briftol , une machine renfermant des matières 
combuftibles , tout-à-fait femblable à celle que 
• Ton a découverte dans celui .'de Porifmoutli. 
Cette maclilne reflemble à une boîte à thé; 
elle èft de fer-blanc ; eîlf pofe fur un pied de 
boîs quarré, dans lequel eft une cavité qui 
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renferme des matières combufttbtes; le corpl 
de la boke eft rempli de fiikffe » de versr k haoc 
eft louverture » à laqaet^e aboutit h mèche 
qui communique Le feu : il Daxoît que Pbns* 
jfhouth de Briitoi» ainfi que les navires de ce 
port » n onr âà leur falut qu'au peu d*adre(& 
des. incendiaires , dont h filaiTe écoic crop com* 
ùrimée y ou n*écoit pas affez sèche. 
^ Le bruic courotc , ces fours-ci , qu*un panica- 
-lîecde marqué àvoit été arrêté comme fufpeft, 
& amené à Londres fous Une forte garde; 
•n a(Fure qu*it eft i préfent dans h jprifoa 
neiive ,, & on attend^ ictipttiemcpent le réfuf- 
wx dé cette afFairet Le CfievaKex Feîldings'èft 
x^da à l'Amtramé, où on l'avait mandé» 

Sout y recevoir Pondre d'annoncer , de la patt 
i ce Tribunal 9 une récompénfe à quiconque 
dénondetoir les incendiaires. Ce Magiftrat fit 
part anx Seigneurs de rAmiramé, d'es décoïk- 
Tenes qu i^aV(Hr pu faire â cet égard , oiaiï rie^ 
B a encore tKtnfpiré. w, . 

. Dans UQ petit village près dTdi'nibooirg , 
«n homme de 84 ans a époafé ^ en quatrième 
noces , une veuve de 7 s : la plus fcuné perfàbiii 

3ui fe trouvoit â ia cérémonie j étoic une âttè 
e 6^ ans. 

Un particulier détenu pour dettes dans I4 
prtfon de King'sbench , a , dans Coxr appartef 
ment, un cercueil qu'il a fait faii'e par provij 
iîon ; il ferme à clef, & contient trois tablette^ 
chargées des provifians. fui vantes : il y a. fur li 
première deux bouteilles pleines die vin, Tuni 
deiChamp^gne*, Fautre de Bordeaux (claret) 
«jrec leunr étiquettes en argent , deux iatics d# 

• 
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^oJanne éû la Chine & fix verres j far la fo- 
ootide, ri a placé neuf bomeîltes d'eai^de-vie» 
amamc de rhum » deux jattes prareilles aux pre* 
imères, 6ç trois gobeiecs qui tieAnetit diopiàe^ 
&^ qui ont çhacuA au fond une médaille d'^ar* 

Sent j on vok fut la troiiième, une bouteifle 
^eau de genièvre ^ & une autre d^anis*, avec 
deux godets de porcelaine , contenant chacun 
une pime : te tout eft marquai ^u nom d^e ce 
particulier , & décoré de fleurs artifrcielfes.. lï 
deftîne le^ liqueurs à, ceux de Tes amis t^ui ac- 
coropagnerofit fon convoi j H les a désignés,,' 
fi: a porté là précaution jufquà mettre au fond 
du cercueil l'argent deftiné a la cérémonie funè- 
bre i Texécutionde ce dernier article, dépendra, 
de ladotfceur&de l'humanité de fes créancierij* 
car dans cette bienheureufe patrie de la liberté^ 
difent nos papiers, dans ce pays , oà Solon n*e« 
qu'un fot, le malheureux débireur eft fï abfi>^ 
lûmenc cfclave de foo créancier > que celui-cî 
Çeac le pourfuivre même après la mort , & fe 
lailîr du cadane: on voit encore à Weftminf^., 
ter , le cercueil d'un Ambaffadeur ËfpagrYot , 
dont les créanciers n'ont f)as voulu permettra 
Tinhumatiôn, & que fa famille a aoand6nn£. 
i cet État plutôt que d*acheter j en payant fea 
blettes y le droit de te couvrir d'un peu de 
terre. 

Depuis le ii Décembre 177$ , îufqo'au icî 
Décembre 177^, il eft né dans cette capitale 
S859 garçons, Se 8411 filles^ total, i7,i&a« 
Il eu mor&y49^ hommes, & 9^5 4p perfonne^ 
de Tawrelexe; total, 19,048. Pâimf î|f 
morts ^ on tti a çoïrtpté'^?57 àû-de|îi>uj âé 
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^eox:am j çntre deux & cinqan», 1^70» de 
cinq à dix ans, 591 ^ de dix à vingt ans, 5S8} 
de vingt â trente ans^ 1350; de trente à qua- 
rante ans, 1^15 \ de quarante à cinquante ans, 
i8i^) 'y de cinquante â foixante ans, 1673 y de 
'iCoixante à foixante-dix ans, 1315 j de foixante- 
dix à quatre- vingt ans, 96^0; de quatre-vingt 

3^ quatre-vingt-dix ans, j(>7i de quatie-vingt- 
ix à cent ans, 50 j un de cent ans révolus j on 
de cent-un ans ; deux de cent-deux ans ; deux 
de *cent-auatre ans y deux de cent-cinq ans ; un 
de cenc-aix ans ^ il y a eu , cette année, 1416 
morts de moins que dans le courant de Tannée 
précédente 1775. 

. Lundi dernier, un Efpagnol accufa une Al- 
lemande devant un Juge de paix , de lai 
avoir efcamoté une vingtaine de guinées \ mais 
comme fa dépofition n'étoit foutenue d*aucqn 
témoignage , comme elle étoit même dépourr 
vue de probabilité, le Magiftrat renvoya les 
parties hors de Coiir.' La femme fortit la 
première ; à peine étoit-elle éloignée de vingt 
pas, que TEfpagnol, courant à elle, lui plon- 
gea un couteau dans le cœur , & fe frappa en- 
fuite lui-mcme '; la malheùreufe expira fur le 
iihamp ; mais.fon affaffin a été tranfporté dans 
ijn hôpital, pour y être traité de fa bleffiirc, 
qui, dit-on, ii*eft pas mortelle^ On attribue ce 
ipeurtre à la jaloufie que lui dondoit un jeune 
homme, que cette femme lui prcféroit, dir- 
on, quoiqu'elle eut vécu plus de trois ans avec 
TEfpagnol. 

La décifion folemnelle des Pairs du Royaa- 
loe , n'a pas terminé entièrement TafFaire de 
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la Ducherte de Kîngfton. Eu la déclarant dé- 
chue des titre & prérogatives de DuchefTe , ils 
ont donné lieu à un nouveau procès commence 
AU nom du Comre de Briftol , qui , pat la Seiy- 
rence de la Cour Ecclénaftique , avoit été de* 
cbré non nucié. Par le Jugeriient dts Pairs ^ 
il cft déclaré époux légitime d'Élifabetli Chu^- 
leigh » fe difant Ducheffe de Kingfton : en 
conféquence, le Lord Brittol Va fait citer à 
comparoître devant la Cour Ecclélîaftique , 
pour s'y voit condamner à le reconnpîcre , lui. 
Comte de Briftol , pour fon mari. Vendredi 
dernier^ cette caufe fut plaidée devant le Cou- 
fiftoire, où préfidoit le Dodkeur Béttefworih, 
qui avoit prononcé anciennement la Stîntence* 

PORTUGAL. 

LiSBONKH, (7 JarivUr). Un bâtiment 
Atiiéricaîn parti de Philadelphie dans^ les pre- 
toiers îours de Juin 1775 , & qui étoit dans le 
"port de cette capitale depuis plus d'an an , 
ayant' été expédié pour Corkc en Irlinde, 
avec, une cargai&n.de C3I ^fut pris^ la ftmar- 
ne dernière ji dans le moment où il forroitdu 
Tage, par une frégate Angloife qui alloit en- 
trer dans la rade ; mais le Gouvernement An- 
^oîs ne l'ayant pas jugé de Bonne prife ; Ta 
fait relâcher, 

ESPAGNE. 

Madrid, ( 13 Janvier). On alTurç que la 
Reine de Porru^l , qui fe trouye aûnellem^fit 
a la tête^ des affaires , a fait à notre Cour de« 
ptopoûtions avantageufes pour prévetiir le» 



Alites in difEét^nà qui fubéfle tn AméfkfiÊ^ 
*}| eft parti dernièrement <ie Cadix une peUMi 
efcadre aux ordres de Dotn Michel GaftonV 
compofée de cinq vaiiTeaux de guerre » deux 
frégates Se quelques brûlots ^ d^mc on ignore 
eniiore là deftinacion; ' 
' Don Timothie Efcanlan , premier Méith 
çin du déparrenienc de la marine au ferroisit 
introduit Tinoculation dans la Galice , 8c de* 

Eis 1771^ il a inoculé 11 j enfans, pannli 
quels font le fils de Don £mmaniiel de 
Flores , Vice-Roi de Santa-Fé j ceux de Do» 
Jofeplv-Antoine d'Arména « Intendant de Ga-* 
lice V ceux de Rx Auditeurs de l'Audience 
Koyale ^ Ton propre fils « de cinq ans & demi» 
16c ceux de différens Officiers» Cbevalien & 
Ké^ocians^ fans c^u'il foit furvenu à aucun te 
moindre aciident. . , • 

. Le Roi a accordé une pleine 8c ennhf lU 
jbérté de commerce à la Province de Saiort- 
^arthe^dans le Royaume de Terre-Ferme C0 
Amérique. Cette conceffion eft faite dans Ik 
'n>ème efprit que celle qui fut donnée en 17^$ 
% h Havane* • 

Le 19 du mois dernier* le Cardinal Valent!^ 
5!7on2aga) oui a réfidc ici en qmlité de Honcê 
du Pape» &Dom Nicolas CcSonnadi Sriglia* 
Vio y Archevêque de Sebafte ^ qui le remplace 
avec le même caradlère ; furent admis i Taij- 
dicnce du Roi. Le premier prit congé de S, M» 

Ijour retourner 4 Rome,* & le fécond eut 
'honneur de lui préfenter f^s Lettres. de 

Le Rqî à tugnientéte Corps^oya^ d* ArtiDet^ 
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rf^îQti4ttec«?mp^0tes , doht là adpopé. le oonv' 
làâoâement « aiveç la qualité ^Jieutenanc- 
ColoDel » aa Colonel Titulaire POmAtuonio 

.' Cadix: » 1%%'pcctmhfcy te vaiffeân» lA 
Siti^ujf ^'.i\\x\ iétoit en ccoifièce du côcé de Gi- 
ifalçir I a eu ia mineure endommagée par uti 
coupi de tonnerre, & vient dette remplacé 
dansfa çroifièreâ p«t I4 t^ain^ucur ^ autre vai(^ 
ieau de goeire. 

IT AI 1 fe. 

RoxcB , ( î4 Janvier )i lé /Saittt Pèr#* 
toujours occupé du bien de fe^ Sujets , ne 
«'eiVpastohtenféd^avoitdé^à donné des fouîmes 
tonndérables au ConJirvatoiN qu*il a fondé 
poirr Tentretiién x\t pauvres fiHes honnêtes 
iqu*on y a taffembféts j Jk qu'on applique é 
faire des toiles de fil & de coton r il vient de 
Aire reài?0ttçei ai; C^rdiMi Ç^fa^i , Proceâeur 
de ce :ÇQxii^^to\x0 /: la iomme de 7 mill;» 
^00 /cudis ^ pour en acherer <leux njaifon^ 
qui y feint 4ttenanteSé 

U«i Courrier extraordinairéL, âfciviéîcije l 
de ce tnpis de JFirmd v a appprté la iKxiveUe d0 
Jaiùocrdn Cardinal Paràcciani» Âfcheviqun 
de cette Villp , Ig4 de ^i ans,^ Le i , vers uni? 
heore^deaiiedu matip^ le Cardinal Louis-' 
Marie TorrigiaBÎ eut une acuqoe d*apoplexie^ 
dont il mourut une héoie après, à Tâge de 8i> 
ans. Il étoir Cardinalde la création de feu Be- 
noit XIV i il laide des biens crès.-^oonfidéi»blâ6 
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^ 11 cHarg^ fes héritiers de Confier annurfJb^ 
^«nent aux^ilfvres , le dixièmé;des tevénustlé 
Ton héticagér" ' . * -v:.. , 

Lts pères & mères de douze enfatis fotst 
exempts ., pe^dapc leur .vie^ de payer , des 
'drpîts fdùv le vin qu'ils confoTïimemi Les |Jr(^ 
jpriétaii'é^ des vi^rres •J)liantces dans la cainpar 
^gnê àe Rome, ';6niireh*c flii' mcriiei)riyHcge t 
Ttïiais comme il eti réfuite ttesablis trc^^méj^ 
dieiables à la Ferme ^nétcrfe , Ib Trélorkt 
vient de ftiire publier , par ordre du Souverain 
Pontife, une .Oçdqnnançje^cjui tend à les 
prévenir» 

.^ i>ep4Mff(iue^l(i Da;erier$ expédié la^uliede 
ïunion de»rprdie,' des Ajaconms a celui de 
.M;lUq^j on a, appris que le Monaftere & les 
.bieins q.ue ce^ Religieux; pofle4ent ici a ferçnt^ 
la difpoiîtioa du^. Sicge , Se que l'Ordre de 
jî/l^ike jfera chjirgé * des pecjftons^ alïîgnces aux 
Jitjjgicux réupls./ J ; :V 

'■ Naples , ' ( lo^. Ja/iviér ^)i Le. Roi &' là 

iRéîiieYenfermeiït^uné fois'bJfettiainè, & qiWl- 

^que fois phîs- {o^ vêtit , dans le cabinet, avec le 

Marquis Délia Sambucciï',ieur- premier MiAif- 

streV'pour faivr^^le iïl des affaires ,.& s'itif- 

aruiïfe detout ceqqi;feri)gflcM<5n dit gpc notft 

'5cja^«rii^y ipfofatoéTquy l'on avoît fair paflcrl 

TAbbaye dir^MoaitfrCiàfiiû'y de? ^lapiers de^la 

■de«filci-efimiïoitîiiic^.^'&ndefirahr les ravoir, 

^quelques Offki|Bcs:de* Juftice javéc un détache- 

•metït de Trôupesii^vii- font rendus pour mettre 

Tpar^fon ordoes le iceOeXur les - Archives de 

;cô«e;Abbtty»^On r.,-.Uu -.L, ».. . i*/. ' . - 

Deux j^udes e't ourdis, fils d'un riche Né- 
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gecianc de cette ville , voyant dernîcremetit 
pafferla voiture duNoncedaS.Siège,s'avifèrent 
nou« feulement de lui couper le paÙage j mais 
encore de donner ordre à leur cocher , de le 
devancer. Le cocher du Nonce, choqué de cette 
afttâ:ation , eut bien-iôt pris le delFos ; mais 
ces jeunes gens , trompés dans leur attente , 
crurent pouvoir s'en venger,en in vedi vant le re- 
préfemanc du Souverain Pontife» Ce Miniftre fe 
temiicle lendemain decerte aventure, i Portier, 
pour en porter fes plaintes au- premier Minis- 
tre, qui fit auffi-iôt arrêter les deux jeunes gens, 
par un détachement de feixe Sbirres , qui les 
a conduits dans les Prifons de la Vicairie^ 

- Florenci , (8 Janvier ). L^ conduite 
peu régulière* de la plupart des Hermites , » 
déterminé le Grand Dqc à fupprirtier , dès-i- 
préfent , en Tofcane , tous ceux qui n'onr point 
d'hermitages. Il leur eft enjoint d'en quitter 
rhabit j & decefler leurs quêtes vies aurres fe-^ 
ronr tolérés jufquà la fin de leurs fouis; mais 
àxonJition qu*ils dépoferont Thabic hérémiti- 

3ae , qu ils renorKreroht à la quête , & qu'ils ne 
onneront plus lieu à des recherches fui leui? 
eonduite. 

Venisi , ( Il Décembre), dontme otf 
a fuppûmé, il y a qtielqae remps, la redoute 
de cette ville ^ oà fe tenoic une aflembice pu-^ 
biique de jeux, les Dames delà vi4le fi; font 
trouvées offenfées de cette fuppre(Tîon ; & 
pour en marquer leur méc6r>tentement, elles^ 
«nji afteâé de (e rendre au Speâ^iclé , faBs> ^ 

M S) 
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f<Mm^ kf tfit ma(<)u^ /uivanf Talagi ^ »ifA 

Mn décret » qui^ orckinm aux^p^^riei^fna^^ de- 
tte p^cpuce aa ihàUire qn'ea domina 

GèKBB^ ( ^ /am*ier ), O» pr^dd qti'tj» c«r 
JéfuKe» Cutié de Navî » ayant-été ioihmtd'um 
icandale public ({oî eiiftoir diu>s ^a PaK>i(&, 4r 
ayant empbvi dm» le iecrec , les exhorYati^' 
ic les ceiûeils pour k faire cejflbr^a éiéej»poi^ 
ioAné dao$ une ciUTe de choGoia^ 

FRAHGE. 

Veics A^csi;,. ( ^.Février )t Le i* dti mc«> 
flbrnier^ le Comte de S. Paul ; Miniftre Plénî*- 

Îotenciatrede la Gourde l&Kèt^s^ eurune^ 
icDce^ particulière du Rois ^'^^ liK|i»elle ^ 
prie conjjé de Sa Maj^fté y. il ^ot conduit àoettl^ 
(uidience>ain(i qu'à celles de la: Reine» j< de 
la famille Royale» par le fieur Lnltve de \k 
Priche » introduâeur des Amba&deurs ; Ir 
lieur de Séqueville j Secrétaire ordinaire du^ 
Roi ^ pour la^ condaiie des^ A^bafïadeors i- 
jréicédoit. 

M. lé Duc deCharrrey, CHef d'Efcadre, a 
été promu au grade de Lieutenant-Gétiér^ des 
^fRées Nàvales*. 

M. Marchais^ ancien; Go|»mi(Iaire- Gé- 
néral de la Marine , à Bteft ^ a été fiiit Inieo- 
«iànt de^ la marine, au dcpanemeat de Rocbe> 

Sa Mâjêdé tou|ôar$. attentive à' enooucagef 
S^ ASrt$3 il lés^^^oeoc^ miU^â W KUrioe ». u 
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fiear <îroigtiavdvi^géni6uc>Coi);ftf«£l«ut en 
, chef de la Maune » déjà connu par k grande 
quancké de Vatflia«x qu'il x^oonfttuits av^ 
&ccèsv& qui viient de donner de iioBveiUs 
l^reav^s dé ^ulMsvdsifis la <XMiftTuâiafi âU 
Port dé T-èttloA , d'wîe forme ou baflm datw 
lequel hs Vaid^^aùx ferom rapdoubés ^avec al^ 
cam ^ cotxi^Qiifé que <lans c^ux de Broft 
& lîe Rotnqfott*' \ 

Le premier de ce mois 3 TUniverfité de P**- 
ti^y aramà^(a tète te fretit Ehival j Redteur , A 
tii rhoDoeùr de pr^éfcmer , fuivant l'ufage» ua* 
cierge à Leurs Mq^Rés^- , , 
, Le fclkfo^toin 3 Fèie^le k Purification de kl 
Vier^V fc*Cfeeva1iér$, Commandeurs & Ot 
iciers Je l'Ordre daSaitot^Hprit, «^érant aflenK 
$lcs dans^ le Gabifnet du Roi vers les onze 
keures du iwatin y Sa Majêfté dot, un Chapitre 
dans îeqitefEirencwnfla* Chevalier de fesOr* 
ères le Gomte d^ArandaV Ambafifadeur Extra- 
4^rdinaire3t Plénipotentiaire tî^ SaMajeft^ Ga*' 
Âolique près fe Rot. Sa Mâjcfté a reçii dans* 
ceinèfihe ChajpiCre , Chevaliers de l'Ordre dé 
&iint-Michcl ^ If É)uc de Villeqùieri' Prctniet 
Gentilboiiirrté de fa Chambre eh furvivance ,» 
fc Marquis de Po'ignaC , Premier Ecnyer de 
léoniei^nei|r le Comte d'Artois , & ie Marquis* 
de Bercngerj Chevalier d'Honneur de Ma^îamc*' 
ie Chapitreéni ,'le fieur Chendret Je Véri- 
gnfV Heraût Roi d'Armes de l'Ordre j vint- 
«nnoricer â la* porte de la Chkrhbre db Roi'lâ' 
éRjqaorîofi qiië venôit de faire Sa Majefté , qui' 
fettif.à^uit'e ile fon i^ppartemenV potvt fe rén^ 

4 

* " Digitized by vjCtOQIC 



( 1*4 ) 
^e â la Chapelle « précédée (ie Motifienf j de 
tMonfeigneur le Comte d'Aftpis/du Diicd^Or- 
•léansj du Duc de Chartres , du Prince de 
;Coûdé, du Dac de Bouchon j duPriocede 
:Conty , du Duc de Penthievre & des Chevu- 
• liées j CoQifxiaDdeurs 9c Officie» de l'Ordre ; 
entre les Chevaliers, Commandeurs & Offi- 
ciers de rOrdre raarchoient ^ en. Habits de 
Novices , le Duc de Villequier , le .Marquis de 
Polignac & le Marquis de Bereoger^deui Huit 
fiers de la Chambre du Rui , portant; leurs 
maflès, marchoienc devant Sa Majcfté, qôi 
étoit revêtue du Maçueau de l'Ordre, ayaiK 
par-delFus, le Collier de l'Ordre & celui de la 
Toifon d'Or*. . L'Archevêque de Natbomîe, 
Prcht-Commandeur,. célébra k Grand'Mefle, 
qui fut chantée par la Mufique duRoilLaRei» 
ne , Madame , Madattie la ComtelFe U'Artoisj 
y artiftècent dans Id Tribune* La Comtefle de 
Bouzols fit la qucre. La Melle étant finie ^ le 
Roi monta fur fon Trône., reçut Chevaliers de 
rOrdre du Saint-Efprit le Duc de Villequier j 
Premier Geniilhomxne de fa Chambce^n fut- 
vivance, le Marquis de .Polignac, Premier 
Ecuyer de Monfeigneur le Comte d* Artois, & 
le Marquis de Berénger^ Chevalier d'Honneur 
de Madame. Le Roi fut enfuite reconduit à foii 
Appartement dans le même ordre qu'il en étoic 
forri. 

Paris , ( 6 Février ). Le Roi vient d'ordon^ 
ner qu'il fera reçu ta.is les ans d^ns les fis 
Corps, deux marchands, & dans chaque CoRJ» 

munauté un maure & ^inej[naur€ire>attptofic 
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de VÉtole gratuite de Deflfîn , & que le prix 
de ces réceptions fera verfé dans la caifTe de 
cette École ; au moyen de quoi les fondations 
faites ci-devant par les Corps & Communau- 
tés, pour foutenir cet établilTèment, demeo- 
ieront éteintes & fupprimées. 

Après avoir cherché un moyen d'occuper 
nrilemerlt & (ans danger , les'prifonniers dé- 
tenus dans la Salle de totcc de Bicêtre, la Po* 
'lire a fait conl'truire dans l'enceinte de ce 
Château, une nouvelle Salle, propre à les faire 
travailler au poH des glaces. Les frais de cet 
é*'abli(ïement , dont il ne peut réfulter que 
beaucoup d'avantages pour le foulagement des 
malheureux , & l'intérêt de la Manufacture 
des glaces , feront prélevés fur les deniers 
deftinés à des fecours , & à des objets utiles i 
rhumaniié & au bien public. 

On mande de Senlis , qu'une veuve fort 
âgée, furnommce la pauvrefle de la Reine, 
ne pouvant, faute d'argent , fe faire panfer un 
de fes genoux, qui ayoit été grièvement bief- 
fé d'nne chute très violente , fe troUvoit fans 
aucune efpcce de fecours , réduite à gémir cri 
fecret , & à attendre la fin de fes muix paç 
celle de fa vie , lorfqu'un Officier du Roi , SC 
fon époufe, qui demeurent dans la même ville 
apprirent l'état déplorable de cette femme 
infortunée j chargèrent leur Chirurgien de 
travailler , à leurs dépens , i guérir la malade * 
èc lui recomftiandèrent de ne point les nom- 
mer. La veuve fut très étonnée do voir utv 
Chirurgien*, qu'elle n*avort pas app^elé > 
& fuiioiwr de ce qu'rl lui annonça qirrl trs 
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foi eft ijoûteroic xkn pour la gueciioç.' 
te mai r faute d'avoir écé arrêté dans fofjf 
principe ^ s eroit fort aggravé , ce qui rptt^ 
la eure difficile & difpendî^ufe i inais enfiit 
elle réaflit. Rappelée Ifon pfemier.éiat de 
fatité , ayant pacfanement recouvxc Tufage de' 
fa jambs , la première démarche que fit cette 
tonne feneime , fut d aller iV fecer aux pie4^ 
du Chirurgkn ,'en l^uï demiindam pour toute 
grâce , qu'il lui irfdiquât les perfonncs a Jjuï 
elle avoïc tant d'obligations y il rt^ p^tréfiuec 
'iu plaiftr de les nommer» & lui même xiofÉ 
être cité , puifqull a fallu, te forcer à recevoi 
au moins l'argenf qu il avoir débpurfé ^o\xt 
ks r<?mèdes k les drogues.Aufli-tot que cettç 
Viaime de l-indîgence fut inftrmte 4», non?^ 
& de la demeure deies bienfaireiits, ellealU 
arrofer leurs pieds des larmes de ia reçounoiK 
fence, prccifénfient diiîs un moment of \\s 
étoient eàtourés d'une nombreufe conppagnie* 
Depuis que cette veuve eft guérie y ÉiHe w; 
tHéetous les Samedis baifer la première màr^, 
che de Tefcalier des honnêtes & vermeui 
Ciïoyens , qui ont procuré fa guérîfoa.' 

La Bulle de réunion des thanomes de ^ 
$. Antoine eft arrivée de' Rome y & fer^ 
bientôt fulminée Si enregifttée : les Ghanoiner 
fiipprimés auront des perv(îons vingèxesi ceur 
au deltous de ciriquante ans , de i>oo Uv.j o^ 
fiçs autres, de 1500 liy, par an, 

LaCorveite/<r 5mfl, eft partie dé Brell peut 

portera Saint Dbmingue des ordres de la Cour< 
Oh a d*abprd cm que ces ordres. pcMi voient' 



dby Google 



Wawc avec mi chargement d*hom 

feis, dont le Gouvernement vouloii 

deftination y mais on apprend que ce 

eft rentré dans le portaprès avoir hiirc; • 

Jburs contre les- vents\ 

V Indifirtttc^ frégate de TEfcadre de M. Dn-f 
chaffaut r <I^ii avoir reçu ordre de fe tenir 
prête à fuivre incelTamment ta même deftinat 
lion y a appareillé le 7' du mois dernier popv 
aller à-St^ Domingae remplir une mifCon paçr 
éculiète, Vlnconfiimu , <fe la même Efcadre ^ 
fevenuedefa croiuère , a rapporté jquayaet 
fencônrré une frégate & un vailTeau de guerre 
Anglois ^ le Commandant fui a décUre qu'iji 
»e crojfoit fur les^ côtes de France, que pour 
• donneir la ch^de aux vaiflfeausc Infurgens, D'ar 
frès ce rapport, M ^Duc Ha ffaut adépêché un Cotî^ 
fers pfOuraUer donner ordre aux deux frégates I9' 
Zéphïr ^V'Oijiaitàt rentrer. La nouvelle ou*oit 
avoir reçu d^ Au rai en b*ifle Bretagne» de.Vapr 
parition^d'unc Efcadte Angloife de 1 5 vaiflèauir 
& de 10 frégates, a été bientôt démentie j; 
ç'étoir un convoi de bâci mens marchands* 

Les dernières lettres qu'on a reçues de Sain^ 
Domingue , portent que le 4 No^mbre \% 
féchereflrê y étoit (i grande, qu'elle déioloit Jer 
Habitans. Une multitude d'infeékcsa ravagé 1er 
cannes a fucre; de manière que ceux qui fai-^ 
foient 1 500 formes , ont été réduits à <5bo. 

On a publié un Edit du Roi , qui fupprinid 
fes Corps ^ Communautés d'Arts &: Métterd^ 
de la ville de tfon , 5c en crée & érigé qua- 
nmte-un',>non compris^ la Pharmacie, Tlmpti^ 
tiettè-j> W LiBrairie-i^ ^la* (^nmudatué de«^ 
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«^^^lers-Perruquiers-Ecuviftes. A la (uîte cic 
l'Edit , fe trouve annexé un tarif des droits d^ 
réception , montant depuis 60 liv. jufquH 
500 liv. , fuivant les profeflîons \ outre Taimiô- 
ne de 14 liv. y qui continuera à être payée d 
l'Hôpital - Général - Grand - Hôtel - Dieu de la 
Ville. Les trois-quarts des droits de léceprion 
feront perçus au profit du Roi , qui fe charge 
en mème-tems des dettes des anciennes Com- 
munautés fupprimées. 

f Le Droit d'Aubaine vient d'être aboli entre 
la France ^ la République de Ragufe. Les 
Lettres- Patentes en ont été regiftrécs au Par- 
lement le mois dernier. 

D'aut res^ Lettres-Patentes ftatuent fur les hon- 
neurs à rendre à l'avenir , par la Chambredes 
Comptes , \ Monfieur & à Monfeigneur Je 
Comte d'Artois , frères de Sa Majefté. 
■ L'Académie Royale des Sciences arrêta en 
1775 , qu'elle n^examineroit plus aucun ou- 
vrage fur la quadrature du cercle, la trifeo 
tiau de l'angle, la duplication du cube , & le 
mouvement perpétiiel : cette délibération fat 
annoncée dajrt'Ie tems > m.ns comme TAcadc- 
hiiéj malgr^îa déclaration notifiée j a reçu en* 
eore un adcz gt;and nombre de mémoires fut 
ces quirre objets , elle a publié de nouveau 
ft>n arrêté, ^ 

Une tartane de pcche , a conduit à Marfeille 
l'équipage d'une pinque Génoife % qui a péri 
le 8 de ce mois dans le Golphe de Lyon. La 
chîiloupe dans laquelle l'Equipage cherchoiti 
f^ fauver ayant chaviré , tous auroient p^fif 
fi.ceicetaTta»ei-ne^fefûi pas trouvée, à .poïcé« 
de ks fccourir. * 
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Une autre tarca,Qc de pêche y a aufli amei^ 

onze paifagers du navire Hollandois le Cheval 

Marin j oui a fait naufrage le 4dé cembre detr 

nier fur le^ Tinnes. ... ^ /^ 

. Le Capitaine du brij^antin le Tndaine j parii 

de Breft le 24'Novembrè , à fo». lell, a dépofcî, 

que 4e 7 Décembife, ccani à 40 lieues du 

Cap S. Vincent , un corfaire de Bofton j nnontjÉ 

de 14 canons & de 100 hommes d'éciuipagc;» 

lai remit 11 Anglois, compolant r£4aipa^ 

d'une prife que le corfaire av^Ht faiie \ 6c que 

.jui Capitaine , ayant jeté Tancre â Gibraltac le 

.18 ,.il les y a débarqués, f 

. L'es Manufaûures de Bas de foie établies. A 

Kîmes , éptou varie une inadion raomentanéert 

M. de Bec-de-Lievte , Evêque de cette Ville > 

a non- feulement engagé les Fabncans a put- 

yrirune foufcription pour fecourir les Oavriets 

indigens ,mais il y a foufcrit lui- même pour 

plus de la moirlé de la fomme néceifaire i 

remplir^ cet objets le même Prélat a foulage 

la Ville, enfaifantconftraire, à fes frais, nw 

paroifTe qui coûtera plus de loa, 000 liv. 

Un habitant de Longueville-lès-Metz, nom- 
mé Arnould, tomba dans la MdzcUe le 17 
du mois dernier , & ne fiK rétiré de Teau que 
loDg-X^ins après. Il ctoit fans pouls , fans mou- 
vement & ne donnait aucun indice qui pât 
faire foupçônner qu'il n'étoit pas mort. On ne 
s'emprejlà pas moins de lui adminiftrer les 
fecours indiqués dans t^ méthode que rhuma-* 
nitée a rendu publique depuis quelc^ues années. 
Le Chirurgien de rFîôpitàl Militaire préfi<foh 
aux opérations , Sq céftit vraifembbblemTenti 
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ton zèle &1 fon intelligetice, qu^on iht leoitli 
heufseuK fBOcès. On ptUa focc«(fivem«nt a art 
remède à l'aotre pendant quatre heares i cv/àn » 
«prèi ce long espace de ttms , le malackcionnt 
quelque figne de vie : les fotm de tout« eipèeis 
tiebt lyam pasasanqoé depuis, if eft parfai* 
«cemenr rétabli. 

Let Angtoif ayant ruiné , pendant la der* 
«îère guerre , le port de Cherbourg j ledépat- 
rtement de$ ponts êc thstniléez a étt chargé, de^ 
pois la pait , de la réccnftt«t)ftron de ce port 
Quoique, le 14 Décembre dernier , il teftik 
«nocwe à «lémolîr eft viriin quatre pieds de faaif 
teur du batardeau qui avoit été conftruic tu 
^nwiv% de la grande éckife , poin: faciliter Ql 
«perfe^Hon ôc la clôture du bamp • il y entra un 
Aavire aufli fort que ceux qui y entroient avant 
la guerre. Il monte, dans les plus granda 
Tives^-eatix , li pieds deau fut le radier ftipé- 
tieur^^ & la iargtur do.pftdage eft de 40 ^edf } 
Au moyen de cela , 



Il eiîtrej dès-i'pré- 
4biit, danslebaffin^ 



n y entrera, lorfqpe 
le barardead fera^ntît 
tement démoli, & ÎV 
vani-port décombré , 

Savoir j dans UsplusfoibUi moms-taux : 

Uts$ navtces de iiol Des fmviree de ijO 
i i^«oiif»eftiix , tiranri tonneaux j tirant 11 i 
7 pifedf fc demi d*ewj* 1 1 1 ,picd$ d>att. 
, : Dans hs vives-eaux ordinaires : 

Des navires de ^oj Des navire* de^oc 
i joo ronneaut^ tirant tonpeaux, tiraiU 16 à 
;4x i ij pieds d'eau. 1 17 pseda d'ew. 
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thftsits pkts grandes vives eaux: 



De$;nimti Jk 400 



Des navipet de 900 



^ 5doc9Baetài^ricat3t tcDMiux» ^ de 50 
1} ii6 pieds à'cAïL pièce&cic canon ) «mat 
\i8iif piedt^'tan. 

Le baflîn a 100 toifes Je longoeiir , far ffi 
de largeur , & peut contenir 60 des plus forw 
navires Marchands, Ho des médiocres, & 109 
bârimens ordinaires, rels que ceux de Chef- 
'bourg; ravant-porc en contiendra le double'^ 
quand il fera terminé ; 8c le iîeur le Febné;, 
ingénieur' en chef des ponts 8c chauflfées ^ 
thargé de la direâion des ouvrages de ce 
porr, a difporé le baffin «r prolonge tes mùtf 
'du quai, de manière que Ton puide.^ fans 
ie mettre à fec, cot)flruire au-deU un arrière^ 
badin , dont ta ruperôcie excédera les deux 
ders de celle du preVnier avec lequel il com- 
muniquera, lorfque le coniorerce de ce port 
aura pris l'accroirfement dont le rendér^t fuf- 
ceptiSie fa fifuntîort avantageufe , la ferrîlir'é 
de ta prefqu^ine du Cotentipf fur tes c&res^ 
de laquelle il fe tr(>uve , & la facilité de fe 

{[rocurer roussies magadns & bârimens nécef* 
aires dans un rerrein roainrcnanr vajiue» {JC 
fur lequel le fieur le Febvre a fait le projet 
d'une nouvelle ville, ta rade de Cherbotujg 
eft d'ailleurs très fûre , & d'ujae bonne renu^y 

fuifqu'elle eft furnommee , par tes Marins., 
Auberge de la Manche ^ à caufe d» granj! 
nombre de navires g[ui y relâchent^ & qui y 
trouvent un boa abci. Cette rade 'elt £iafe i 
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ûnnoître » depuis qa on a placé un feu i la 
^ iinte de Barfleur. 

Durant le cours de Tannée dernière y il eft 
encré dans le porc.de Marfeilie 11^3 Baci- 
. mènes François , 84 napolicains ou nciliensij 
147 génois, i4.vémtiens , 1 8 de TÉcac écclé^ 
fiaftiquej 4 ragufièns , i mahois, i tofcan^ jo 
efpagnols^iS hoilandoi$>i8 fuédois^^angloi$i 
^ 10 danois^ en cour, 1 541. Dans le même efpace 
de temps j il en ed forci 166^ ^ donc la deftina* 
tion écoic comme il fuie 2155 P^H^ TErpagne, 
145 pouc Us Ecacs de la République de Gè- 
nes » a pour le Levanc» ij8 pour les cârei 
de Barbarie, 16} pour Naples& la SiciU^ 
18 pour Venife, 1 pour Ragufe, 20 pour les 
Ecacs du Pape, 10 pour Malthe» 60 pour le 
grand Dnche de Toicane, loi pour les Ecacs 
ou Roi de Sardaigne, 31 pour la Cor(è j 16 

{>our Minorque, 7 pour le Porcugal, 1 54 pour 
^ e Ponenc , 8 pour la Hollande , j pour U 
Suéde » 3 pour le Danemark , l'pour la KuF* 
;fie, I pour l'Angleterre , 38 pour S. Domtii- 

?!ue^ 37pourlaMarcinique, 10 pour la Guadê- 
oupe , a pour Cayenne , 8 pour Tlnde , & 19 
pour divers autres lieux. 

On écrit de Tulles en Limôfin , que la m^ 

;;nufaâ:ure d*armes établie en cecre ville, & 

;*dirigée par les talents du fieur Mercier , qui 

a imaginé des moyens d'accélérer la fabrica- 

•tion du fer, a les plus grands fuccès. Ce me- 

tal eft d'une qualicé excellence dans le cerri* 

'toire où la mine s'exploice ; & cetceMa* 

nufaûure , qui ne fabriqnoic ci-devant qo? 
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trois mille amies i fea par an, peut main* 
tènauc en fabriquer quinz;^ mille. 

Le vingc-fept Décembre dernier, rilluftre 
Chapitre de S. Goery d'fcpinal, a nommé, 
à la dignité de Doyenne , d'une voix unani- 
me, la Comtellè le Bade d'Argentcuil , Da-. 
me aulli diftinguée par Ton mérite qiie par. 
fes vertus. 

Le 24 Septembre 177^, on célébra dans 
TEglife de la Jumelière , Diocèfê d'Angers ,; 
la cmquante-anièi^ie année de mariage du ficuc 
Jacques Guigneux, Maître Chirurgien , âgé de^ 
i6 ans, & de Demoifelle Gaudiilon , âgéeV 
de 71 ans. La Meffe fut chantée par M. Jac- 
ques Giiignêux, Prêtre depuis quatre jours , Se 
petit fils , en piéfence du Curé de ladite pa- 
rôille , de fes deux Vicaires j &de plufieùrs 
^tres Prêtres Se Eccléfiatliques qui y avoient 
été. invités. Le fieur Guigneux &: Demoifelle; 
GaudiHon, étoieut accompagnés d'envitôn une 
douzaine de leurs enfants ou petits enfants ^ 
& de plufieucs autres parents & arhîs. A la 
fin de la Meife , on chanta le Domine falvUm^ 
fhc Regem &c , & 4a cérémonie finit par 
un Te Deum en action de grâces. "* 



o' 



Extraits des difféfens Papiers publics qui ont 
cours en France J 

« Là coëffure la plus nouvelle eft*une cTpèce 
de cafque à jour de velours noir , délicatement 
brodé , fur le fronton & fur les diadèmes , en 
iJaillettès d'or ; la crête eft furmôntée, à la 
Romaine^ de dix plumes d autruche , mouche; 
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tfes (Tyéux de paon. Cette coëffure qui s'ap- 

Î)elk une Minerve ^ n'a encore paru qae pouc 
es traîneaux de la Cour. Courier de r Europe^ 
N^ 24. 

Un Chevalier d'induftrie , le plus aimable 
homme de France & le pîus brave de (a pec* 
ibnne, n*avoit malheurcuiemenc que fon cpée 
au fervîce de fes amis. S'agillbit-ii de fe bat- 
tre pour vous, vous étrez sur de IuL Jamais il 
ne refa(a uti duel pour faire plaifir a quelqu'un 
dé fa connoiflance : mais c'était tout \ ifl n^a-» 
voit point d'argentj & il avoit de^f dettes dans . 
toutes les rues de toutes les vil tes de France» 
Au rede j il n'étojt pas embaraffê de fa per^ 
fonne ^ ilétoit fi aimable > fi féduifanr j q^^aa- 
cun de k^ créanciers ne pouvort lui réfifier^ 
Ils venoient pour lui deoiinder de racg«nt'^&^ 
après tin quartd'heure d'entretien » ils lui four* 
niilbient de nouvelles marchandifes à crédit. 
Un Jour ce charmant emprunteur alla , avec 
j^luueurs de fes amis , chez un gros Marchand 
de draps auquel il devoir déjà une fomme con- 
sidérable. Il parla fi bien que le Marchand^aa 
Heu à^ lui demander Ton argent > lui livre en- 
core ce qu'il démandoitj il lui auroit donné 
tput fon magafitx. Le Chevalier fort , empor^ 
tant fa marchandife ; mais à peine eut - il fait 
quelques pas, qu'il fe mit à fondre en larmes. 
Ses^ amis lui en demandèiient la caufe : Ah ! 
comnient voulez- vous que je ne pleure pas je 
dit - il , en fanglottant ? Ce malheureux me* 
donne fon drap avec Ta plus grande confiance^ 
& n'en fera jamais* pajé X Ga\tttû de Deux- 
Ponts, ti^i. 
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Le tirage it U Lolteritf Royale de' 7niocc a été 
exécuté publi<]uement dans îà Grand'SaHc de l'Hàfcl 
de la Comf>ag;iiic des Iodes » le Samedi premier Février 
1777 > €1) préfence du Lieutenant- Général de Pelice éè 
des Intendans & Adminiftratcurs. Les numéros forcis 
de la Roue de foffuaç font tii, 11 , i «27, 3a 

Lé prochain cirage fe ftra le Lundi 17 Férrier à 
l'heure ordinaire. 

Huberc ^ Comte ck Conâans-Brienoe , Vke^AmÎMif» 
& Maréchal de France , Commandeur de l'Ocdre de 
Saint-Lazare , c(k moK en cette ville le 17 du mémc^ 
mors, dans la quacre-vingt-jiuitième année de Ton âge. 

Emmanuel- Dieu-Don né d*Auceforc, Marquis d'Aa« 
téott , Comcc de Méntignac , Vicomcc <k Sépn ,- 
Baron de Thenon , Maréoial des Camps Se Armées 
du Roi , ChevalMi! de»Ord«es de Sa Majcfté , cft more 
ca cette ville le fu éa m^me mois. 



Lefîeus Davide Chavigi^, Confeîller du Roi, Ak^ 
dktar des compte», vient>de iaift gra^r-l^ tUe ac' 
perfpeéiive d'un monument de fa compofition , pro- 
jeté a la gloire de Lo^is XVI, en in4n\oLr€i du riu-*; 
blilftraenc de f àncieniîe magtilraturel Sa Majcfté fem-' 
bie avoir invicé les amateurs d*arcliite€lure a fe faire 
cooooltre , en âémt i-Coa Académie ûx places d'I^i^^.. 
npraires , afTociéf. libres pour les .perfonnes qui , fant 
faire profellion d'arcjiic^^ure , leroienc connus par 
leurs calens dans'cer ^c , ou ceux qui lui fonc relacifs.. 
Cette gravure fetroutre à^arts, chez M^ Ylel; ikcXi^ 
teébè • Inrpedéur des travaux du Collège Royal de 
Fra^ & du porfstil de 8% Sulpice , enclos de S. Soi- 
pcç, près la rue Férotf , cotir des cloches. 

Dfdon à £ai£r, Pbttne ^'par M. CercxaU. A f^^. 
éa^ Dujfbur , Liimpro^ ^]|ai de C^vrcs. 
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AFERTISSEMENT. 

ÏJE JouRîfiiL Historique et Politique <k 
Genève eft compofô de 3< 'cihic« gir aii.^ chaam 4e S* 
pages , ôc paioh ' trèis-cxaàcmint *trôîs fois' par mois , c'èft4- 
dire, les lo, 20, & 30 du mois. 

Qn cft libre de fourçrirç ©cr to(iif «mps^ ii t^c époque 
qu'on veut, à Paris, chez L A combe^ Libraire^ ruèdeTournpn, 
près le léuxçmkpurg ^Ie|>rix de lai'i^ufçxiptiun pf «r ww «n^j^ 
«nfière eil *de I S liv» fr^nc de port. 

MM. les Soufcripteurs font priés d'aflPranchir le port de leurs 
lettres & de l'argent, & de donner leurs npms 3c leur adreflc 
c«aae, d*un« écriture très-lifîble. 

On ftmfçrU chex U méjn€ Uhraire, en t9ut ttms , pour la 
Journaux Juîvans , francs de port , par U pojiê. 

MbrCurp pE Fai^NCt , 16 vol. it^-ii, par an, à £^ 24! 
■ en Province 31 liv. 
BiBLiOTHiQUB Universelle vbs Romans^i^vçI. «m» 

pat ^ , à Paris 24 Uv. en Province 32 livi !. 
Journal bEs.SçAvÂNs, iA-40.ou in-ii* i4vol«p«rao, è 

Parts, if 1. en Province 10 ii Y. 4 f, 
l(.£SvscTATEUR François, f$ cfltiers^iran» àParîs9r^ 

en Province 12 1. 
Journal des Dames , 11 voi.in-12. par an à Paris, 12. 

fin. Province 1/ liv, 
lOURNAL DES BeAU3^ ÀRTS ET DES^CISKCES, 24 VOL 

i/i-i2 par an , à Paris 12 liv. en Province 15 1. 

GAtETTB UmVElLSELLK DE LlTTiA.ATUILS , COmpoféededsVl 

, feuilles ^r femaine , 1 * . liv. 

1<A Natuile considérée &c. 52 feuilles par an,à Paris &ai 

Province 1 2 1. 
t'Es PAGNE Littéelair^, 24 cahîcrs par an , de troîf 

feuilles chacun, à Paris xS^Hv. en^Prc^^âice 24^l2v. 

JourkalEgclÈsi ASTIQUE, 14 vol. par an,êParis9 
i^f, en Province 141. . * '* 

J ou».MAL DES Causes Cblèires » m vol* in-u pac an , à Faik 
i$,UVi eii Tz^visce^ t^ - » . , 
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JOURNAL 

HISTORIQUE ET POLITIQUE, 

TURQUIE. 
CoNSTANTCNOPLB, ( 15 Dcumbrt). 

Indépendamment de la guerre que la Port* 
vient de déclarer aux Perians ,, il efl; à craindre 
qu'elle n'jen aie bientôt une autre Atr les bras» 
La Rnflie donne à divers anides du dernier 
traité de paix * une exrenfion gue le Minif- 
rère Ottoman fe croit fondé à rejtrter, fur-tout 
en ce qui conce^rne Tindépendance desTartares 
de Crimée : en confcquence la Cour de Péters» 
bourg fe plaint dediverfes a^reihte$ qu'elle pré- 
tend avoir été pott^ées au traite relativfimi^nt à cec 
article» Ses jitt^s^ font «xpofés dans ladécla^ 
raiion fuivante ^quedonrElivoyé extQtordi«< 
naire à remife au Reïs^EfFendi. '* , 

fyédaradon faite à Iç, Poru-Oetomam de ta 
: pan de la Cour de Rujffie j par i'eneremife de . 

fon Envoyé Extraordinaire &'MiniJlre Plé^ 

fiiporentiaire à Confianûnople* \ 

Sa Majcfté Impériale V nia trcs-gracîeufc Souvc* 
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^ ^^"^^x,dc la part 

-- mum^ ^^ pl.rns.poi 

;varccha\ ^ot^tc de Komu 

-^uct dç5t confier dirca. 

^"vmct X^ous les objets i\oi 

^^ deux Etats , attendu qui 

^ <^^e Sa Majcfté Impér 

^ prifc de poricdîon de Pri 

^ ment des Taicarcs danî 

•'--ne libre & iiidcpcuJaiu , 

^<i- Rit de la Rciigion Mali 

uic par les ordres qu'il a rc^ 

, c]ue les Jifpofiiions d« fa 

lU cju'cHe pourra, & J|i p, 

: ^ fubliiric Porcc , fin* le pi 

ICgignardgi, en cvitanc 

liifimc aux droit? dt \a. 

liberté civile & politiqu 

'^ haut & trcs-cclairé Mi 

réponfe qui , ccarrani 

tcnteitient , lui procu 

ipaenc utile à l'arrange 

aires non encore termi 

-branlable des liens pré 

f^ au repos des dcuxpa 
PS unis par une paix 



l E. 



i.'i, 



Janvier )• En ex 
.ijcfté Impériale, 
(S de la Province 
neur s'eft rendu 
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raine , après avoir attendu avec route la jîfcrétion 8c 
tôtis les m^nagcmcns poftîblcs, lllfac 6c l'accompllf- 
fcnicnt définitif des conventions de paix faites entre 
la Rutfie 5c l'Empire. Ottoman , & voyant cependant 
qu2 la fublimc Porte s*cft permis d'entrer dirdftcmcnc 
& fous 'dlfft'rcns titres cfàns ràilraiiiiftratîon fouVerainc 
des Tar rares de Crimée y d'y clianger leurs Kaos , 
d'y ncftnmcf les Jagp^, d'y ûtct les revenus des doua- 
nes', de faire pafTer Ces troupes dans le pays , d'éten- 
dre fon autorité jufqu'à foumettre les Hordes Nogais, 
6C H'aifervir à Dev/Iet-Guerai , Kan de Crimée , les 
Cabardiniens qui n*ont jamais appartenu ni à la Porte, 
m à la Crimée ^ fâchant de plus que le Sultan & le 
Vifir ont deaianrdé , dans les técréJrtives remites à 
l'Amb-i /fadeur Prince Repnin , que îa liberté & Tinâé- 
penJbni« Â€% nati^iis Tartarts, daas leur état poli- 
tique êc civil, fu^enc entièrement abolies, de même 
eue Îe5 pUctfs cédées à la Ruilie, Kerch, Jéotbalé 9t 
Krabrtin, fuffctït rendues au Sultan : Sa Mâ)eiH Irttpé- 
i?ralc , e»! cohféquftKe de tous ces faits ^ poor le main* 
Otm é^ Ùl nitgrtaé , ^ afin' de fe trouver en mefare 
égak a^cc i% Bortc , retaciveniKQi aot cohdîtîocii 
^MoMcl <l;t la paix conckie entre les deux Empires, 
£i crouvd dans Ttniifpçnfabie néceffité d'ufer <lc re- 
préfallles ; & , en fuivant l'exemple de la Cour Otto« 
mane « 4? faire encrer fcs troupes dans la ville de 
Précop M comme en' urt lieu d'Etat tiers , qui n'appar- 
iiçnt ni k l'anc.ni atautrc des parties , S: od fe trouve 
ifi gtâïtd nombre ' d'haWrans jaloux de Utidépco- 
ilifict Je deck liberté , au point <r/ pïàttr le fcoi biea- 
éite i{tfite reckerchcnt* D'après , c«cre ^ttiâtica des 
chofes ,|Sa Majedélmpéttak a ordonné aaSoadigtié » 
fon Envoyé extraordinaire & , Minière- Plénipotéa- 
tiaire , éc déclarer mt Mitâkre de la fiMiaie fone» 
«ue ta démarche à IstqueUe Ift drt>ic<)e repcéfâtUesTa 
forcée , tt'a d'aatre bat qi|c et fmc eSeduet 4iéfiniti« 
vement les cngagemens facrés des articles 4e W& paix 
€çnée à Kaigoardgi ^ eatte les deux Haates^Puiflaoces, 
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fat leurs Pl^nipoteiitiaircs 3 & foknoeMein^m r«tifi|f e 
par dies > de propofer , comme ua imoyca auâi^cacc 
«ju utile aux deux Emipim» rcoyoi , de la pa« tkia 
Porte , de Çotsmi^Taires munk iz fWinS'fQQffPUs 
fufEfans vers \c Fcid-Maréchal Comte <ic Roinaruav 
Trans-Danubicn , à Tcffcr de conftfrcr dircvSIcmcnc 
avec lui , & de confommer tous les objets iv>n ter- 
minés encore entre les deux Etats , attendu cjue c*êft 
à ce grand Général qoc Sa Majcfté Impériale a 
commis entièrement & la prifc de pollcifion de Précop , 
& k foio du rétabMemeiit des Taitares à^ns ]e«r 
fofme de Gooverncmeoc Jibre & i»dépeiuiaut , fa»( 
toutefois k& droits de Kit de la Rciigipo MajiamÉ* 
wiie. 

Le Soudigoé , inftruit par Its ordres qu'il a rtfus ic 
Sa Majefté Impériale , gu^ les Jifpofîiions àc & fCour 
font d'entretenir, autant qu'cile pourra a & 1^ paijf ôc 
famitic confiante avec la fublime rorre , far le pîcd^ju 
tiatté perpétuel conclu a îtaigiiardgi, en évitaoc route 
altération <^ï (croit nisKibk attz droits de la Cotir 
Octomane , ainfi <)(i'à la liberté civile 8c politidbe des 
Tarciu:es » defireroii que le bam & trés^éclairé Miat&e 
du SoJmq le œuntt d'uae .réponfe qui » àcaaast à ]a 
fois tout fujet de mécontentement ^ lui procurée ;lc 
boobeur de fervir d'iAftrument utile à ratrang^menc 
définitif de toutes les affaires non erKore tcrnûnief » 
8C'k l'affermiffenent inébranlable des liens précieiux 
êc Cl décifîvenfïcûc avantageux au repos des deux Parties, 
2c à Tamitie dé detix voifips unis par ane JpsSx, pet- 
fétuelle. 

RUS S lE. 

Petersbourô , ( 14 Janvier). En cxccia- 
tiôn dés ordreis dé Sa Majefté Impériale , coxi- 
cernant la. tenue des. Etat s de la Province ^e 
Noi^ogorod^ le Gouverneur s'eft rendu .1 le 

N } 
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5 cla mois ilerniei » i la Conr Impériale , ar* 
compagne des Membres du Gouvernement » 
de la Noble(Ie fc des Maréchaux » chacun fé- 
lon fon ordre &c le rang des Diftriâs refpc&iB. ^ 
Le Préfîdenc des Etats , qui les avoit précé- 
dés f les attendoic à la Cour : & dès que tous ^ 
les Membres furent placés^ ont prononça un 
.Difcours relatif à la circonftance. On lut en- 
fuite à différentes reprifes les nouvelles conf- 
titutions jufqu a Tartide 2.6 ; comme cet article 
eft un des points principaux des nouvelles 
loix, & qu'il traite du Confeil de Confcience» 
le PréHdent en fit leâure lui-même» afin qull 
£t plus d'impreflion fur les a(Iiftai>s. 

Le 8 , les nouveaux Maréchaux des diflfc- 
rens départemêns de cette Province s'allèm- 
blèrent chez le Gouverneur , à qui ils remi- 
rent l'état des Membres nouvellement clu5. 
L'on procéda, les jours fui vans « i Téleâioa 
4^ Juges des Cercles , & le 1 1 , les t>ou veaux 
Juges &c les AfrefTeurs furent préfemés au Gou- 
verneur. 

Le fieur Narifchkin , qui étoit parti depais 
trois ans & demi, pour les mines deKoluvan, 
de Wéskrefent & autres , avec le rirre de 
Gouverneur de ces places , a été ramené ici il 
y a environ deux mois , pour ette jugé fur dçs 
abus d'autorité & fur des vexations dont il s'eft 
rendu, coupable. Comme on l'accufe auffi 
d'avoir excité un foulevement à peu-près fem- 
blable à celui de Tiropotteur Pugatsckew j on 
s'attend qu*il t>e tardera paJ a être condaniifc 
i mort. 

Le procès du Comte Roberizonf, quiaw 
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en duel |e Brigadier Comte de Bylan4 ^ n'eft 
peint encore terminé. On avoit d'abord nom- 
mé pour le juger , un Confeil de Guerre 
compofé d'un petit nombre d'Officiers & de 
Chevaliers de l'Ordre de S. George^ &c pic- 
iidé par le Général Meiifino ) mais S. M. L 
a ordonné depuis que la Sentence feroit pro- 
noncée par le Feld» Maréchal Comte de Ro- 
Tçan^oy/i Grand Croix de l'Ordre de S. Geor- 
ge, aflifté de tous les Chevaliers de cet Or* 
dre , qui fe trouvent ici. 

Les chemins de cet Empire font infeftés de 
voleurs , dont les brigandages deviennent tous 
les jours plus efïrây.ins j on parle même d'une 
bande qui s'approche âétuellen^ent de la ca- 
pitalé,,âyapt à J(a tê^e tin Officier qui a ef- 
fuyé quelqu'inpiUcç^ Se qui, animé d'un re& 
ientiment terrible , brûle tous les lieux qu'il a 
pillés > en maiïaae les habitans mâles, 8c 
abandonne les fenmies & les filles à la bru- 
taKïc d^fa téotipe. ' 

• f O i O G N E. 

Varsovie , (14 Janvier). Le Confeil Per- 
maneru continue fes féances^ mais il ne dé- 
cidera rien pendant l'abfence deS.M,qui cft altée 
prendre le divertiflètnent de la chalFe à Kor- 
zenîce. Ce Confeil donne tous {qs foins au 
maintien des loix du Royaume. Comme les 
foldars continuoieot à vivre derj^piries, fc i 
molefter les cultivateurs y Je Confeil vient de 
rendre un décret ttès-févère pour réprimer cet 
abus. , . 

'^' ■' N4 
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Ileft morrdans cette capitale, pendant le 
cours de Tannée demière* 3182 pèrfonnes , & 
il n'y elt ne que 2920 enrans. 

Difiours du Grand-Chancelier de la Couronne 
' à la clôture de U Diète. 

Elle va Amio fie difioodre^ cette Confédératfoè ^ 
qae la Dîète tv«k autoriréc ic xfu'etleaaâfenBks-cettc 
CgufédéradoD » qui a eu i'avui€ï^><ioM ptuc-ètre 
n'a jamais joui aucune. Diète aqpairaTaiit ^ de ▼•» 
Je Chef uni avec (es MembMs , le Tfôoeavec la Na- 
tion , & la majcfté avec laiibcrtéjj^ctte Cooc&Uca- 
tîoii qui , bien différence de celles qui Tont précédée > 
& donc la plupart doivent plucôc pa/Ter pour des hr 
got« que pour des Diètes véritables , loin d'avoir ca 
- poar ptineipe^ le ntféeontentement & ranînrofîté de 

3|«ek|ue$'piaTtieQliet6» n*a dâ (on enfleÉce qti*i^ Vt^- 
tÙXQïï & à l'imoQf d« Ri)i tavtfi Abattit -^ <fie 

n'ont point focnaéedts vties d'iotérée, éc veft^^^Mce 
^ & d'ambition, œ^isic mw( (txA ,da vcai wen de 

la nation. Oui» elle va fe dUIbtfdcf s inais ceipi 
met le comble à fa gloire > & en relèirc; réclac, 
c*efl qu'elle finit fousles aufpicec 4e, la même auto- 
rité qui n'a ceffi d'y ptéfîder depuis te premier inftanc 
ou elle a été formée. Quel Ojjet n'a point aujourd'hui 
la' nation de ^appteudir 8c de Te 'ftScîttr ? i^^tWc 
îoieÀ q^iellc fatisra^ioft poar met* même de voir qiiei 
VeÔèt a heure^ifeoKnt répondu à toot ce qoe iTéieîcèt 
propefé au zélé vrai & un paccioti une échtré S Et qaeis 
effets plus utiles ^ plus glorieux fOuVoit-on ic ft^ 
mettre! La ragelTc des réglcmens qu'à fi^. li|i)KCC 
9^uelle ^ prouve feule la ^agf^iTe mcxne de cette ts^ 

* fédération , puifquc ces réglcrà ns Tcront, pour ^jw** 
téritéjiin exemple tt^u jours vivant d'une adminiftr*' 

. tk>acxinç«««veci>tudcnCc, atlrddptée avec réflexion. 
Et quel cft en cftec leur véritable objet \ La leSxX^ 
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du GouvcrBcmcnt , réforaïc néccflairc «fans fon priû- 
cipc , & aMblumcnc indifpcofabic dans Tes fukes ; (a 
réHaâion des loil » accumulées jufcju'alors, lé plus 
fouvcot arbitraires Se prefque toujours fujcttcs à des 
interprétât ions faqfTes de nuifibles 5 enfin l'exécution 
de ces mêmes lolx , trop fouvent ou violées ou né- 
gligécs« Emanés du àcCu le plus fincère de procurer un 
bien réel & pcrmanccc , ces léglemens alTurent à fEtat 
le bon ordre G long- temps d eC ré, Ôc aux Citoyens cette 
. libcrti , qui ficule doit faire Tobjet de leurs vœlix. Ccft 
uu principe inconieilable Se reconnu par tous les peu- 
ples, que toute nation^ quelque grande ou quelque 
petire qu'elle foit , bien ou mal policée , éclairée ou 
grodieDe , ne peut , fans une forme de Gouvernement ^ 
former un .tout folide , ni jouir du bonheur que 
chaque individu fe propo(è. Il efl yraiqucjces {ormes 
font différenciées smais c*e(l à la différence même âts 
climais, à celle de mtrurs & des caractères, qu'on 
doit actribuer cette différence. Toute couftiturion ne 
CDUvieot pas à tout T a :•& les politiques eux-nicmes 
ne font poiat . d'.accora fur la forme de conftiiution 
qu'on doit préféxablemcnt adopter 3 mais il paioît en 
général que celle quia des loix fondamentales &/îm- 
ple« , eft la plus.fage ,.& mérite à tous égards la préfé- 
,rencc Remontons aux ptemiers temps de laPoIqgncj 
qu*y dccouvrirons-Dous} Que le Gouvernement de ce 
Royaume , qui femblc avoir porté alors tous les ca- 
raâères du derporiTm^ le plus marqiii^ & le plus ab- 
(plu. n'avoir, quaut à la fucceffion au Trône Se à la 
Jégiflaiio^, rien de fur ni d'invariable dans fa coiif- 
tituiion. i^ouB verrons que , fujers à toutes fortes de 
variations 4 la fuccedion & le pouvoir légidatif chan- 
gcoiciu à raifon de la différence des temps & des 
icgnes. Le fils de Bpfleflas Kizyoydy divifa en quatre 
portions le Ro)*aume de Pologne; que réfuita-t-il de 
fixe & de certain de ce quadruple partage ? Laconfufion 
U Icdéfordre. Tantôt la fucceflion naturelle alfura celle 
duTtôûe> tantôt les Rois en difpos^rent par letirts 
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teiUmcns^ ^u*on approuva on qu'on annutla fuivaût, 
la difpoficion dcscfpnts jtaninr^ ne fuivaac pour prin- 
cipes que leur mcconcentetncnc ou que des prcceucioas 
qu'ils croyoient éric eu droit de faire valoir , les Ci- 
toyens foimcrent des ligues 5.'& une cabale plus force 
& plus puiflantc que les droits les plus légitimes & !» 
plus facr'és, conféra le pouvoir fuprêmc» Enfin dan» 
ce conflit de prétentions ^ de droits^ dont la certi- 
tude ctoit auffi iaconnue que Totigine , fouvem le 
plus fort fut profiter de toutes ces révolutions, &, 
nfurpatcur cntieprenant » s'empara de fa royauré. Gc 
fut à ces différentes manières de fûccéder au TroneV 
que la Couronne y long-temps héréditaire dans li Fa- 
œille dé Pradc^ pad'a cou t-à- coup dans une Mai'ca 
étrangère , fans que nous ayèns pu découvrir 
les caufcs véritables dé, cette révolutk)o. Ces caufes, 
.enveloppées dans ur^e obfcurité dont la poftérité i» 

fourra pas plus percer' la profondeur qoc ceux qui 
auront devancée, ne feront qu'augmenter l'incerti- 
tude dans laquelle nous fommcs^ & nos ndvcux hc 
auront pas mieux que nous fî c'cfteh verto^ d'un droit 
iicréditairé, ou eii conféqueucc d*Uûc Ëleélion fahc 
librement par les Citoyens, que les dcfccndans de 
Jagellon , dont rélévatiou.àii. Trône fUt une fuite de 
ion mariage avec Hedwigc ^ s'y font maintenus. Ta«t 
'ileft vrai que les droits les |^lus. préctcux & ks pins 
iefpedablcs, celfenc de potivoir fe conftater , des qu'ils 
û'onc point pour bafe u^ie règle fixe Ôc uniforme 5 mais 
ces ténèbres, dans lefqtiellcs fe trouve enfevelic ta 
^ fucccQîon au Trône, fe fbnt-ellcs moins répandues fw 
. Xa. lé giflât ion ? Ouvrons les annales de la nation , & 
voyons fi nous parviendrons à y faifir le vrai jour que 
' nous cherchons. Quelle Variété & quelle révolution 
\xiQ nous offrent point encore ces annales? Rien ie 
Âable , rien de certain. Et en effet, qu'y découvrons- 
' nous? Que tantôt le Prince régnant réuniflbit feul & 
. fans que les Etats y pariicipaîïcnt en aucunç forte, 
le pouvoir légifîaiif j que, feus ces règnes, la loidi 
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Spnverain étoit la loi de la nation , qui n atoit ni ré- 
formes ni rtpréfaîtations à fiifrc 5 que tantôt, quoique 
Itevéta du 'poUfioiP^e Faire des loix, le Souverain fe 

• tréoyoit limité îdaiisfon pouvoir^ qo'afrc» avoir afé 
' êfx droit i^ui lui apparcenroit? eu^ propre,, de faire, des 

• féglènacrnfç, <îe»tT)énicsr$gh;i«en8' dévoient erre foumiJ 
a"te tféciéon dëslafRmWées de ta nation , & ne pou- 

• iéitnt zytÀrfikct tîe16î:(jtf autant que h nation en- 
tière lès à«^ôi t'approuves' Se leér avoir donné la fanc- 
tioù^*^qiie foùvénr même le SouvcraiW'nVtoit qu*un 
étte purcmciît paflîfjfosumîs lui-même, -quant à la lé- 
'^i&itwb, au poiïvbîi5dc^(?icoycns,qtti fèuls en cot^s 

-fei'mibîeiié'lcs te^ aflajétfiroicnt ^ui'*qui, dans 

•!d^^ tenlpvles<A6bi^'de (bu. prbpffe inbuvcmem. 
^^înfiw^igJfBhqnd^iÇflfètiftc/qfcf dcrmcr. tf^s Rois de la 
"iiacc des* JagéHpns j^^p^ès Wi^ôtt", fiarlà' ri^iinion de la 

• ^è^tit Se de îij îiiftiûanîe ■;' incôi^dré ces dcUx 
' glandes iiatiùîre V'^^buto , en i^Honçaiit «tf titre de 
-]%H¥éraiAf«d au dirôirqufc luit dbHnii/auTrô tic la fuc- 
'^f&iiaAiéîtMifàltt yèiixifâtttin^ï ftgràpdoùvfsfgc qu'il 
•ûkoï^ m^té. Miis de^éfacrifîccVôloni'airc 6c géné- 
'^ifiilSc qu'if 'fie^éfcistittfcs& dc-fcîi'drôki % -des peû- 
-^pléJ, dotttf^a^ikgcire poifvdit ,^ct>'Mie§f» gouvernant, 
^taîré4a!2fâicit^/^ucî'bien i»éel rjéf^Fct^wl ? Ilrcndic 
^cs^cui ifatièiàs^îibrcs^. Maïs en ^leur' itSui-ant une li- 

'tefté'dobt'iS igiiV>rdièm ik yé\M6\i:^ûh'^i\ ne parvint 
'^o'int^ ^& b\ft! '^^*i\ S'^foît 'propbfe.- Ltwr bbnfacur ne 
^fdt â^dàVe^ naiflarfcé daiii tinc? libérté^qu-its entcn^ 
*wient'màl$Ml'déVôic ;^eW^rânrTi*ttàtîif au corps des 
'teitéyén»' îa ^jwiil&hcè U^\ûztirp\ it\xt'ch ^tracer la 
-*formeV'éfe'.^rcte^e^es>botnei', *ïèirtr<n maV<^er les 
^ «bj^nri^ri^' AlIr'A^ néifè-pèftêwnt pOiiit fcs 'vues. 
"Ixtdllèf^t-d^ans^fch-'j^^ntipè.cé'l^fbjfer^^ 
^âbs folf éfïçt 5 it>^fàMo4t^rHplànfixe êc «leftainj & ce 
'^\àA né éit miÉiéàitt nPiéitMit-y de fofte qu'au mo- 
inent même i\é h thort de cfc Ptiriec , le bien qu'il avoic 
'- Voulu, &c*îi'prfc«<iir«#'ài&^ftâtlonidteviot^ft des 

• fcofitraéiÔi<ftW^at* ^WïioîiMç5>'Chacun'ptétcndit^iti- 
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•crprétct, laiyant fa faf pn de pcnfcr, Jc^ ixom cWa 
liberté, régler les borjiçs du pouvoir iégiflaiii . tiaf|cr 
la régie, des loix , & , pour ttjuc 4»» » f^f|C d^pca4fc 
les ioix de fa volonté pci:£QaneJlc P^-lï «|nc ûice^^ 

, tudcgéûéralc f^r jc5affairicsp^blicj«cs^4**?"^P"^f^" 
„ycnii: à Icvci: un aiccprd. unanime ^ui oe ie ■repcobfra 
jamais. Poiurpaxer à ^ou^^cesinconvémcnSy^f^n^e 
«pprochci; , CI? que^uf ibrtc , du, vç;»i pomç 4'^u 
fcul auroicdu partli* et ou ieul diCToic ie ^^r -la ^- 
bilité d^ pouyqif légHlatif, paritt Ic^ftatur dç-t^ca^, 
qui éc^biit un 'Confeil <iu JR^oi , fie au(}jHei le Roi^uftofte 
^'^"g^g^-> po^rermenç, àfç eonfofoië]:. j^atsc^Ma^e 
ce Prince n'e^ avoir ni pre&rijc/ks dev<^ \à&iç\)z 
^urce^ia Pçiogne fetri^uvi^ pour ain^Oi^c^ fp^^^P^ 
pendant TeCp^çe df dçp^^çisans. fA^té^ pa^rc-J^ ài^- 
cetti^ide des éyénemeus^ elje (f vit £<^cé^ kcoàu^ 
:plus fon^ & ,- vi4iuîc,4c 1 ambiiion ii.^ jtiiu^ré^if- 
chicée par les £s^i;io;^s^ <]^> n*ayanc. pour loix.^ie 
leurs pf (fions, ne, di(5lo^cnt à la uatioq(»4)uer>cei^<yLii 
. tcndoient au û^ccés dcf Ic^irs fîncrçprtfps., Tel / u«4'^git 
4;ouJQurs jiK^rr^iia ^|c touJ9Hrç^g4|é^;^e ila Pol^^ , 
jufauatt moq^fit^çtt ie ,^oi régnée , ^liM^ji^Vù (uTjIc 
TionÇf A{fxi^,.a;]â^ré ks 4r4V|^(Vs ÎRcro^^eç^^c 
luirent. nar^S] 'les ^con^mençicme^s 4^ içç l?ég^»^:^ 
•fu'oiGcaâoi^nèfiys^Jes troubles, atfEeu,x ; gui. idcvoA^^c 
pouc pacne'j^prcs dt AiCiCoinb^f foij^ k poiis?^^ 
malheurs,, ^a^^ les foins i^ate^nels du 'Monj^^;)^ , i^^ 
fime^xenfiâ ^^Ih* ^cs Joix: fooda^nfeqcaie^ , lotx ij^- 
«f^es. di{ cfl^^p d^;|'iirat , &:5jui , fui:.ia>4^iu#(ioJc 
4pi'en ^À^ 'Çs^Ç^^ïziWi de R;i^$^ |u*^nt ep^^ 
lidées pa>r la gj^ra^tie .d^ne Puii&ppc voifin^ J^MfH^ 
pfP)ec ne far aoufu-f'vef , plus, c(^ fage^.iJU^ na^n 
(ncière en , a &ari toHt le :p»¥:i^ ,t(Hit& fucili^l^f A^ 
.«\a t-elk pjarue;, de^p^ jç^ou^el étaj^tilifein^t , «^'«ic- 
cupép du défit & de» fqo)^«<|s dk^ 4n^r 1# durée. 4^ 

; ^ernièfc rD^ee |XAnv^|[H^ef:5^<i>^4^«# j <»% . *^p|?gèic 
d^ la iburce d<>4 cquierlc yr|èjijbQi|l^w jiîjM» i^, 
.plus on en^lfie-rexif^ce » a confié au Roi fie à^ 
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Confeil, la garantie Ae ces ioit ÙLcréts: ctlc a fiît 

plus 5 ôc , pour fiipplécr ï ce qui m-^aquoit au ftarrfi 

de rienri , elle a vouîu^'qùe , Aâigés de ta confcrvttioti 

des prerogaûvcs nationales , le Uoi & Ton Canftfl 

cuifcnt une infpc6|i6n'îmittëitiate furies perfoAnrt cli 

charge. Ii Dîçte adûèllb n'a pdint j6crdtt chf vulc c<^ 

objet effcDÉ^eî; EJIe s*cri eft occupée firicufcttrcni', 

comme durcùl objei qui' rfivoh fixer toûcfe fon ai ren- 

tiôn. Eric a percélobfciuité dcsloixi^.y a poit^l^ 

lumière. Elle a levé toutes ïds difficultés & Icsdoùtds 

^lît pou voient, offcir ou faire ha^rc celles dont it fcrts 

n croit point dctcrmrné 5 elle a jjcrfeftionnî ûélcs qôi 

ftoicnt imparfaites. En (fnïtiot,, çHe'â Soigné une foi- 

me réelle Se irivanabic W Gôûvcrncmcnf écATi pT>dr 

'faire ïpWnhcur dc5 lùtîbiis. TotSstcsCftaTcruemctr^, 

^quclie que {joi^ la différence des . mdyenS qWls éttr- 

l^piént^pour y .'pâVcniî: ,. n^é fe prppofetît q^i^ 

même fin ^& cette lïii eft le bonheur de l'Etat j coltimt 

Icbùr des loix civiles eft d'à/Ta rér atnt ptiTrfcuîicxè fe 

XoûiflabTce pâiïîBIé'de leur pro(>fièté. Dt ce^ dectjr pnrf- 

,dpes^ dont nu! homme raifonnable ne fetit dtmteftJr 

'la, ïoiidi ri j^ partent dc^x fi'cccffités ^'atut^HéS ^ afbfi^ 

liics^' Toni^, pouf ^oùte* nâ^iôn:^ .^T""^ f(?ufeifc^^ tAi 

,Gouyernçment > Taiit^ ,'|Jour .èhdqiie 'pirtïitll^tt^» 

U'obéir aux loîx; Nooi Àe faifriôns dOûttr .que Sip^- 

'»qn4 I n'aif fenti'lç^ conféquehces àfc cei^fîi.icîm. 

Ce prince avoic prévu qiie dés; loix , ponéci^K^diveès 

t^cmps , & par difFcreiis Rois, lié pomrroicift offrir pir 

U(uitc qu'un chaos immenrCj^u fe pctdrort la jaméc 

jCi.c-,mcmç. AufTi avoit-il ordonné "qu'on rklfcmb^lSt 

.tçutç^ nos d'ifïerehpes loix , qtt*ôh fts^taypYotbS^', 

' aifon îufte 




qu'on 
Ib^me i^ plus convenable , jpoùr que la ii^it>îî û^elt 
plus à varier fur tçs devoirs, ni les particutiers à«*itt'- 
quiéar fur leur 'bie'n-^trc. Cet ouvrage impofta'iTt ic 
tlTemiél , quoique déjà repris pttffiéutS foi$*,'ti*a^ f^, 
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malgré tous, les foins qu'on y a 4ono«s, être porté aft 
dcgié Je pcrfcdtion dont ^n fcnt qu'il eft fufceptiWc , 
& qu'exige néccfTaircment une bonne admijjiîttatioii 
delajudicc. Audi voyons-nous encore tous les jours 

3ue les çoncradidions qqi fc rencontrent fbuvent 
ans toutes ces, loix portées en difK^cns teoips^éc 
qu'il n'cft pas même i>d(GbIe d'accorder , arrêtent à 
xhaque paç les difFérentcs Çpiirs dé judicature dans 
jkursdéçifîons. Delà I^sin (lances réitérées dé ces Cours, 
pour qu'on leur donne une règle fixe qui leur fcrve ^ 
bouiTole & les dirige dans les. cas dout'eux Se équi» 
voques » & même dans les cas ordinaires 'fur'lefqacfs 
fcs loix n'offrent que trpo de variétés & de contra- 
diâions. Mai^ ce. n'jçll qu ayeç le'tcrpjps ,^ue chaque 
chofc peut parvenir au yfaj^ degr.é"de 'fa'maturiâ. 
'long- temps nous avQiis Vécu d^ns Tattente de voir 
.s'élever , l'Ecole Aiilitairç|., dèmandcç tf Souvent g. S: fi 
fbttvcnt promi(e p^r tant dèjRois qdi s'étpîeiit lÀeriic^, 
à cet égard , engiagés par A^^Pen.t'çn vers l'a Répubfiquc. 
Enfin nous l'avons vue , cette Éçqic^Afîilita ire, cntii- 
.prife fous les aûfpices oa Prince régnant. Nous f^Vons 
^vi*e s'élever, & la nation a aujourd'hui la iratjsfafftion 
, .& la gloire îdç v o i r que ce t iCy 1 e ^ a û iC u f ilè q u ë 'ina- 

Îuifique ,. dçftiné à former la jeurie noBicire dàris Taft 
eja guerrç, eft enfin ouvert pour tous ceux dont' je 
gél^ie Si. les talcns peuveiu leurjCa fitciliter rentrée. 
.Qu'elle Te Félicite ooiicéa poj tant Tes regards fur cet 
, édifice Inpérbc j mais cjù'clle's'applau'difre encore plus > 
tpL coniidérar^^,. qu'elle pcfsède dans, Ion fem un des 
iaonumeps lés p; us ménlorabk s d'un régné vrainierit. pa- 
triotique- Ce inonun:ient ne 'fera pas îe feul qui fixera 
^fadoiiration & la rcconacilTance de la nation ehvei's 
l^ç Souverain. Déjà iF s'en prépare un autre non ^îidîi^s 
,^tiie qije glorieux* Encoi ê^un peu , 5i nous aîloris Vçïîr 
.paraître les tégîemens qu'e la juftîcc défirdir depuis jTi 
long- temps. Quel monument pour la poftéricé y quand 
^iiQji^ lui tranCmerrrons ce dont inous àltonS jouit 
]i^o^s,-wêmes, la xcdadion des loix en un feûl Code', 
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cet ouvrage de U fagefic & de h bieivfai(àncé du Rot 
notre Souverain , & qui doit à jude titre porter le 
nom de Code Scanidas, Ah ! difons-le , dans Icscraor- 
porcs de notre joie & de notre admiracioa l C'eila^Tez 
^'un génie (bit animé par Ja gloire 8C par le vif deâr 
de fe rendre utile aux nommes , pour aueiodre « dès 
le moment méraé » au but de Tes encreprifcs > 
& c'eft ce que nous avoirs vu fe vérifier dans 
la pcrfbnne de notre Roi. Conduit par ce vrai pa« 
trioàrme.qui cara^^rife toutes Tes a^ons » pénétré d« 
defir de lépondrc à celui que tcmoigpoit la nation en<* 
tière de la rédaction de Tes loix, fe croyant enfin 
chargé feul d'acquitter une pionieiTe que les Rois Tes 

fiédécefTcujrs; avoient tant de fois & fi vaineiçcnt faite 
la République pendant plus de deux fièçUs^ le Roi 
n'en eut pas plutôt fait la propofiiion aux Btats Con^ 
fédérés^ qu'elle fut reçue avec uoe unanimiU qui« 
peu d'exemple^ , Ôc fuivie d'un applaudiUcmcnt tu^ir 
veriel que notre Souverain méritoit d autant plus que 
foo cœur fcnfible in fut plus attendri Aufii fa Majcfté 
nomma t- elle fur le champ une perfonne capable dç 
remplir fes vues 5 le Comte Z^n>oyski,. cet. hpmip^ 
^iUuftre , que fes connoiiTanceSj (es vertus, ton inté* 
gmé oc rendent pas moins reconrmandabiç ^eje 
rcfpe<^ marqué qu'ont pour lui tous, fes Concitoyenjs^ 
Vous vîtes, illufli es Etats, la manière dont ce <Çi^ 
toye^n. vertueux fe chargea de l'obligation que lui it^ 
pofoit Ja con^ance de la nation ^ $c vous favez ce que 
vous devez attendre de fes lumières & dct fon zèle. 
Pouvons- nous douter que,fouxenus par les foins toujours 
aâifs.de fa majcfté & par le travail iéâéchi duCiu>yea 
équitable . qu'elle .a choifi pour cet effet , des çpmr 
i&encemens^ fi Batteurs u'ayent les fuites. lc$ plus 
Icçxeuies ^ & que la Pologoïc &l la Lithuanic ne jouif- 
lèuii bientôt, du fq^de. avantage d avoir des loix fagCf 
ment combinées ? £llc$ jouiront l'une & l'autre de 
cet avantage ; & nous , nous aurons le plaifir de voif 
•^ue.ces deux nations» qui .ne forment aujour^'^M/i 
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ifu'uâ &td^or(>s> ti'autiont c4us , goinpcrBé«s partes 
miàmes loi*. Qu*a« même xiifiii & qu'une tcglc wài- 
.£ùxmt > €\\Ê€ CCS lohc leienc-^-ft nous ^voas reipétçr, 
ibmiées iur ks principcsd^ Té^ké s <}oc la fiœpticki 
ftia dané «i-formctulcppèncifal ^tadcrcj qak tft 
fonéc 4c' cbacon > ckaK!|u« Citeyca puiflc y fai^r 4« 
|)Pcni*ît coii|)-4'œU , &-{cs ataiiLaççs^ fes dcvoirss 
4jii&<up-^ut ell-es ftfrenc naître âtms no« Coctifs Vainow 
^i Itt ^tHii 8t du travail 5 «qu'elles «ous nCfirctft 
llM^Prcur àa vice «c ^ la f arcfîc , ces iSèttix les plw 
tcrriWcsifcks pius fwncftes de «oatc fociété y <jii-C!Îk5 
«mWaftnt lephis^and nombre de cas parctcalkft 3 
^'cofia , cll«s fotcttt tdUs ^ue digne» ilNme appi<y- 
iNit'kHT géaératc ,' cHes foient tcçats , «krptées éc faî- 
%i«s pas toute laNaw^wi. Les Loix font k bottheur des 
i^euples. SaM ^llé^ nalk tra^quil icé daos ite étac , 9c 
^ii-fiofs fluHc ftlitké. M^s j ne fctdofts jamais de TUt 
tfitc Itfj Loix même tes pks fagç5 j ne peavent reodreHii 
Nattons parfakeiiteiïi hearei|iê^ , s'il^i'exiftc un jc^ 
wh-cb»irgé et les fauc efécutcfi Qti'impoite , poor 
-iHfui^er la tranquilKié & la proCpériré des Etats , rok 
^lûrnarckrqacs , ^foit Répi>Wicaias , tjuc les Loix 
itycntcté' établie^ av^cc • la pVus- ^andc ptécatttîoo » 
^VHiis f ccoRtîcnffcnt'pèuT Itur aé^cur , -un jgéme vaÛfc 

,^ Refaite , fi ^flesuc font ftridcment ofefe-vécs. lie 
Ooix -dts Motîarcfhics-eft'V à éet égird ,Mégal àœhiidés 
■R^irblwïucs- Saos laVigueùf dtsLcfix , îesuncf ^ ks 
i**àtrc5 lie peuvent tjucs'affbtbiir. La conftitution 6c la 
^iflcté tic toat £tat fîbrc, exige que le pou wr txëcwif 
ne foit poirrt confoncbi a^ec k pou*v^r légtflatif. Or, 
%ètïM»e 41' ne petK y avoir qu'attire Poirtancc qui faHc 
1t^ L' fy $ comfrie dir moins, Iotrtficplu(îtunper&t»- 
ïîcS, tnt des ôtdfcs diïfiSrems corvGOurertt à4es Bynnef, 

' t*tre!;^Prfifliftce doit^rc d[^rt;:ctiitcé;dani ubdetil cof p? l 
1î eft également Tréce^lre t^Mc l'exéèijtkm des l,t>h m 
dépende que d'une ftu^eptrfônne, -ou^îuc ccWci <fti 
ïbnt prépoftes potir ks feire fjbfcrvtr., ne ibrnient 
^«n feui^ niémceorps. Cisft ec ^qtre ,-ilepuis^lafeo- 
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. dadoh, n'a kr*ats eu le bonheur de rmt notcc Madoo. 
JEtvoîû WioQr^deTesmalliears* ' i 

Confia tui ^letibnnes revêtiKs des grincks dtpàtés 
. de r£t»c«<|ai» indépendaftces , par leurs charges nvêmei, 
les unes des autres, & toujours forcées oacurcUemenra 
^re ^dr kur iadépencUnce » ne rcmbloieot & ré»- 
iiir ^ttc pour fe mwftrec réapwqaemcm plus consraî»- 
res daas leur mâtnacr de- pester , ^i qoekioefoèi 
d'intcthmice entre elles» Ue s-^coordoieut que, par des 
-TOCS pe^snaetibs^drqttidivi&téntie phasâiavcnti'a»» 
'faricé isiémerdohteydi cfaercboicttr à fouceair les pfê* 
▼ikges ; la Puidànee eiécucdoe mau^iok d uae ex^ 
tente propre de récUb , fans pouvait Ktmi» oonlèirafc 
iréneabletaent la liberté nuionak. Macs , au^tirri'hui 
:i|u*fl é^îAè un CiMifieii-Ptciikioenc ém^i par ia. Diéic 
r^erbi^e de ^confirmé fUf ia ptofente , c]OT, cotn^oté 
des deux Otdres de 1». RépaUi(fuc^ :doir être pcé- 
Aie fût it Hoi ; <pit ea uft «déchvé êc Ncnmm le 
r<^fi'<}ue Tcf uâëmbléeS'dahfeDt C^ venir dans fae néfoe 
tetBps âc daDS'le j»éuie Heu v^pc le Chef ae prutife» 
ftacuer ùnn tous ks Meosbres réunis , ni ies Maosbccft 
«ifêmbléi Tans k Chef, x^ doit ètte^à leur xètc , œ 
pouTOas-apus pas nousiatcer denoasétre lappnachét^ 
:âMiTanc qfu'tl eft po^ic , <ks vrais pmcipes tk la p«t£- 
-fiiooa exécutrice : f entends cea a fur letqiieh.to Mn^ 
dons liboes ont imdé ^cte poitfanoe > cane -pour 4a 
Hketé dé lesirs Provinces, ^k pootJcinaânaco derorr 
•dre ratétieur , 6c penrlaxoafeavatiqn tde lcar4ihen& 
<c que f^ùt-^il pour s'en "coiïYaiotxe ? Un (eu! coap-d*«eil 
iUr les ob!i^aixoQ8 iinpo(î^es' au Confiai- AeiiBa»en«. 
Oc , quek- font les devoirs tpi'on itti :pTerarit ,> 5c dont 
il nm pvs pbCfihkqit'^i s'icarce jaunab ! Uoenécdfité 
io4iffcùùhlx*d'èttc (btunîtaax (DtèteSy une 'vtùçmxSuê- 
•ce alHohié ^-piéiaiv enipiéxcr:^ i'autxnriiEé i^ ieùÉ' 
eft coiifèrvée*, ootoasc «lie dok leur apparéenÎY^ dont 
tour £on euder; une tshltgatnin fttiâe de £tti>e^.ini 
égacd podr qui (ptc oe fok ^ evécuter ies^Loia^j «ne 
Huenciaai £crupuku& à|>n>atrerie bien pubik > ri|i;jo«cfr 
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tion lâ plus rfgoarëare de ibdt^fiir légalité At% û« 

toyens, de veiller à ce que les Grands Dignitaires ne 
pai^enc, en aucane force, ^'^carcerde t'obéilTance qu'ils 
doivencaux Loiz ; de prévenir & d'arrêter eouc ce qoi 
pourroic faire naître <BCre>cuz la méfinretiigenccj en&i 
de veiller à maintenir la^vraie liberté de l'Etat de du 
Citoyen , & d'obvier à ce que l'un ott l'aotre pdfle 
fe porter aucune, attdnte. Rien de plus beau , fans 
doute , rien de pUs excellent que la liberté. De tous 
les dons que la Providence Divme a départis à rhom- 
-me » c*eft le plus précieux :i& l&pîas eftimable. Mais qui 
ne fait que ^ dès qu'elle cefle d'être relferréc da^s 
dejuftes bornes, cen'edplus qu'une efpéce d'efclavâ- 
ge , ou qu'une licence eârénée qor fe révolte contrelcs 
Loix i renverfe le bon ordres rompt tous les liens du 
Gouvernement ? Dés qu'elle peut vouloir tout , & faire 
impunément tout ce qu'eue' veur^ ce n'eft plus une 
liberté qui convienne à l'Etat; ce n'edplnsla libettédés 
Citoyens en corps, c'eft celle de quelques particuliers 
iiardii , entreprenans , que les dignités & les grands 
biens ékvent au-dcflus de leurs Concitoyens > qui (bu* 
met ôc affujétit ceux-ci à la volonté de ce petit nombre 
de Pttiâans» dont les Loix, qu'ils fubjugueoc égale- 
ment , ne peuvent plus arrêter les entreprtfts. C'eft 
une libené que nulle Loi n'aucorife Se ne peut autori- 
Ter-, que n'a^ jamais adoptée & n'adoptera jamais une 
Nation qui defire d'être tranquille & heureufc. Précen' 
•dre que l'harmonie, ce &ul fontien d'un Etat, 8c h 
félicité publique puflent naître d'une liberté (ciiibiable > 
ce feroit prétendre que la lumière put Coiiit du feindes 
ténèbres. Digne des vctux de quelques particuliers 
feuls , accablante pour la fociété , elfe deviendroit la 
fourcède l'efclavage leplus dur pourla fedété mêioe;. 
Une Hberté de cette nature a befoin <i'un frein qui l'ar^ 
lête : de Cl jamais elle vocdott s'introduire-, le ConfdU* 
Permanent de SaAfte/eftélaî (èrvira de i>arrîere ,. tu 
(butenant la vraie libertp : j'eateiKh celte liberté qià 
fait que tout Citoyempcut faire tout ce qui o'cft 
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pas contraire aux Loîx , <]Qi met en fureté It forranc, 

l'honneur âc la vie îles Citoyens contre ToppreAion àè% 
iiommes entreprenants y contre celle qu'jl y auroit à 
craindre de fa part des perfonne^ en charge ', 
qui , circonfcrites dans le cercle étroit d 'ci le Con- 
Icil - Permanent ne leàr permettra pas de s'écar- 
ter > ne poorront plus impunément tranfgrcfTer les 
Loiz , ni franchir les bornes de leur pouvoir. Il 
y a ^ j*en conviens > dans les Pays libres , une au- 
torité intermédiaire entre la PuifTanec Suprême de 
la Nation , amorité qoi contrebalance les droits 
& maintient l'équilibre entre le pouvoir Souverain 
le les prérogatives natioi>ales« Mais nous ne voyons 
point qu'il aitiamais exiflé rien de pareil parmi nous. 
Envain nous cnercberions dans la Conflitution de nos 
Loiz Politiques « nous ne pourrions jamais trouver une 
autorité de cette efpecc , ni même aucune trace qui 
poifTe nousr offrir^ ridée de Ion exiftence. Ceft envain 
que quelques grandes charges de notre Pays s'attribuent 
& voudroient revendiquer cette diftindion. Elle eft pil- 
rement chimérique, & n'exifte que dans leurs pré- 
tentions. Nulle Loi , mal ptojet, nul veftige qoi par- 
le en leur faveur. Ceft au Confcil-'Permanent » qu'à 
Tatclufion de tout autre , eft déférée cecte^ autorité 
intermédiaire. Com^fé de Citoyens librement élus^ 
il concienbla PuifTancedu Trône par la pluralité de its 
voix ; il aiTure au Roi 6c aux Loiz la fonmiâSon que leur 
doivent toutes les Jurifdidions % il rend le Trône accef- 
fible aux Citoyens dans tous l^rs befoinsj it conftate 
aux Peuples le defir qu'a le jSouverain de faire leur 
bonheur, Réuniflànt ta prévoyance de la Nation & 
celle du Prince , pour tout ce qui concerne le bxcn 
public , fa fon^on eft de. repréfentcr anx Etats aflcm- 
blés les befof ns de la Patrie , de ftiggérer les moyens d'y 
fubvenir : enfin » il eft tenu de juftifier routes Tes dé- 
marches par le compte qa'il eft obligé d*en rendre aaz 
~£tats. C'cft donc à lui qu'appartient en propre, & véri- 
tablement ^ (a médiation entre le Tiôue & la Natioti» 
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C'cft Jonc à loi qu'il coavieQC de rotttcmr ks lAatH 
réciproquçs « de garamir k. Citoyen de loate Drédodiii 
nation ,, & d'a/Turer re^^cut/on des Loir. Au rené , cette 
aucûticé n*a.rieu qui pui/Tc aiiaroier. ÂAiiiétie à cûatti 
les obligations q^e je viens de pràTenicr , n'ayao^ 
d ailleurs que k pouvoir de watotenir l'exécution dci 
Loix » fans pou voir, de Ton proore mo^ifemeot « où ktj 
changer^ ou Ici» abuiger ou en uire de nouvelles » cUê' 
ncA qu'une ombre du ^ pouvoir cséctttif qu'ont les 
Rois^ qu'ont le Sénat (k Yeai£e Se k Coofeil des Bro- 
vinces-Unies. Çlics touces les Natèons ,.ou du moiat 
chez la plupart , l'aiKorilé qui fait exécuter ces Loix , a 
•le pouvoir de décljoer.la guerre; £lk peut cottdaie 
toutes for^s de Traités i elle|ouit du privilège d'aog- 
monter ks troupes , de kl ré&trmtr ^ êc 4e beaiicovjp 
d'autres aAraatagcs uès-cosifidérabks , £nis être mcaie 
obiig^fe d'en cendre eotnpce. Voit -on cependant <^ 
les EucsenXbieiK aliacmés , ^ que les Peuples etf prc4- 
neot de l'ouibrage ^ Us tro u yc ar an contraire , parce 
qu'ils i'éprottvcnr » qi*e de-cecceexccucsou des Loit, dé- 
pendent k bien de ie«r Nmqo ^-kbm ordre & la fàre#é 
.de leur Etat. P^iitqu'uA pouvoir £ éreodu qti*ofiac€ocAe 
par«tout ailkuEsà lapo^oce eiécJttrice»Mn d'eflra^ 
ies autres Nations , ee ks ^ficâe paméme , Se qu'eues 
le cegardeni «^omoie la ba^ de lenr tranquilScéleée 
Icm bonbeur^ pourquoi ttnc«ie ooflftetnatto Ictaiic 
de crainte par«û aoUs > à ia vue dû pwnrok «ibogt on ^ 
revécu k Coô^èil-rcrottiiciit » ëc lors &raoUt q«i'oa*a 
.eu foin de k liaiifterittsaftc «{usi^ pofibk' KLuin 4c 
uous plaindre de ce q«e te Diète aâaeUe lui a eOiifiM 
k pouvoir d'intcrprcccc ks Lois , féKcitoils*so«. 
Coropofé AkspcffCoiMiescboiiiesparla t*teion àcaolê^ 
.kurs lumiàres^cde âeur iaté^tré , â«efc fervka de^ 
.pouvoir que poisr veiJkri ceme «oœeskscomeftaticm 
ioienx décidées Tdott le i^ailens des Lonr. Lai«âtideàc 
Je mci)(aage: frémiroet^ mais la bonrwe-foi ft ta' wééié 
uioo^berotts. 11 tient la (îiporiotité Cat toutes k^ jèhdk^ 
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pésdu Royapmc. Mais petic-on la !di conteltcr ? N*a- 
tSc pas éié fuffiiainment conflatée ; & d'ailleurs , 
pêilncn n'enré&lceraK-il pfts> Puifqne ces Junfdic- 
^s, dans la crainte de voir leurs decifions réfor- 
ées, s'appliqueront de plus en ' plus à s*infb:uire de 
éft devoir» de <|<i1l ne fera ufage'de cette fupé- 
mifé que pour les obliger, dans le cas oti elles s'en 
Wneroient , et rendre ia Joftice tonformément aux 
#1hi. On a acjcoidé , il e(¥ vrai , à une de Tes Par* 
ici, le pouvoir -de Juger. Mais ce n'cft que pour 
iqpptécr à la Commîflton de guerre i Se le bien qui 
a réfulce n'eft*il pat réel pour la Rép/ublique » pui(^ 
{Ve-^ par Ut fuppreflion de ce Tribunal » on épargne 
té pcofiofts, & qu on diminue par-là les charges de 
l'Etat ? Qae voit-on dans tout cela de fi effrayant i 
Déquoi la Nation pourroit-dle prendre ombrage? Pour- 
qffoî les Cicoyens appréhende roieort ils poiirleutlibcrté? 
Qilelhomnie ftnfé peut faire naître dans leuris efprîts des 
eralntes fi chimériques, ou fe les* former lui-même» 
for-iouc quand tout concourt i ranimer la confiance^ 
publique ? Les tortures font abolies dans la Pologne $ 
ces procès horribles Se révolransj fuites àffreuCes ^dcs. 
ténèbres épailTes répandues tro^ long - tefnps fur les 
efprirs yk% procis qu'imcntoienr, pour caufe de for- 
tiléges^ l'aveuglement & le préjugé/ font anéantis 
pour ^mats. Le règne de la lumière Se de IVviJeoce 
paroîc enfin parmi nous ; que nos contemporains, 
que la polVériré fâchent que ^'Auteur de cette loi fi 
lage, (i raifonnable • fr conforme à Thumanité , eft 
Stamûas Augufte. Les autres établiffcmcns que cette 
Dtètc confédérée a formés pour le bien pubîic, tranf- 
mettront. aux Dictes a venir & à la poftâité la plus 
reculée^ ft ^triotifiiflc du Souverain , fes foins, fon 
tfk, la c*>rtifcncc que vorrs tiii'avcz doni^éc , illuf- 
ircs Etats, Se cetife uniformité de fenrimcn^ que 
i voQs avez montrée dans routes tes circondaiices, pour 
I féconder les vues utiles Se fidutaires de Sa Mijcilé. 
Ah t qtielle (croit aujotnrd'faui norre nation > fi tous 
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Içs conleifs , fi »Qtes les a^emblées » & toutes les 
Dictes avoieoc eu le bonheur de voir ce dont nous 
avons eu la coniblacioD d erre les téoioins 5 les Mem* 
brcs par£aic£mcnt unis avec leur. Chef l Non, jamais ce 
puiHant Royaume n'auioit été expofc aux malheurea- 
fcs circoodanccs . qui Tonc réduit à cet écat de foi- 
ble/Te, d'abaiiTexnent Se de démembrement, d*oii cher- 
chent à le faire (ortir les foins vraiement paternels 
fte Sa Majcftc, Paille da moins, puifqu'elle a*a 
point exiflé juîqu'alors , fubdfVer dans tous les temps, 
cette moioni Mais, fi jamais elle fut nécefl'airc, c'cft 
fur-tout dans la ûcuation où noos (bmmes. S*uoir 
avec Sa Majeflé , agir en topt de concert avec 
elle: voila, oui, voilà le feul & anique moyen de 
(àuvcr les redes des Provinces , de régler Péconomic 
intérieure , de faire fleurir l'Etat. Diffoucke cjctte union, 
ç'eft détruire tput : c*eft reaverfer l'édifice folide'& 
inébranlable donc vous venez , ill u (1res Etats , de 
jeter les fondcmens. Que la nation tourne fes regards 
Cyix le règne de Sa M^eAé j qu*eL^e examine en gé» 
néral de en détail toutes les allions de fon Prince 
pendant douze ans ^ elle vetra^ dans les tranfportsde 
l'admiration la plus grande > que toutes les.«âions 
duv Monarque qui la gouverne, a*pnt eu pour motif 
que Tamour de la patrie , & qu'entreptifes pour 
h bonheur (eul de la nation , elie n*ont été dirigéçs 
que vers raccroiffement du bien public £lle verra 
que, fi elles n'ont pas toujours été fuivîes de fucçès 
bejjreux , ce manque de fuccès ne peut être attribué 
qu*à des circonftances triftes & fâcheufes. Vous ?««• 
je, illuf^res Etats, 1 enumératipn de routes ces ^^oiis, 
dont vous avez fenti la gran4eur ôc rutilicé. Elles font 
trop préfçntes à vos efprits, & je pourrqi| jpjalîcr poux 
vous foupçonner de les avpir oubliées .: ^jçs fecviroatj 
d'exemple a tous les règnes à venir. Quant à nou&« 
elles doivent nous être d'autant plus chères que, pow 
fc conformer toujoiir^. au deûr Se à, lavis de la naa 
tion. Sa Majefté a fou vent facrifié £à proptc convie- 

Digitized by VjOOQIC 



( 199 ) 
tiap. Mais il c(ï temps de âoir cette Dietc, Se d'aller 
tùx, pieds des autels rendre nos adions de grâces ' 
aà Dieu de bohcé & de fagciTc, ^ui fcul nous a inf- 
pfré de bons confcils. Recevez , illuftres Etats, les mar- 
i qûes honorables que vous donne de fa vive tendreffc ' 
icdt fa farisfadion , Sa Majcfttés toujours pénétrée de 
la^fagclTc de voi avis , elle Vous congédie, jufqo'à 
qi^à te <]ue h loi ou les befoins preilans ic TEtac 
exigent votre retour. Vous, Evéques, qui tenez le* 
premier rang dans TEtat , rendez témoignage au zèle 
que (on attachement inviolable pour la Religion a 
iirfpiré à Sa Majcflé. Annoncez à votre Clergé que c*eft 
àfenrrcmife du Roi qu'il cd redevable de fe voir dé- 
chargé d'un nouveau fardeau qu'on vouloit lai inw 
péfcr. Faites naître dans le cœur ^e tous ceux qui 
ifynrfous vos loix i les fentimens de rc^onnoifTancc ' 
qui doivent les alFeéker. Recopimandez à leurs prières ' 
\ 6C à leurs facrifices la fanté du Roi , cette faneé (i 
l prfcîeufç pour toute la nation ; que tous leurs vœux 
ifirîféuni fient pour raccoitiphfic'mcnt de les entreprifcs 
fialataircs, 8c pour la profpértté de tout l'Etat. Pcr- 
■ fhiàéc que la vraie Rdigion cft le foutien du Gou- 
1 wnement, que la vertu eft lé nerf des loix, & que les'^ 
{foix ne peuvent' prodùiire leur cfifer^ dès que les mœuirs ' 
'jfiwt dépravées 5 Sa Mafcffté^ vous exhorte à donuer 
/loiisVos fôîils, pour' a.tfîrhcr,* chacun, votre Clergé 
?è^ëtmirc ,- par dè^ihftnijatob^ fôlidcs* convaincan- ' 
ftej, les opinion^ trop hàftrdées 8c rfdp'Kbres qui fe ' 
'tif%ndcnt en fait de religion. Que les Coopératears * 
;êê vos tr'avaux évangéliqiies s'appliquent fans relâche ' 
ià èéracincr CCS fenrimerts pervers que- vent introdtiire i 
Jwïc pfiiIo(bphjc'ii(ftnféc.* Qte fur tout ils itifpîrent ' 
\h vcrru çar'ici/r éfémpicri ôc-qu^ii la- pratiquante ^t 
"jSila fartent aimer & pratiqijer. Voilà les degrés par 
"* Iqucls ils doivent monm peur ^élever à l'honneur, 
l'eAime, à l'amour 8c au refpeél des peuples qui 
^ font confiésl idufirb Sén^t^ (léculier ; v«us qui 
tt le nom de Acre ainéc d^s . Çitoyeas « faites. > 
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T^oir cette diftini^on , pour convaincre tous k$ cf- 
piiu que Tan^oar de la patrie cft ie devoir le {Ans 
edetuiei du Ciioy|in s que racLacbemeat.poat (on Koi 
c(k U p^ ftriâe obligation du fujei 5 <}ue Paoïotir 
du bi^vi public eA le feul garant de la (ïïreté des bieos 
particuliers ^ & qu^fia T^içioneA Quoique mojca 
d^ foîtticeoii: l'Etat. Et vous^ ocolre Ç^ftije , vous ffài 
réunifie* & repréfencei dans ces allcjrabj^çs les Pabû- 
natS| qui fotcoez le corps le jdus nombreux jdans la 
patrie ôL dans ce lieu , âc qui pouvez jire ca coofé- 
qiteiice» avec juûice» que lesloii qui vieiioent d*ètre 
faites par cette Diçie , foiu en quelque force votre 
ouvcage > qu en Tutvant l'avis du Rot» celui du S^oaic, 
^votce propie;CQi^vi^Uony vous avez dirigé coutts 
V9S ciécitions vers le f<;ul,b!en public 5 juiH6ez> à 
vou^ retour, devaat vos couft ères, tout cet oi^vtagc. 
F4ite;s-lcvr eotKevoir cop4>ie*ï il eu aéccflitic i focs- 
e^ Jeiuiç la bonté • ppur que le plaiGr qu'on aiua i 
1^ recevoir dzQ% vos diiFéteas diftiicls» égale le z^e 
que i on a montré da^is cette alTemblée pour parvcnic 
à Xa pcrfeâiosK Dignes Maréchaux de la Diète Si de 
la,Qo4ifédéra£ion des deux natii^os^ vous avex aAcz 
TCpuvé au ^oi Se aux Etats .aâca)b|cs, votfCi capacité 
a ^etaplir la jctiarge dont vousr étiez ràvicus* La na- 
tion «^néuée d'admiration pour VOIS uleni « & a>a« 
vaincue de votre emprefiegieot à ^ocurer le bien de 
TËbat, V041S fnpro^t une récompense écernellç $ & 
le, Roi , qui fait apprécier les vertus Sç les ^mérius> 
vous dif^ioguera comme vous le ni^ricez. Il vous ap- 
pelle à fou tronc, &; tout Tofclre ^qucftre eu générais 
&> pouï vou^ dfmnerpn tcpbcdgp^ffimcftr^d^ tQUtc 
fa tcodteâc , il you^ préCfihte,f;|f4^24ip à baqct; .. 
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ecômpaghée de violens maux dé tête > m 
u;piird'hui parfaitement rétabli. Quoique 
srte îndiiporfcion obligeât S. M. a garder le 
it, elle ne l'a pas empêchée de fefaire rendie 
bompte chaque jour des affaires , & d'à-Oêuft- 
lUt fon Gonfeîl dans fa chambre. Le Collège 
le r Amirauté , qwe le Roi a transféré en 
nte capitale, a tenu, le 14, fa première féart- 
ce au château de Ritterholm ^ fous la pcéfi- 
" 5nce du iSénateur Bâton de Falkengretn^ 

De nouveaux arrangemens faits par ordre 
dii Rt>t ,' ayant augmenté lé' travail des em- 
ployés dans les magafins de^ grains de la CoH-» 
tonne j S* M. leur aaflSgné une augmentation 
4*a{fpoinrement fur le produit deis bralleriési 
Le 24 da^ mois dernier; vers les 4 heures du 
tmtîft , ôh reflèiitir le long du 6oltê deBot^* 
nie , une violente fecouflè de tremblement de 
terre. ' - 

A L C E M A Ô'N E." ' ^ 

VîiNïiÉ , { 1? Janvier ). Il y aura cetPé' k% 
néeqiratre campi ; lè premier , près deit^i- 
•xembonrgj Ifc fécond , à Peft en Hongrie ; le 
troiflème, i Birinn en Moravie; & le "qua- 
trième à Pra^e en Bohème. LtEmpéreufa 
nommé fes Aides-de-Canip , M. ZehaTnè^, 
Colonel du Régiment d^ Vierfet , & le Li^J- 
tenant-Colonel Lang. S, M. Imp. aen même- 
temps réfolo d*avoir toujours à fa fuite deut îb- 
ïénîeurs & fix coureurs d'arriiée^ & de ne pliis 
-felte annoncer les manoeuvres, au^ati moiherit 
mèmedeletif éîcéctftion* LesCwoûeWde-Codi 

février 1777, iV^ 5, O 
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i€$ régî'mefts j tant d'infanrefie 4us de cav3|- 
lerie, ont reçu ordre de completter leurs corps. 
Se la Cour a Iquc des conduâ:eurs de caiiloos 
& d artillerie pour, ctie prêts 4 tQut çvéoç- 
ment, , . 

Des iettres. de. Hongrie annoncent qa'cin 
continuera faire des recrues dans roiiite l^Ëfcla- 
vonie » & que l'on y enrôle les plus beanx hongi* 
mes. . 

Diverfes circonftances font préfumcr qw, 
fous le preteite fpécieux de foutenir Tindé- 
- pendance deç Tartares de la Crimée , quelqu'es 
Cours fe propaCent de profiter dé k podùon 
cucique où fe trouve la Cour O|(oi|)ane, pqér 
Taccabler , pa même pdur la chafler enrièrf- 
meQtde TËufc^e;» à laquelle elle femUen ap- 
partenir ni par la Religion ni par les mccurs. • 

HOLLANDE 

r La Haye; j(<? Février);. Ije^Effits de Hol- 
lande fe font réparés le 15 du mois dernier, 
^f <^t comiuué; pour l'année ]:ot4^aniev lés 
.iitip^s ordinaires & extraordinaires ; Scled^* 
m d'encourager la pêche de la baleine les^a 
Jorfés à accorder une prime de jo florins' p^t 
tète aux équipages des batimens qui partirent 
jpour cette pêche ; on en fait moptfr le nonj- 
. Oçe à çe^; cjuatre* vingt. :. , ^ ^ .1 

,-,f Une ancre opération que les ErarsdÈeHoV; 
Jànde ont faite avant de (è féparer j .i?c qui 
p^&roît ètreirès-agréable au Public laéréded^ 
minuer de 45 florins y Timpoc lirr les SiâiofiiJk 
la Compagnie des indes-Orientales. 
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. Oi>«ric de Rotterdam , quç la nuît du 16 
au.17 de ce mois, le fcu ^ qui fe mahifcfta 
dans un navire deftiné à la pcche de la balei- 
né> mie dans le plus grand dingec tous les 
bâcimens qui éroienr dans le bailin; & que les 
magafins & les chantiers qui Penioureiu , fe- 
roient infailliblement devenus la proie dç$ 
flàmrhes j fi , par des fecours très-proiiipts que 
favorifoit un temps calmé , on ne fût parvetia 
àconcenxrer le feu dans le foyer où il s'étoic 
allumé, & à en empêcher la communica* 
lion. 

.A N G L E T E R R E 

. "LoND,RE$j {j Février). Le Parlement fit, 
le II du moijs dernier* ^ fa rentrée j on 
peut dire que Ces affemblées n'ont jan^iais 
été nî plus courtes j ni moins nombreufcs, 
ni plus tranquilles. La Charpbre des Pairs 
a te.nu quatre fois fes féances jufqu'au ;^v; 
mais comme les aflàires qui . concernent U 
Nation j doivent avoir été dîfcutées daris la 
Chambre des Commungis^ avant que celle dçs 
Pairs puifle,en prendre. cpnnoiflance , ceux-ci, 
à Texception de l'examen qu'ils firent , le j.7, 
de l'état des revenus du Royaui\ie d'Irlande, 
ne fe font occupés que de caufés particulières , 
ou d'objets quin^ont' nul. rapport avec les af- 
fajrçs préfentes,. La Chambre des Communçs 
a ouvert fes féances tous' les jours; mais elle a 
été obligée de fe fcparer plufieiirs fois, faïua 
d'un nombre de M:embres. ft^fans pour la 
/oœp^fer. Ce n'a été que le z/ ,. qu'enfin TO- 

■ ■ O z 

/ 
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ratcui* eftparvenu , par fes foins j à raflètnblcr 

le nombre compétenc i &, qu'après avoir nom- 
mé un Comité pour prononcer fur la validité 
de Tclciftion du bourg de Hindon , on ren- 
voya ) au 19 y TafFaire concernant le fubfide. Le 
Lord North préfenta , le 28, un Bill tendancà 
revêtir les Seigneurs de l'Amirauté , du pou- 
voir d*accorder des Lettres de marque, dont on 
fit la première ledure. Apres que le fieur Hop- 
kins , Préfiderrt du Comité j chargé de pro- 
noncer fur réleftion de Hindori j eue fait, le 
zp , fon rapport à la Chambre , & qu'il eut ctc 
ordonné de procéder au choix d'un nouveau 
repréfentant j le Chevalier Charles Whitworth 
mit fur le bureau le compte de la dépenfe 
néceflTaire pour la foMe ôc Vemretien de la 
milice. Il fut enftfîte queftion d*une Requête 
préfentce par les Députés de la Compagnie 
Africaine , dont le but eft de faire voir que les 
fommes qu'on leur paifè , font infulmames 
pour Fentrerien des forts oii'oa eft obligé d'a- 
voir (ur la côte ; & que j taure d'une augmen- 
tation de ta parr du Gouvernement , cette 
Compagtiie fera forcée de les laifler tottt- 
•ber en ruines. Cette Requête occâfionna 
quelques débats ; mais , fur la propoâtion 
que fit le Lord Nug|enr , fécondé de 

Sldfienrs autres Lords , de s'adrelTtr i^Sa 
lâjefté , pour • la fupplier de vouloir bïen 
oHonner au Bnreaudu Commerce de pren- 
dre, connoiflance de ces objets , & d*en faire 
fon rapport â la Chambre , on fit , à la plaça- 
' lité des voix , une motion , par laquelle on au- 
tûrifa ceux db la Chambre qtd fonc Memltfls 
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^ Confeil , de prefentec â Sa Maiedé und 
lyitnbie adredè à cec égard. Cette airaiie ter* 
minée ^ la Chambre demanda qu'on lui remît 
Tétat des fonds d'amortiirement » tels qu'ils 
^ienc le 5 du couranc* Après quoi le Lord 
Norch préfenta aux Communes Tétat des 
excédées ; & le Comité des Aides pt ic les re- 
iblutions fuivantes j /avoir : qu*on accorde- 
toit aux Invalides externes de THàpital de 
Cheliea , la fomme ds i jo» X79 1. fter. ; aux 

1 pauvres Officiers de terre & de mer, 9} , 616 
. ft« i aux Officiers & fcldats de cavaletie , 7 54 
liv. (ï* i qu'il feroit diftribué en penfions , aux 
veuves des pauvres Officiels , la fomme de 
J71 L ften , & Dour Pétabliffement de nou- 
veaux ponts & cha^iTées en Ecoife ^ celte de 
^9) 907 l.ft. Le Chevalier Meredith rapporta 
dans ia féance du )x , â la Chambre > qu'on 
avoir préfenté au Roi TadrelTe des Comrouhès^ 
concernant la Compagnie Africaine, & que 
Sa MajeAé avoir répondu qu'elle donneroir fes 
ordres en conféquence. On fie enfuite,pour 
la féconde fois , la ieélure du Bill qui permet 
aux Seigneurs de l'Amirauté d'accorder des 
Lettres de marque. On s'atrend que ce Bill oc* 
cafionnera quelques débats à la troifième lec- 
ture ^ & que la Chambre ne fera pas daccprd 
fur la propofition ou'on doit faire de la con- 
fifcatîoa des biens des Infurgens en Amérique* 
Il fut auffi propofé & arrêté , dans cette féan- 
ce, qu'on remettroit fous les yeux de laCham-. 
bre, un état des dettes de la Marine, accom- 
pagné des diflFérens articles des dépenfes qui 
ont été faites jufqu'au 3 1 du mois de D^cem- 

O3 
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bFe, Après quoi Pon termina cette iéance,qaî 
ne fut que de trois quarts d'heure. On remar- 
que, au refte, que, malgré i*impôi tance des ob- 
jets qui doivent être niis endélibéraiionj ii ne 
seft pas encore rrouvé,au Patlement^ la moirié 
des Membiesqul le compofent.Celui d'Irlande, 
qlii devoit (e ralfembler le 28 de ce mois, a été 
prorogé au x 5 Avril procKain. Le Coime de 
Btickinghamsliire eiVparri d'ici, le ii du cou- 
rant, avec une nombreu(e fuite pour Dublin, 
oïl il va remplacer le Comte d'Harcou^^, en 
qualité de Vice Roi. 

Suivant les dernières nouvelles de TAmcri- 
que, les Infurgens ont repris Tlfle-Longiie , 
(long- Idand) & en otit chalTcles garnifons 
Angloifes. On ne fait encore aucun détail fur 
cette expédition j mais on commence a crain- 
dre que j p£u-à-p^u , les Amértcains, revenant 
fur leurs pas , ne fe relfaififfent de tout te ler- 
fein qu'ils ont perdu depuis TouVerture de U 
eamjpagne, pôui le faire acheter de nouveau 
i l'Angleterre; par des efforts ruineux & fté- 
rîles. 

On a reçu ici le Journal des opérations du 
<5énéral Washington & de celles de la Flottille 
& du corps d'armée qui ont fait échouer dans 
le Canada les projets du Général Carletoli. 
Les Américains ne défavouent pas les avanta- 
ges que les troupes du Roi ont remportés fur 
eux ; niais ils foutiennent que leurs pertes ont 
été bien moindres, & celles des Anglois beau- 
coup plus confîdérables que les relariorts. en- 
yoyées â la Cour, ne l'ont annoncé, Quôiqifii 
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en foir , ^1 parpît confiant que, loin àç fe croî-^ 
rè vaîhciis , ilj it aennetic déformais piefqde* 
aSurés de réuilir. L'accueil tiu on a fait à la 
derniçre.procUmation du Général & du Locd 
MoweV, prouve combien le peuple ireme éft 
peu ^ ditpofe à écouter des propofitions d ac- 
commodement. Les Bofloniens » einr'autres , 
ont reçu cette proclamation avec dédain ^ &*' 
Tont traitée avec les marques du plus profond* 
liiépris. Toutes les copies qui fbnt tombées 
entre leurs mains, ont ctcfoleiniellement jetées 
au feu dans la place publique, & brûlées aux ac- 
clamations du peuple. De (on côté, le Congrès 
n'oublie tien pour nourrir lenihoufiafaie dans 
le cœur du foldat , en lui mettant fans celle de- 
vant les yeux la gloire &c la liberté qui l'at- 
tendent. L adrelle fuivante, difuibuée récem- 
ment dans larmée Américaine par ordre du 
Congrès 4 donnera une idée des moyens donc 
il fè fert poor enfl?immer le courage des dé- 
fenfeuts de la caufe commune. "Le falut de 
» rAmériquè dépend , après Dieu, de Tsâri- 
» vite & dû courage de nos troupes- L'Officier 
» vigilant & le foldat intrépide font invin- 
» cibles. Que la penfée d'être afliijétis n'entre 
>> point dans vos cœurs^non plus que la craili- 
>5 te d'un ennemi fupérieur en forces. Condui-. 
» fez-vous comme des héros en. ce moment 
» critique; que, dans chaque particulier , ou 
>• teconnoifle le foldat, & la vidoirè eft à 
91 nous. 99 

- A cette adrçfTe j on peut joindre la Lettre 
Riivante, écrite dans lé même efprît , & pu- 
bliée dans la Gazette de Bofton , le 14 No- 
vembre dernier. 

D,g,t,zed%îj^Ogle 



Lettre airejfce aux enfans independans dc^ 
t Amérique. 

«< Les pertes que nous avons efluyées cette 
» année, font peu de chofe, en comparaifoa 
t> de nos avantages ; & ce f^roic le comble de 
« la folie de douter des p;ogr^ que nous 
» faifons fans cefTe vers U but que nous nous. 
)> fommes propofé. L'Aipéricain le plus bornai 
» peut il ne pas voir que chaque indanc nous 
9> approche de l'époque qui fera le triomphe 
»> de la libetté ? L'expérience forme de jour en 
>» jour nos troupes \ leur valeur & leur difci- 
M pline augoientent , & chaque combat nom 
« en fournit une nouvelle preuve. Cette cir- 
»> conibnce feule , ajoutée i la fupériorité que 
^ le nombre de nos nabicans doit nous donr^er» 
»> nous alfure le fuccès* Nous avions toujours 
>9 compté que le commencement de la guerre 
>« feroit favorable à nos ennemis ; mais » 
%> grâces au Ciel j ils nous ont fait infiniment 
» moins de mal que nous n'en attendions^ 
^ Aujourd'hui, nous avons des hoçi mes d'une 
» Viileur éprouvée , des maga^ns abondam* 
» rnent fournis de munitions de guerre; nom 
3? avons un fyftême militaire que nous ne con- 
>i noiffîons pas ; une Milice plus nombreufe & 
5? tpieux difciplinée qu'aucune nation de l'Hu- 
it rope ; ^n zèle ôr une ardeur dignes de Ja 
w caufe que nous défendons. Nous avpns vu^ 
V dans* notre département maritime , la rapi- 
>? dite de nos progrès ; ôc les fucpès de noff 
>» vailTeaux ont éce teis^ que nos ennemis eu 
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nfonc confternés. Ne (&mble t-il pas même 
» que le Ciel fe plait â leconder nos entre- 
I» prifes ? Il ne faut , pour s'en convaincre » 
•> qu^ jeter les yeux iur la récolte abondance 
» que nous venons de (aire , récohe bien fupé* 
» rieure a nos efpérances. En tin ^ lÊtre Sur 
» prêmenous a comblés de tant de ta/eurs» 
» que , loin de demanvier , du moins dans ce 
» moment, de nouveaux fuccès, nous ne de« 
» vons fonger qu^à lui rendre des adions de 
M grâces. Montrer la moindre cimidiié dans 
» cette occasion j ce feroit manquer à la Reli* 
» gion , à la verm & à la dignité de rhommè* 
» Ce que nous avons fouften pour notre U- 
» bercé , n'eft rien en çomparaifon de ce que 
» d'autres nations ont foufïerc pour la même 
D caufe. Les SuifTes foutinrent le choc de 60 
» batailles pour défendre ce bien précieux , 
n Se Us parvinrent â l'obtenir. Devenus Etats 
9 indépendans ^ ils ont continué depuis à 
» demeurer libres. Ils nous ont donné uncxem* 
}) pie frappant de la force & du courage que 
» ce fentiment doit infpirer j car ^ tout leur 
» pays n'eft pas fi giand q^e TÉtat de Marta-* 
» chufet î leur fol n'eft pas cfe la mortié fi^fer- 
«tite, & leur fituation pour le commerce 
n ne peut entter en paralelle avec U nôtx^. A 
» quoi donc bs État-unis de l'Amérique te 
» peuvent-ils pas prétendre ? Confidérons l'étac 
j» aftuel des autres rtations ; ne pouvons-nous 
» pas nous ftiitrer , avec railon j que nos' prô- 
» grès, foit dans les armes', foit dans fes Arts 
» & les Sciences, en un mot dans tour ce q mi 
I» Qto^ & perfedionne U Société , feront plus 
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» rapides qne ceax d'aucun peuple qui ait ja- 
» mais exifté. Les tyrans Briianniques, Ik les 
5> vils efclaves qu ils ont foudoycs ," font les 
» feuls ennemis que nous ayons à conibattre} 
'» le refte de TUnivers fera pour nous. Comme 
.V> nous fommes éloignés de vouloir nuire i 
'99 aucun peuple^ toutes les autres nations ferom 
» naturellement nos amies ; les unes j par des 
»j motifs d'intérêt ; les auites, par des mocife 
*>j d'humanité; L^Amërique eft fi étendue, 
'99 qu*elle peut , fans compter ceux qu*elte 
M poffcde j nourrir plufîeurs millions d*habi- 
99 ta«s; & la liberté étant fi chère à toutes 
w âmes honnêtes, pouvons nous dotjter que 
99 les habitans de l'Europe ne vîenneni en fouie 
» s'étaWir parmi nous ; furrout quand ils vet- 
99 ront rindirftri^ , la vertu & la fagefîe coft- 
*î> centrées dans nos États libres & indépeft- 
•» dans? Puîfqu'un bonheur fi ineftimkble nous 
»> attend, quel nbm devotis-nons donner â 
' » ceux qui voudroieni ralentir notre ardeur, 
' n décourager nos efforts, & faire celfer une 
» g^tre qui doit affarer une iridépendanee 
' u abiolue à TAmétique ? Signé: an SoWat.- 
Le Con;4rcs-Génétala envoyé à chacune des 
Colonîes-Ûnies, fe projet d*anionqii*i la dreffc 
pour régler k conftîtution politique des Etats- 
Généraux- Américairis. En voici la traducîlicm. 
■ •■ . ' • *t 

AltTiciKS de Conftdératicfi & d'umon ptwpétude 
, Êfitre Us Etats de h NouveUe-ULarnshlrc > de la BfC 
. de Majjfachufct y dcAlJle Rhodes , de ConneBicuty ac 
lx.NouvtUe^Tork, àz la Nouvelle- Jerfey , de la Pir»- 
fivanit , des Cantis de Ncwfcaftte , Kim Se Sûjfix /ur 
^ liariTrièrc d'à La^rarc; ic Mtuyhnd ^ delà Kirpîik, 
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' Aat. I. Les trcîxc Etats -ci-dcfrus nommés, convicn-» 
txnt de s'unir entreux fous le titre des Euts-Unts 
de rAmérique. 

' Art. 1 1. Cliacon d*eut, par la préfcDre cbnfticution , 
contraâe, en fon propre & privé nom, un t-raité récipro* 
qtie d'atTiante âc (i'ân[!itic,aax ans de fe défendre itiurael- 
kmcnt , matnrcnir lenrs droits &: libertés y & concou-' 
tir au bien comnxun. Ils s'obKgciit à fe fccourir les 
uns 4es autres comrc la violence cjoe Ton voudroic 
exercer fiir touç ou chacun on particulier , & à repocfTcr 
«ar la force les attaques que i*on pourrait leyt faire » 
loic par rapport à la Religion^ à la Souveraineté « au 
iemnierce, ou fous quelque prétexte que ce puillê être* 
* Art. III. Chacun des Etats fe rélcrvc le dioit et* 
tlnâF de choifîr fa forme de Gouverifcnittu parstcti^ 
lier s èc do promulguer des loix dans tous les ca» qtdl 
me font point ixceptés-cians ia préfence Confédération^ 
& qui ne peuvent y porter aucune attYÎnre* - --^ 
^ Art. IV. Aucut» dos Etats ainii confédétcs , ne (K>Qrra 
-envoyer ni recevoir des Ambatfadeurs-, con trader an^ 
cun engagement » former auctme alliance ^ conclure 
ajQcqn traité avec quelque Roi , Prince ou PiikTancc 
jqoe ce foit , &QS le conrcnteinen& dés Etats^Unriy 
aflemblés en Congrès général. 
-- C^ictftfqtte fera revêtu d'un emploi par lefôits Etac» 
^B a4lcoo ^uXy foie que cet emploi foie iocârarif 
jon amplement de confiance , ne pourra accepter aucon 
^réfent , émolument, office', titre ni autre grawfîc»-' 
•tioa 4^aucan Roi, Prince ou Souverain étranger. i'Af^ 
•femblée générale àts Etats^, & chacun d'eux en par*' 
iricj^litr , s'obligent à rw conférer aucun titre de aohicffe- 
Art. V* i>eux , ni pluficors» des Etats ne po«rro«c 
fermer ies^ Confédérations- ou alliances , m concfdsf 
-des traités entr eux , fans i'avf »• de i'Aflimbke gtitt^ 
-falc rfu Congrues , & fams que la durée & 1 innnubît 
-de cette aliiaiKre foient Iramolosuées pâ^r i^Kisee h*^ 
-femblée. 
•^ JiaT« Vf'' iUiçiBîEuii^eiy fanrculier ne poutrt^IcTcr 
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éesmpôrs, ^aUîrdes droits dont l'effet f)oaiTot€»\eft 
ttticiine manière % nuire dneéiv ment ou iudiicâciBcai 
a ix tiaités c)ui pourront dans h fuicc être conclus ai| 
Contres générai , avec les Kois , Pi mces ou autres 
PuifTatices qtielconq les. 

Art. vil Aucu i defdi s Etats ne pourra cotfete-» 
JHr plus de TailFeaux de gncrre q l'il n'aura partf 
•écefTâre à rAifcmblée géaérale , potti cootrtbucr à 
la dcfenfe de cet £iat & a la pcote^on de fou cooh 
mcice y on o*y aura d'autie armée Tue pied , en ten»s 
de pais , que celle (^ paroîcra fuâifaRtt a« Congre* 
p«ir la garnifon des places fortes élevées pour dé* 
£ttidre ledit £car : cependaac chaque £tac entretiendft 
Ml jours une Milice biea diiciplméc , arniée & bien 
«enixe ; on aura fotn audi de tefiir prêt à tout éiréol-v 
mciu y dans ies difR*ren$ m^afîns., an nombie fuffir^ 
àt ptcces de campagne , tcaccs âc toutes forces de mu^ 
nitions de guenc. . ■ * 

Art. VIII Lorfc|ae la défîeofc comoaune c^ligeta 
aucun, des Etats à lever deritroupes » les Ofi^ciers (et 
font nonimés par le corps légidatif 4e cet Erat , ouda 
inoiiis approuvés par lui. Dans le cas où quelqu'iia 
àc ces enopbis itiendroit à vaifuei» il yfeia pomvt 
par ledit Etat. • 

Akt. IX. Les dépenfes que. la guêtre poorra en- ' 
rraiticr , toutes celles q«ii feront faites pour M défeofe 
commune ou le bien géaifal » cclks enfi;» qui feroai 
ordonnées par rAdèoiblée générale en Congrès, feront 
pi f fcs fur îe tféftK public : celat<i fera fonné (hi prof 
duit des contributions- que fourniia chaque £Uu en 
proportion de fes habitaos de toat âge « fexc & co» 
diiion , excepc* les Indiens, qui font exempta de toutes 
taxes dans chaque Etat ; Se afin de détermmer le catif 
defditcs contributions , on fera. tous ks trotr ans fe 
dénombrement des habitans de chaque Ecac , dans le- 
quel on diflinguera le nombre des blancs > & l'on fera 
palfer ce dénombrement à rArtcroblée: les taxes imp^ 
(ces pour remplir ces. ccuiriibaubas 9 feroot affifia ^ 
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Icr/et en verra de raoto'iré & èci àtirri <îa corpÉ 
l^^tiladf dudit £car , dans le icmps fixé par l'AiTtinblét 
générale des Etats confédérés. 

Art. X. Chacun defidtrs Eia^s Ce foomeitra aux 
^afinas de VAfkmbléc des £ca(S Uris dans toutes les 
^ei^îons ou affaires dont la connoitfance cft réfeivéo 
à'hidice Aiiêinblée par les préfens aittcics. > 

' Art. XI. Aucun Jefdiîs Ecats ne pourra faire k 
guerre fansie coofentemciu du Coogrct- générai « ex^ 
«epté dans ie cas d'une invaBon de ta part d'un enncnû^ 
en dej;t certirude de fe voir attaqué par quelque Tri-» 
hu eti Nation Indienne , & lorfqae feulemeot le dau^ 
ger cft trop tuimineac pour que Icdic £:at puiiTe avoir 
te temps de conTulrer Tademblée gt^nérale } chaque 
finr» pour armer des Vaifleauz eo courfe .accordera dct 
lleccres de marque » & attendra, qoc ta guerre ait été 
forme liemenr déclarée par i'ailembléc générale ; & mè* 
ne* daas ce cas , il. ne pourra le farre que contre fe 
Rojraumeon la Puiflance contre laquelle ladite Adem» 
iilée fe fera déclarée , ou contre les Sujets de l'un ou de 
huitrt , Se toujours coofonsémcnt aux ordres 6e régie* 
ffienff du' Congrès. 

Akt. XII. Afin de vetlter conAamraent à rinténk 
général des fitars-Unis , & régler les affaires commu»» 
nés^ à toos , on nomtoera toais les ans , dans chaque 
Bcac, fuiv^ant la forme du Gouvernement établrd^ 
^t Etat panicolter, on certain nombre de Députés^ 
qui tkndront leur Séance à Philadelphie, jufqil'à ce qi»e 
l^Alfiemblée- générale en ordonne aotrenrient. Le premidr 
Moverobredc cbaqee année , fera-j i l'avenir , le temps 
Cxé pour commencer la Séance defdîis Députés ; chi»» 
cun des Etats aura le droit de rappeler fes Dt'puté^, en 
«Haelque temps que ce foir ^^ flc de kor en fublbtuer 
«'autres pour le refte de Tannée : les Députés feroâc 
entretenus aux frais de leurs Commettans» pendant le 
refte de la Séance de l' Affemblée Générale , & tout Le 
temps que lefdits Députés feront Membres du Coofeil 
4%t««- » 'dont ik kra pai lé <kr^fd$* 
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t Art. XTtf, Clia<yie Etac attrà fa voix d«itf les M^ 
ciiions de VA^emblce Générale. 

Art. XIV. L'Affcinbléc Générale aura feu le le pbavoiv 
«xdufifdt<lécklerde la paix ou de la guerre .( exeepcé^ 
dans le cas mencioané à l'arc, il), d'établir des tègle«- 
Jnehs,poiir juger la légicimité des ^apeurés faites fur terre 
ou furmer,& décider dcrcmplotdcrdircscaptaresjd'aoî 
cbrdér'en temps de paix xleslettfcs de marque; deoiMn- 
«cr des Commi^fakc^pour conooîu-e des adfccs de pira- 
terie & autres crimes commis fur mer ^ d'établir des Tri« 
buuàux qui jugent en dcroier rciforc les prifcs faites 
fur m«r, d'envoyer & de rccc\;oir des Ambaifadeurs, de 
négocier ^conclure des traités d'alliance^e terminer les 
diâtrends élevés i ou ^ui pourroient s'élever entre deaz 
ou pluiicurs defdits Etats fur leurs limites, leurs Jutif* 
di£Hans refpci^ives , ou en toute afKre oecaiioa.s de 
l>acrre monnoie de d en détârmtner le taux-^la valeiu:^ 
de fixer les poids Si mefures dont on dcvia Ce fervic 
dans tous leGdics Etats ) de rigkr le commerce , & de 
traiter avec les Indiens , qui ne font membres d*aai 
•cuns defdits Etats; d'étdbhr les poftcs d'une Province 
à l'autre , & dans toute l'étendue des Et^ts - Uni»» 
de pordevoir le produit des ports de Lettres oupaïq^ets 
|>our £è rembouifer des Êrak dudic établîdèœcnt ; df 
nommer les Géneraoi des troupes de terrp au feryicc 
dc« Etats-Unis ; de donner des Commiflioos aux OA- 
jcicrs qui auront été notwmés , conformcmcntàTArticle 
VI H ; de'no)T)mcr tous lesjOfficiefs de maiinc pour k 
icrvice des Etats confédérés ; de faire ks Ré^lemcns né- 
cefl^aires po'ir entretenir la difcipUnc ^ la fubordioation 
■f armi Icfduesf tjoupcs de terre iH de naer v ^ d'ta dire» 
/gcr les opérations. . • 

- L'AneiT>blée générale /era astorifée à -notntner utt 
Confcii d'Ecît , aiofi que les com>fé<>.^' tribuaaux clr 
vih qu'cHe croKa itéceiiikes poar l'adnf>it>iihatiofi è» 
aftatrcs publiques , fous Tautoïké Je ladite A^mblée, 
.dèiranx les . Si'ances , & enfuite fous celle du Oon^ttf 
d'Liar. Lefdks^c<>mkis^&. tii|»maus4^i6i«>AC wlifii- 

Digitized by VjOOQIC 



( î^î ) 

Cdcnt parmi Ictirs Mcmbfes,6i: prcn<îront po'nr Sccrérâîi 
ic quiconc|ac ils croiront capaÙcr<l*cti remplir ks fonc- 
tions. Ladite ÂfTemblée-Généraie pourra s'ajouroer ^ 
tel temps & en tel lieu de la domination des Etats Unis 
qu'elle croira conrenables. £Ile aura le choit 8c le peu- 
voir de fixer les fommes qu'il fera néccffaire de lever', 
& le monraiît des dépenfcs qu'il fia udra firire î d'cm- 
prunrer de l'argent ^ Se de tirer des iertrcs^ de- change 
fur les Etats; de cooftruire & de mettre des flottes en 
mer ; de fixer le nombre des troupes q«*il faut lever oa 
(EÎîtrerenir •, & enfin , de requérir Icfdits Etats de four- 
nir leur contingent d*hommes » àraifon du nombre et 
leurs habifans. Ces réquifitions feront obligatoires en 
conféquence d'icelies* Le Corps légifiatiFde cbaquie 
Etat nommera les Officiers , fera des levées d*b<yromes 
'armés & équipés-, arnfi'qu^l conviendra. Lefdirs OfB- 
ciers & foldats fe rendront à l'endroit & au temps mar- 
'qué par le Congres. 

Mais , fi P Auen^léc-Cénéraîe , déterminée par queP- 
^uccirconfbnce pariicuiière, jogeoità propos d'cxemp- 
'ter on ou phifieors dcfdirs Etats de lever des troupes , 
ou leur permettoit de fournir moins que leur contin- 
gent , tandis que ladite Affemblée augmenter oit le 
•nombre que doit fourrfir tel on rel autre Erat; l^rit 
^i fe croiroic furchargé , fera oblige de fe conformât 
icti ordre , & d-c faire ladite levée, à moins que fon 
-Corps Icgiflarif ne crue la Communauté en danger pir 
'ce furcroît de levées; danyce cas, ledit Etatne foti r- 
nîrcit au-delà de fcn contingent , que ce qu'il croiroit 
-compatible avec fàfttî^^é. • 

' AuctUT Député ùc fera choKî pour plus de trois an» 
'fur Hx, 

On exélut d'il nombre des perfonnes capabîey d'être 

cboifics pour Députés , quiconque a un emploi dans 

'tome l'étendue des Etats*Unis. Et en conféquence du- 

^ir emploi ; reçoit direâeraent au indircôemcnt an» 

'-Cttn-faLarrc , penfion ou émolument. 

- l:rMbobkegénérale^«bWract)ô^icnior8>««JcR«- 
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Bel tX2Ù it Cts Séances ; mais Ton «xccprcta dci ntr 
îicrcs de ce Journal , ce c|ui regardera les iraités , allian-i 
CCS ou opérations milûaires , lorfquc Ton croira convc-p 
oablc de garder le fccre: fur ces matières. A la réqiifi^ 
tion de chaque Député des diflFérens Eiais , on emcgifr 
txcra fesréponfcs négatives ou affirroanves aux qaci- 
tioiîs qui tcront l'objet des débats. Sur Ta demaudt 
dçs Députés , ou de chacun deux en -paniculiei , oa 
leur délivrera copie dudit Journal , pour être par cm 
piéfentée au Corps Icgiflatif de Tétai qu'ils rcprélemcnt, 
excepté la minute des afEaircs fccfctiçs , énoncées ci: 
deifus. 

Art. XV. Le Couicil d'Etat fera compofé d'un D6 
pure de chaque état , qui fera nommé chaque annéç 
par fes collèguesi i dans le cas ottlefdns collègues ne 
^poarroîcnts'ai;co.deriur le choix, l'Aflemblée gcné? 
raie choifîra elle-même. 

Le ConCeil d'Ecat aura Tautorité d'ouvrir toutes l«r 
très adrcifées aux Ewts^Unis , & <l'y répondic j mais il 
ne pourra concrader aucun engagement obligatoitf 
pour iefdirs Etats. Les Membres dudit Confcil entre- 
tiendront la corrcfpoadance avec le Corps légiflatif dc$ 
Etars» ou d& chacun dentrcux ea parijculiçr, a»a6 
ou avec toutes les pcrfonnes employées fous Tauioritt 
des Eiats-Uniç j il s'adreffcra à ces Corps légiflatife , «l 
auxirtcs pcrfonnes ainfi employées , poui cnrequerç 
toute aidô & afliftancc q ïckscirconftances rcndroici* 
néccrtaircs : il donnera les inftru(fl ions aux Généraux, 
& dirigera les opérations militaires , fur terre & fw 
mer , fans cependant changer en aucune raamèi^ 
Us ordres donnés par 1* Alîembléc générale, à nom 
que des circonftances i nprévucs , ou furvenues dcpi^ 
la féparation de ladite Affemblcc , ne rendifleni de 
pareils changemcns ablolumcnr indifpen fables. K 
tiendra la main à ce que les places fortes , ou les 
ports fonifîvS , foicnt bien tenus. Il fe fera inftruiie 4c 
la (îtuation & des dt /feins de Tennemij il fera cxécttt^ 
le» projets ôc les mefuxes prife& par rAiTcaJ^iée G^é* 
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vlie^ 9 ^eonforméfbtfit a ïsmtwtiti Joht elle eft 
xevéciie par les préfens articles : il cirera fur le néCot 
povr les fommes doac Temploi aura M fixé par TAf- 
(emblée générale > & pour {adsfaire aux engagement 
pris par ladite Aifemblée^ futvanc les pouvoirs qu'elle 
en a reçus 5 il examinera & blâinera » pourra même 
imercHre les QHidcrs ciyils & militaires agifTanr att 
ttom & feus Tautoricé de TAffemblée générale* En cas 
de mort ou fuipendon defdits Q£cters, doac la nom^ 
mination appartient à rAffcmblce générale, il poortJ 
knr fubftituer qui bon lui (êmbleea jttfqu'i la pro« 
cbaiûe Afletnblée. Il lui fera permis de publier det 
détails authentiques des o|)érations militaires : en cal 

Sue le bien des EMts-Unis , ou celui de qoelqu'uiv 
'euic et] jparticulicr le requière ^ il pourra convoquer 
rAllemblée générale avânt Texpirâtion. de Ton ajoura 
nement. Il aura foin de préparer les a^Fairés qu'il fera 
âécefiâif e de traiter ii la proekaine AfTembléé générale, 
de mettre fous les yeux ;d« fci Membres toutes lei 
lettres 6c les avis qui lui auront été tranfmist fc de 
rendre i3n compte cxaA de ce qu'il aura fait pendant 
la feflTion. 

Le Confelî-d^Etat fc choifira pour Secrétaire une 
^erfonne capable de rertiilir cette fonéiion, laquelle]^ 
avanr d'cntrcjr en charge, fera tenue de prêter fer- 
ment qu'elle fera fidcUe 5c difcrette j il fuffira qn'il'y aie 
fepe Membres préfens pour pouvoir agin En cas de 
œort d'un deldics Membres, le Conieil en doiinere 
avis à fcs Collègues, ou Co- Députés , afin de cboifît 
quelqu'un dans leur Corps qoi remplace le défunt 
jufqu'à la prochaine AfTcmblée , & en cas que ledit 
feu Membre n'ait qu'un feul Collègue , celui-ci fera 
appelé au Confeil , & il y aura féance jufqu'à la tenue 
de ladite Alfemblée générale, 

A&T. XVI. Dans le cas où la Province du Canada 
Jugcroii à propos d'adhérer aux termes de la prcfente 
Confédératiop dçs^ Etats-Unis , elle y £era incorporée 
6c admiCc à jouir des avantages qui en ^' pourront sé^ 
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fiikec \ mais'aocÙBc autrc-^Colonlè ne poifrra' bM 
reçue: que du coofcnteaienc de neqf des treize £cati; 
- Les péfehs arckle^ ièront mis fous les yeux dei 
Corps légifiatifs des difFéreos Etats , pour par eux 
^cre examinés 3 8c dans le cas ou il )os approuvcroicor, 
ils font piiés d'autonfer leurs Députés à laûficr tcfdits 
articles dans rAifcmblée générale -, après qtK>i les ter- 
mes ci-deflus énoncés feront obfervés invioiabkmcnt 
par tons i& chacun des Btats ^ Se, Tunion fera poiff 
touicmrs établie. 

• On ine changera rien aux prcfens aniclcs , à moins 
que le changement n*aic éré préalablement approuvé 
dans l'Aircmblce générale , ^ eufuiie confirmé pal 
le confcntcmcnt des Corps iégiflatifs dès Etats-Unis, 
Paffé & (igné a Philadelphie , au Congres , le 4 
Oélobre 177^, 

, On mande du Canada^que le St Gacès doit êtce 
citer à une Cour martiaU des Colonies , pour 
avoir défendu,dans lit dernière adionjauMajof- 
Général Arncxld j de fe porter dans hs parties 
fupéricures dii lac. Ce dernier en appelle à la 
ineme Cour ^ poar l'examen de fa conduite, 
attendu que ion pian étoit d'aller attendre Je 
Général Carleion à Crown Point : il demandtfj 
de plus , qwe la même Cour prenne connoilfan- 
ce.de la conduite de Waiterbm:y,quLcomman- 
doit en fécond fur le lac, & qui, après avoir 
été fait prifoonier , a été relâché; qu'elle pro- 
iioiiçe fur le mépris qu'il a fait des ordres qu'il 
javoit reçus de ne pas trop s'approcher des bâ- 
iimens ennemis , de faire toujours voile du 
f:ôté /d^ Crown-Point ; &, pour éviter les 
dangers d'un combat trop inégal j de gagner 
JU terre , d'y faire dçfcendre l'équipage, & d'y 
btùki: les.baiimens. . .- 
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( JÎ9 ^ 
" Le Gonimahdant do Sans^Pareil^ \ 
de Roi , a envoyé à Plirriouth une i 
Américaine , nommée la Charmante \^utiy y. 
armée de lo canons fur affûts, & de 80 hom-i 
mes d équipage , qui étoit partie , ily a envi- 
ron cinq feroaines, de Darmouih , dans la pro-^^ 
' vince de Mallachufet , 60 s'éioit emparé , dant 
fon trajtr, d'un fchooner 9c <l*un brigantin. 
Nous apprenons auflî , par une Lettre du Vice-: 
Amiral Gayion , du \6 Novembre , que , de-: 
puis fa Lettre du 4 du même mois, les vaif-t 
lèaux de fon efcadre ont pris & envoyé à 
Port-Royal cinq autres bâti mens Américains. • 

Un vaiffèau marchaiid , de 16 pièces de 
canon , 5c de 40 hommes d'équipage , s'eft- 
lâilfé prendre, fans combat, & fans même* 
tirer unfeuicoup, par un Armateur Américain, 
cjiii n'avoir qae 8 pièces de canon, & u« éqcii- 
j^age bien inférieur. On <^roit que ^ relative- 
nient au refus que font les i^lfureuts, de payée 
le prix de leurs affùrances^ cette affaire aura 
des fuites d'autant plus défavorables pour les 
inrére/fés , que les premiers paroilfent fondés d 
croire que ce'ae reddition étott concertée. 

Danis une coHedion de papiers Américains 

fmbliés ici , on lit une adrèffe du Confeil de 
a Nouvelle Jet fey , an Gouverneur Lewîng-? 
fton , dans laquelle on remarque le paflkgo 
fuivnnt : 

« Les perfonnesdéfintéreflees & impartiales 
j> conviendront, avec votre Excellence j que la 
» réparation 'furvenùe entre l'Amérique & la 
i> Grande Bretagne , eft juftifiée <lev;int Diea 
m Se devaoc les hommes. Noos avons du, en 
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ijTqualicé dliomtnes libres , regarder cette fé^ 
» paration comme efTenriellemenç néccûTaire à 
» noire exiftence. En cÀFet, TAmérique pou* 
9* voit-elle fe difçenfer de rompre avec une na-. 
t> non qu'elle voie entièrement corrompue par 
9> le luxe; Se qu'elle fait avoir formé, dans fa. 
f> cupidité iniaciable, le projet de ruiner les 
>9 Colonies, en y établiUant lé defpotirme* 
t9 Toute rAmérique déplore» il eft vrai , la 
» trifte néceilité à laquelle on Ta réduite; mais 
M elle applaudit â Tequité de cette démarchai, 
n & à la réfolution avec laquelle on a conduit 
M cette afFaire. La nation Angloife mème^i'il 
M eft encore^dans Ton fein des âmes que U cor- 
»> ruption générale n'ait point infeâéei . doh, 
99 approuver une conduite fi conforme a Ter* 
99 pnt de fa conftttution , & qui ne doit foa 
>» origine qu'au principe qui m naître la révo- 
99 lution mémorable confommée dans cette 
99 ifle f9. 

Il eH: peu de nations qui paffenc aufllrrapid^. 
ment que le peuple Anglois > d'une extrémité 
à l'autre. Il y a fix mois qu'on auroit eu peine â 
trouver deux citoyens, fur cent, qui ne fuflènt 
point partifans zélés des Américains : aujour- 
d'hui j c'eft tout le contraire ; peu contens à^ 
les accufer d avoir envoyé des Emiflaires pour 
mettre le feu à Briftol , à Portsmouth , &, en 
général, à tous les Arfénaux du Royaume jOi^ 
les taxe même d'avoir engagé des gens à at- 
tenter à la vie du premier Miniftre. C'eft ainÇ 
?|ue l^efprit de parti fe permet, pour fatis- 
aire fon animofité , les calomnies les plus 
odieufes, 
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1 511 ^ 

On a fait i Portfmouth une découverte j 
qui fervira , peut-être » a répandre quelque 
jour fur Tincendie de la Corderie de cette 
^ille. Un BrafTeur avoir loué un appartement 
ta un Particulier q^i prétendoit devoir réiî- 
rfet quélque-remps dans cette ville; on $*ap* 
perçut qu*il travailloit à quelques^ compoii*' 
tions que l'on crut être des drogues <l'empi- 
rique : cependant l'odeur de Thérébentine 
ëtoit fi dominante que Ion pria le Chimifte 
Sde vouloir bien fe pourvoir ailleurs : un jour 
qu'il étoit (orti, Thotefle entra dans fa cham- 
bre , & y vit une efpèce de boîte à Thé , 
que Ton a depuis reconnue .pour être la 
)nème que Ton avait trouvée danjs la Corde- 
rie ; cet homipe difparuc le même jour y mais 
l'on a fbn (ignalément. 

Mardi dernier , entre midi & une heure , oa 
amena à THotel de la Police , devant le Che- 
valier Fielding , un homme que deux Cou* 
Tiers du Cabinet avotent été prendre dans 
la prrifon d'Odiam, où il étoit referré fur 
le fçupçon d'avoir mis te feu à' Portfmouth. 
Plufieurs Seigneurs de TAmiraiité ont affifté 
là fon interrogatoire : on l'a fonimé de dé- 
couvrir c-e qu'il pouvoir fâvoir contre les 
incendiaires (ts complice», mais il a gardé 
ton' filence morne & obftiné. Un des Ou*- 
vriers de la Corderie dépofa , fous* fer* 
ment, que, la veille de l'incendie, il avoit 
vu ce particulier dans le magafin » & plufieurs 
perfonnes affirmèrent , qu'elles l'avoienr ap- 
perçu dans le même endroit quelques heures 
^vant que le feu ie déclarât ; lof (qu'un le 
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(-5*1) 
iktfit ^ on troitva far lui un, yafe rempli djef- 
pric de Thérébeatine , une boîte pUined'a- 
madoue. , ,des allumettes , ôcc. ainli que quel- 
ques pamphlets inâaaimatpites publiés par les 
Ôodeurs Ftanktin & Price y mais pendant trois 
hemes entières que dura fon examen, il ni^ 
abfolumenr qu'il eût jamais été à Portfmout&i 
^ à Brillol, Interrogé s'il n'avoit jamais ré* 
fidéen Amérique, il fe contenta de répon- 
dre que cela écoit égal aux interrogateurs ^ 
& n'avoit auc^n rapport au crime dont on 
raccuToit ; il fe comporta en général avec 
jbeaucoup d'infoleace : on finit par l'envoyer 
à la nouvelle,, Prifon ^ d'où il fonira au pre- 
>mier jour pour lubir Mn fécond interrogar 
toire. : ' 

Nous apprenons à l'inftant de Portsm(2»Qtfi 
que i vendredi dernier , un Matelot j fur le 
point d'expirer à rhôpital, demanda avec la 
aertûère inftance qu'on lui (jt parler à jquelr 

3 lies Officiers du Vai0eau de guerre le Tcrriblç 
a port de Spithéad j en conféquence on 
dépêcha un Courrier en toute diligence, qui 
revînt bientôt avec un des O^jciers de ce 
Vaiffèau : le mouraot lui dit qu'on avoit for- 
mé le dertein de faire fauter le rcrnbU , & 
qu'on tvoit placé à cet effet, dans un endroit 
qu'il indiqua , quantité de. matières combuf 
tibles » & ur^e mèdie qui coaunoniquoit i 
ia&alntç Barbe. De retour à bord, rOfficier 
trouva tout conforme au rapport dvi Matelqt , 
qui s'eft rétabli depuis : on alTure qu'il eft 
aéèuellement à Londres , 5c l'on efpère tirer 
de lui quelque écbirciirement. relatif aux iar 
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cèniJîaires , qui depuis peu infeftent tous Ut 
Ports de mer où il y a deî arfeiuux. On a 
iriplé la garde des maga(ins i Pori$mouch , oa 
a pris les mêmes précautions dans Jes autres 
Ports^ ëc Von a augmente de joo hommes la 
g|rnifon de Wolwick : ces mefures (ont dau% 
jtaut plus (âges , qu'il eft plus facile de prcr 
^enir les malheurs que d y remédier. Il par 
roît que le Gouvernement attribue polit ive^ 
mène le3f incendies de Portfmouth & de Brit 
toi « aux Américains , dont le deflèin eft d'o- 
ter aux Anglois les moyens les plus efficaces 
qu*ils ayent de leiî foumettre. . i' 

Un Magiftf ac de. Gaine , &c pltifieûrs au-^ 
très. Particuliers du Comté de Wilts, font 
venus déi>ancer i THôcel de la Police, dans 
Bowftreâ^ deux des crois malheureux que 
i on foupçonne avoir mis le feu à Portfmouth 
& à Briftol. Le Chevalier Fieldiog a dépc* 
ché fes Archers , qui ne tarderont poiin pror 
iriblement -À s'aflûr^c de teurs perfonnes; on 
fair en même-temps le» recherches les plus 
exaâes du troi/tème incendiaire que Hoq 
croit erre, c^hé . darjs les envirqns de cette 
CapitaU. ^oiU tout ce qu'on a' pu décour 
vrlr jufqtrt pfréfem jMon'atcend te refte de 
la vigilaiicQ infatigable du Chevalier Fielditig 
4{.de^f$&ijC(?Hpgue$. i : ' 

L'ef^it. nï^Ucaire, dit un çin nor Ecrivains 
périodiques i fait touç les jour^. dés progrès 
ioconcevabUs ; ces Çardes-Marir)es vqui fufr 
îC(tt*4-i^réf<èi?tn'avoi«oc fongç. qu*à vivre en 
parix, four auJQurd'hyri -des- Hercules.^ des 
Alexandre^. Au port de Çhftcban\, cinq. de. 
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ces Mflffisurs Bcent ces jours defnieis , Tépét 
â la main j une fottie , dans laquelle ils maU 
nairèrent quelques itialheuieux Charpeutiea 
4)ui travaillent dans no» Ai::fenattx» Après cette 
noble expédition les vainiiuears fe rendirent 
ftu Théâtre , où» pour fe mefurer avec des pec» 
fonnes dignes de leur courage, an d'eux frappa: 
une femme qui avoir eu.la hardielfe de croD- 
ver mauvais fes infolens propos y ce fut m 
iignal pour cette petite bande de héros, ik 
mirent tous enfemble l'épée à la main , fati^ 
^enc fur le théâtre, & jurant avec toute Yè- 
tiergie qui caraâérife des braves de profelliot^ 
menacèrent .de tuer quiconque o^roit s*6p- 
pofer à leurs prouenès : cependant quatre 

Î*eunes Ouvrier^ s'élancârenc fur te ch^rmp de 
>ataU,le , & malgré Tinfêf ioricé da. leur nom- 
bre > parvinrent à défarmer les héros , quek 
raairç de Rochefler s'eft chargé de rendre plui 
fftges^i Ta venir. 

La prelTe fe continue fOttfoars avec la phis 
grande aâfvitéi Le ii du mois demifer elle 
eut pouiTée au point qùt rouâ les navire 
marchands j Ifs^ bâtimetit^ caboteurs^ chai^ 
4>onniers, & ^urqu'aax pef i ta bateaux de: pS^ 
cheurs qui font répandus fur h Tamife rot 
Tene privés de leurs équipages. Pour arrêter 
cps violences , il fut réfoiu dans -une- aâèm«- 
blée des A iderkiàils , qui -fe tint ^ en préfimce 
4u Lord-Maires de te prier d'enjoindre aiQ 
M^réchaïuc de là Cité de fe' faire aififter da» 
leurs patrouilles , d*uâ nombre fuftfant de 
Conn^bles ;, pour fe faifir de quicouqoe 
wu^coit.y io» prééexte des Letrr^ de 

pteflci 
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^ceflEe » irrècer quelques 4Zixofim. Cette >éA^« 
Ittùoo eu£ fcm eifec^ & <iàs le 25, on ie 
£u(ic de tffois Lieutenants qui venoienc d'en- 
lever » dans la Cicc , le nomme Rtcbaif^n, 
fc on les condui(ic dîeyanr le Magiftrac, qui» 
Yans avçnr égard à la fanâion qa avait donnée 
à Uuxs fanaient , le fi^ur Haf ley ^ 4c fur la- 
quelle ils s'^ppuyoîefM ^ demanda i Richaxfqn 
s'il vottloic kur faire irendi;e raift^n de leur 
a)ndaite. Sur la déclaraitiiHi'qM fie cet homme 
qu*il étoit content pourvu qu'on lui rendit la 
liberté , le I<ord Maire renvoya les Lieute-^ 
ftants. Le Sr Kirk , Capnuoe de Vaiflèau » q«i 
fe trouvoit préfent» ne pût s'empêcher de 
faire quelques remontr^iQq&f li&z fortes 4u 
Lord' Maire » qui lui répondit : << Que com- 
» ipe c'éroit aux Trib^naiu feuls à décider 
■ m la conceftàtion, il agiroit toujours» en m- 
n tendant, conformément â Tefprit du Corp^- 
jd de-Ville : Si ces préparatifs , ajoufia-trit j fe 
•• foui coarre nos ennemis du dehors » pour- 
f> quoi le Gpuver|{6ment ne. met-il cas plus 
f) de finUtiié dans ù. coii.dèiîte ? Qu'il annon- 
> ce les praintés Um c^nt de myftère , & il 
i> nous trouvera prcis i Seconder fes intep- 
t) ÛQins I autrement , je. le décUre eixrore 
9i une fois 9 Je tiendrai U tnain li ce que^ 
M np^ GorKftoyens ne fo^ ni mi^eftés, ni 
M diam U louiuaiice des tiroirs. 9c franchifes 
j» q^e Jeur ^donne ienr natlfance, m dans 
, i> la pn^eâJM ^ que noi^ devons i tous ceux 
«) qui 'vienpei^t nous la demander , c'eft^U 
n ma dernière réponle ,«»« 

Malgré cette fer0)mé^ , jamais la preile lic 
Fcviicr 1777, A"^. 5. P 
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fbr fi^^ivê (ju^ôn Ta vu€ ces jout$-ci eh cetfe 

• Capitale j où Ton a enrôlé , hon - feulement 
tous les mariniers, fans avoir ;tucuti égard aux 
lettres de protedion dont iis étoienc munis, 
mais même jufquà des Cochers de fiacres, 
qu'on a enlevés de deflus leurs fiéges. 

Des mefuresauflS rigoureufes ne s exécutent 
pas Ans obftacles. Ob écrit de Dublin que , le 
17 Janvier , un détachement d'EnrôI^urs, qui 
vouloir emmener tin homme par force, a été 
fort maltraité par la populace ; que le Lieute- 
nant qui le commandôit . a eu bien de la peine 
â s*écnapper , & quWde Tes gens a été tué. 

• ©n mande d'York que ,Je 28 Janvier/ le Lord 
Maire reçut une lettre j par laquelle on le me- 
naçûitde brûler fa maifen & THotel delà Mai- 
rie , fi le détachement d'Enroleurs n'étoit chaf- 
fé de la Ville au- plutôt : fur quoi le Magiftrat 
fi promis une récompenfe de cent guinées , poor 
<lécouvrir4'Auteur de cet écrit. Dans k plupart 
«les villes de Province, le pouvoir civil appuie 
Texécticion des tertres de prefle de TAmiratuté ; 
mais dans la- Cité de Londres , le Lord- Maire 
& la plus grande partie dies A IdermanSjperfif- 
lent â s*7 oppofer avec vigueur. 

On fent renormité des dépenfes que doivent 
fintrâinertoiislesarmemensquon prépare, & 
toutes les nouvelles levées qu'ils ocçaupnnent. 
Audi rAdminiflrarion soccupe-t-elle àts 
moyens dé fournir aux fommes néceffaires pour 
les dépenfes de cette année « qui excéderont les 
revenus ordinaires. On s*eft adrelTé , dit-on , â 
quelques Négociants & Banquiers , qui onr dans 
leurs maigs de gros capitaux ^ appartenais tant 
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( 3^7 ) 
â eux-hi^ihes qua leurs corrcfpondàns; & fur 

ce qu'on leur a demandé un pi et de 6^ ooo » 
ooo liv. ftcr., ils ont offert, s'il le faut, d'en prê- 
ter id à un modique intérêt j il n'eft plus qiieC- 
tion que de pourvoir i la sûreté de cet inte- 

On alfure qu'on demandera , au nom du 
Roi g huit cent mille livres fter. pour payer 
les dettes de Sa Majedé , .& une augtpenratioç 
annuelle de deux cent mille j pour, (çs revenu^ 
particuliers./'itf/2 dcjijagç a£ur€mentj^\i\xn de 
nos Ecrivains, que remploi que fait Sa Majejlé 
desfommes qui lui font afpgnées \ maisfil'opr 
portion ejl muette^ après avoir été mifc à une 
épreuve fi délicate , on peut prononcer fon ûrai- 
fon funèbre : dans le /ait, il y a long -^ tempf 
quelle efi à l'figonie. . 

Le fieur Ehenezer Platt, Ï^Ianteur dans la 
Géorgie , & membre du Congrès-provincial 
de cette Colonie , a cte faifi à la Jamaïque ^ 
où il s'étoit rendu pour acheter des armes & 
des. munitions à Tufage de (ts Cc'mpatrioies 
révoltes. Amené prifonnier en Angle terre, il fut 
examitié, le 13 Janvier, au Bureau du Chevalier 
Jean Fielding'y 8c à Tiflue de fon inteiroga* 
toire , auquel le Solliciteur de la Tréforcrie 
aflîfta , le Juge Jddington qui y prefidoir.^ 
en rabfeoce du Juge tie la Police ^ ordopnà 
de le conduire à la prifon dêf Ncwgate. Oij 
prétend que fon prôcèsf va erre iiidruit fous la 
dénomination de trime Je haute trahifon ^ 
Hon-feulement parce c^u'il a été un dis au- 
teurs de la défection de la Géorgie, mais aufli 
j[>arce que, s'étanc empaié des munitions qui 
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ntppttttncÀem au Roi j i Sayanhali , H ks i 
livrées i rermemi* Si le Gouvernement pro^ 
cède ecmcf^ lui avec h rigneilr dom on le mena» 
Jre, il fera la première viAime immolée pat 
le/bris cle U Jiiâioe ^^l'occafion de k con- 
tcAacion âe TAaglecerre avec les Colo* 

; Lès Doâeurs qui oât parlé en faveur de & 
ComtetTe de Briftol » ( Duche(Ie dé Kiagftoni 
idevant La Cour Ecdéiiaftiotie j ont ini^jete 
rappel au Tni^unal appelé Cour des archives 
de CaTirorbéry , & «n dernier reflfott, àSa 
MafeRç, comme Chef fiiprème de l'Eglife. 
îl pourroit bien arriver de-lâ , que l'aoeôa 
l'autre des Partipf mquruc avant la décifio« 
ikcçttô^Atre.. 

PORTUGAL. 

lïSBONNE , ( 14 Janvier ). Le Roi cobî- 
wence à articuler quelques fons » & à cemuet 
fon ht$jf^ paratyfé , ce qui iùtc efpérer que Sa 
%lz}eQ^ pourra fe' rétablir &c rep^xlre le ti- 
mon de radminîftrat ion . 

La Priocefle du t^tçÇil k porte ftâuetlem^ 
aufll bien qu'on peur b ck(irer^ mais la Ptin- 
ceflïe, née le ix Décembre, vi^ic de mourir des 
iîlites d'un ércfipèle. 

4,e Roi a nommé U Médecin Anefeîs S^aJe^ 
qui a été confuhé fur la maladie ^ià Majef- 
li. Chevalier de l'Ordre du Cbrift , & kU 
*eo rnSm^'Ccmus accordé unepea&on, 

ESPAGNE. 

li^filp > ( 17 JunyUr. ) le jour im 
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Hois > Sa Majefté , âcconbptgnie deê Gagnée 

au Rofaame^ (des Ambadadeurs Se Miiiiftrei 
étrangers , du Majordome dé Semaîne j ic deê 
autres Officiers de (à maifon , affifta àlaCramlM 
Meâej qui fut célébrée poticiâcalement â la 
chapetle du palais, par TEvêquedeSaUmaft^ 
que, Inqui(iteur généra): etie offrit emre \eê 
»iaîns de ce Préiac trois calices remplis d'or ^ 
cl!ence«s & de mirrhe ; ta Famille Roya|# 
âûîfta i cette Cérémonie , dans une Tri** 
bune. 

Sa Majefté a fait donner des ordres dand totfS 
tes ports Si chantiers de la Monarcliie , pour 
fiiire accélérer tes travaux j augmenter te nom- 
bre des ouvriers , lever des recrues j Se mèmf 
#tiroler de force dans tout ce Royaume, T6u^ 
ces mouvemens , qui femblent annoncer ufife 
guerre prachanie , om fkk hauffer te prix de 
pfo(ieiHS fortes de denrées , emr'auctes celui da 

I T A L t E. -M 

* '^ 

- Rostc , ( li /iiwifr.) LePajpe a charge lu 
ClKimbre Apoftoiique de toutes tes d^rtesquo 
la plop^H^t des Provinces de \%ut Ucaléûzù 
tique ont été contraintes de cor^traék^p dani 
des temps de calamités publiques, & a fup< 
primé la plupart des impôts* dont le Pell|)l«i 
a voit été chargé, pour procurer fel fdntdshé- 
ceifaires au payement de ces detres^ ta vilfé 
de Civita-Vecchia a fait ériger un moiiument 
de marbre , en reconnoiflfànce des ordres qu« 
le l^ape aâ:uel . a dontiés pour la répiurâcioa 
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ies murt de cette Ville, & fut-iout deTa- 
▼ant-mur du port , qui^ par vétufté & par le 
choc conciDuel des vagaes, étoit teUemenc dé- 
gradé , que ce port étoit d peine praticable t 
cet avant-mur avoir été élevé fous 1 empire 
deTrajan. 

; Le "GDaverDeur d'Acquapendente , qui vî- 
voit très- ifialé-, a été trouve égorgé dans ft 
maifon. On aarrètéun Perruquier qu'on foup- 
çotine d^'avoir commis cet afTaffinat. 

La Congrégation criminelle ;:lu gouverne- 
ment, a condamné à mort le/Abbés Robert 
Pucci & Fulvio Zojli, convaincus d*être le* 
auteurs d'une fatyre abominable contre le S» 
Perejmais faSaintçté informée de cette fentenca 
H, commué 1^ peine en celle des galères à perpé- 
cuite. 

• Des Lettres de Virer be portent que la quan- 
Itité de nejigps qui elt tombée dan$ c^rje. Villej 
a fait écroialer un toit qui a entraîné dej^ 
planchers , fous lefquels dix perfonftes ont été 
enfevelies. Malgré la diligerice avec laquelle 
on a travaillé à écarter les décombres , on na 
ph leur fauver la vie : mais, par Un prodigo 
^Stz extraordinaire , on a fauve un jeune en- 
fant, qui pidïoit encore le fein de fa mère écta- 
fée à côté de lui. 

FRANCE. 

' Versailles ,(15 Février ). Les Députés des 
Etats de Cambrai , du Pays & Comté du Cam- 
brefis« ay^nt obtenu du Roi la pèrmilîîon de 
lui être préfentés, furent admis , le 1 de ce 
mois 9 à raudience deSaM0Je(i^> à.Uquetiê 
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ils furent préféncés par le Maréchal de Sù^* 
bife» GoQverneur de la Flandre, Haynauc 
ic Cambrefis, & par le Prince de Montbar-» 
rey^ Secrétaire d'Etat^ & en furvivance au 
Département de la Guerre, avant celui de 
la Flandre. La députation, qui rut conduite à- 
l'audience de Sa Ma/e(lé, par le iieur de Nan- 
touiller , Maître des cérémonies 3 étoit com- 
pofée, pour le Clergé , de, T Archevêque , Duc» 
de Cambrai , Prince du Saint-Empire , < qui 
porta la parole; pour la Nobleflè» du Marquis 
Dafart du Catelet , Se pour le Tiers-état da 
fteur le Fevre. La dépuration fut enfuite rendre 
tes refpeéU à la Reine &à la Famille Royale. 
• Le 1 de ce mois , le Roi a accordé au Com- 
te du Châtelet d'Ar^courtj Chevalier de- 
fes Ordres , le titre de Duc héréditaire. 
' Sa Majefté a audl accordé au Marquis de 
Maally d*Haucourt, Mclhe-dc-Camp du Ré-^ 
giment Royal Pologne, le brevet de Duc> 
& les honneurs du Louvre. - 

Ce 9 , la Marquife de Mailly , Daa>e.d*A-- 
tours de la Reine, prit le Tabouret , confor-^ 
mémeiu au brevet de Duc accordé par le Roi^ 
au Marquiî de Mailly. 
; Le même jour ^ Leurs MajeftésSc la Famille 
Royale ont figné le jconttat de mariage du* 
Comte de Podeoas , Colonel duRégiment de. 
iÇrie, Cavale^iç , avec Demoifelle Godin i & 
celui da Comte de Bruet , Tun des Gentils- 
liommes de la Chambre de MonGeur , avec 
[Demoifclle de Jardin. 
Le Comte de Montmorîn, Miniftre Pléni- 
xentiairédu Rpi près TEbâ^ur de Trêves p- 

* P4 ' 
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Jf Motfr ki^pàr congé, a eiî» làwe^mtfoùrr 
lîhonnecir d'cire prcuoréau Rot pac leCoov 
tt de Vergeones^ Mmiftre& Seciécaice d'Ecaty 
ayant te Département des alTaires ccraogére& 

LeRoî, en apprenant k more duMaréctot 
4e Cooâans» Tan deadeux Vice-Amiraux de 
Sraoce t a créé une crotisème place de Vkc* 
AmUal ^ & a. élevé àf ce grade te Coam 
d£(bing & le Ptin^e de SattffsenKttt-Lific»» 
i|ot$, LiettienanMienéraaji. 
. Sa Mafefté a en ilièihe^-reini»' aiçoonié: le 
gfiadedeLieuteaatt^Général des armées nata*' 
ks au Bailli de Aayœood <FEauâc y ara Cosdc» 
d'Orviilier^ y comniaivdam la Marine arBteft^ 
& au Ceoite Dwha&Blt^ commandanc TEf- 
cadre du RcH ^ «n rade à Breft > tons tes vok 
Chefs d'Efcadre des armées mayales» 

Le Comce d'Ennery > Gonvernenr-Génécat 
des lâ^s FraoçoîfeSy focs le ^etic, étant more 
}ç I j Décembre dernier 7 Sa Mafefté a nmamé 
i fa place te (tear d^Argouc, Marédialde- 
Caxxrp » C6mmiandkm--Géiiéral à la l^iorani- 
i^e , qui fera remplacé pac le Marqnîs dt 
Souillé^ firigadtec dea armées da Rok 

r Paris,^ C î^ Février). LePaHeroene a reivAr, 
k.19 Janvier , an Arrêt qai ordonne oue dans 
kmraine , i compter du four de ta pobtieatio&t 
tous Propriétaires^ Fermiers » Locatatret oa 
autres, faifant valoir leurs piropresiiéritages^ 
ou exploitant ceux d'^Hitrui, feront tenus ^ 
chacun en droit fbit , d'échenifler ou faire 
•cheniiler tes acbres qui font fur lefdits bé- 
i^tàgfis. , i peine de ^o ti^. d'amende > 00^ 
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t0Ss dinÈ grandes s*il y éçhet, & d etr« ret 
poRM^les dei domcnages - iniércrs des Pac*- 
lies ; ^ c{ae les boucfes Se toiles qui fecooc ti* 
fées des arbfes, haies $c haition^^UfQiM fui 
Je champ biùlées dans un lieu de la campa-»* 
gne oè il nj ama aucun danger de cpasaMH* 
nicacion de ieuw ^ j 

: Le 1^ du Booif diernief , Pierr* Luftre 
AttoUnghi^ Ju»f> âgé de ^ ans, néâ Mu* 
^éne, a été baptilé danj i'EgUfe de Saine 
Genis-les-^OHiçfes , près de Lyon, par l'Ahbé 
Cazade 3 I>w95euf en Théologie de ^Unive^ 
fité de Toulou'fe y <ïui l'^avoit inftroitv ceCa- 
^cumène fut auûi admis à la Table Eu* 
charillique av^ee fon 61$ amé:.taua £ss autrer 
enfwis furent auffi bapiifés.- 
. La fureur d^ .Âitcide fe renoiiVielle i etitr^: 

fîulienrs antres, on diftingue celui d'un ji^une^ 
onnne qai , après^ , avoir perdu tout fou' 
«Tgent au jeu de la Uelle y ^^eft donné un coup' 
d^ couteau y & celui d'un Pro«ureu|^ , d quf> 
k lère a.vraifcntbtaWenvenc tôutnéc. Gotnmc* 
H didoit > ces jours derniers , i fon Clerc , ib 
Aifpendit fa phrafej&y après lui avoit dkd'atî- 
tendre un ni^oinent , il disparût & fe fera par 
fci fenètfe.Une femme s'eflf enipoifonnée ,. & 
an homme: s'eft jeté en plein jour ^n^ \^ 
rivière , où il s'eft i^oyé. 

On a jugé dernièrement, k la Gi*ande^ 
Chambre , une caufe àflea fingulière ; unr 
jeune fedime de Villejuif > abandonnée par- 
fon mari j fie pendant quelques anhées beau-; 
.coup dé recherches pour décottvrtf ce qnili 
éloic deyeim i. enAn> etie reçut un fauA exirair 
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mortuaire ; 'qui lui fat envoyé dé HofUnde^. 
Il y âvoic près de dix-neuf ans qu'elle étoic 
remariée , lorfque fon premier mari reparut 
dans une-efpèce d opulence j celui<i réclama 
fafemme^ quin'héiira point à fe réunir à lui ; 
' mais le fécond mari abandonné ^ s*eft préfenté 
devant le.s Tribunaux avec un. garçon de i6 
ansj qu'il avoit en de cette femme, pour 
obtenir que cet enfant j né dans un maria» 
î?e cont^adté felôn lesMoix ^ ne pût être réputé 
bârard. Cpmme la femme avoit eu lieu de le 
croire veuve, & conféqucmment que le fé- 
cond mariage avoit été contracté de bonne 
foi, l'Arrêt, eti ne maintenant quelepremieri 
tt déclaré queil'enf.nnt du'fecond hériteroit de 
les pèro-Sc mcre^ coriinie les autres enfâns qu'ils 
pounonc avoir légitimement chacun de leur 
iôiéi '. 

Le Marquis de Sx. Aignan , commandant 
dans le Port de Tonîon , a reçu ordre de rap- 
peler tous lès Offit-iers abfens de ce Dépar- 
tement-La Cour il fait rendre au Comte de 
Florida Blanca Monino 5 Miniilre d'Efpagne an 
pairtement des affaires étrangères j les hon^ 
neurs dus a un Khrcchal de France, dans 
toutes les places françoifes où ce Miniftrea 
patfe pour fe rendre de Rome à Madrid.' 

Le 4 de ce niois , ■ fur les fept heures Sc 
•demi 2 du foir,' nn p,irticiiHer, en robe de 
«hambrj^ en paxitonfl^rs , l«s cheveux rerrouf- 
fé^ par im peigne , fe orienta chez un Hor- 
loger, rue de la VernQrii , Se lai demanda udc 
montre pour le Notaire qui demeure vis à- vis: 
^prcs en avoit examiné phiheurs , il en cboife 
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one^dont il demanda le prix; cemme il pitoiC- 
foir dciîcer la faire voir au Notaire, &qa'îl 
prompttoic de la rapporter fur le champ, THor*^ 
loger j trompé par l'habillement de ce parti- 
culier , qu'il prit pour un de$ Clercs du No- 
taire^ lui confia la montre fans difHculté. Mais 
Bc le voyant point tevenit, il fe tranfporta 
chez le Notaire , qui lui dit qu'il n'avoir char- 
gé pcrfonne d'une pareille çommiflion, L'Hor- 
loger n'a eu depuis aucune : nouvelle de fa 
montre. 

'Les Syndics Généraux des Créanciers de« 
Jéfuites, cHit arrêré une quatrième diftributioa 
de quinze pour cent , cjui fera faite tant aux 
Créanciers Chirographairey, qu'aux Hypothé- 
caires poftérieursi 1759; les Créanciers Hypo-v 
ihécaires poftérieucs qui fe font préfenros j 
ayant été entièremenr payés. ] 

Un voleur ayant eu connoiflance qu'un lî-. 
che fermier venoît de toucher une fomme 
coritidérable , forma le projer , avec quelques- 
uns de fes camarades , de s'empacer^de cette 
fomme. L'un d'eux fe dcguifa ea Hermitc , fie 
s'introduifit , le foir, fous ce vêtement, cher 
Ifi fermier ,-<|ui, après l'avoir bien accueilli,! 
lui offrit un repas & un gîte. Levoleur s'ex- 
cufa fur ce qu'il étoit tranfi de froid & trop 
accablé de fatigue pour manger. On le laifla 
fetil près du feu , randis qu'on alloît préparer 
fon lir; après quoi, fur le refus qu'il fit encore 
dé prendre aticune nourriture j on le laifla gâ- 
cher fon gîte. La femme du fermier re^ 
vient , fon mari lui dit de faler le pot ; comme 
^Ue ie difpofoic à le faire, un enfant d«i)«ar^ 
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mé cm éaq «nr cgxi èuÀt éetnévxi &mh 
«uMine feul av^ le Yoletir , dit ^ue l'Hermice 
avoîc tiré de fa poche un papier qQÎ r<nfer« 
mok da £el I & qailr en avoit mis dans> 1^ poc^ 
Le fermier foupçonoant quelque maléâce de b 
paftde l'Hermice» txionte â ù^ chambre , te 
après lui aveâr témofgné combien il éroit iir 
«hé de ce que (on toopé n'écoit pas encore 
lait^ le pria d'accepter un petit bouillon qaM 
avotc mis de^ cofé le raatki ;, il fit cuit d'iof* 
cance y que le voleur ,. pour fe débarraiFer ëe 
fcn homme 9 y conïenrii ^ mais comme c étoie 
«n* bouillon de la fbujpe qi^'il avoit falée hii* 
même , l'Hermite ne mi pas bng-temps fant 
éprouver des con^i^ilHons horribles , & moa>- 
sur quelques inftans après; 
, Un Marchand de- la gran^rue du Eaiur- 
Bour^ Se Antoine dtfparut vers^la fin du moi» 
dermer, il avoir dit en fortanr, qu-il alloir 
fottper chcz^Ie père de fà femme;, mais il oy 
alla pomt*. Quoique ce marchand' ait toujoars^ 

Si(fô pooc ufi'tfès galknd homme > que (estS^ 
ires foienr. d|ttis> Ir meilleur ordre , orfil ait 
toujours ctc bon^ père & bon marr, la pré^ 
caution qu'il a'eiie de laiilèr fon^pone-f^uillev 
i«c* montre ^^ fa tabatière & fon argent , a: 
filitfoupçonner qu'il s*étotr fêté dans- la ti-* 
^ière j.ii a<étèen efiet trouvé depuis dans lèi 
filets de S. Cloud ,. & reconnu par Us ha- 
ftillemens & la^ marqué de^ fou lin;ge. 

Ee Parlement s'aûfemblt , le x± du mM; 
dernier ^iur là dénonciation d^un ulage abûûf,. 
jpnr lequel les Greffiers font nommer IcsIUp- 
l«WMs qpe lés Paaic^demaadeai, à pt» 
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dr^getitpat rentremiie de kmsVtùCXftewHk- 
Cet objet fut remis à une autre aflèmblée. fifi^ 
fuite il fut rendu compte de l» répoule xki' 
Roi fur l'atiêcé du 7 » qiii avoir été lenùs à 
$• M. pat M, le Premier Préfideor. Gecte ré^ 
ponfe porte éfi fublUnçe y ^ que S. M. CiU 
» ité a fon Parkmem de fon asèle pour foa 
nfecvicej & qu'il peut compter qa*eUe ii*ar 
19 dans Ton admlfiilhation d'autre but (|ue <le 
9> fbulager fes peuples ^ & de même la plus> 
p sranck économie daBS los dépenfes nécef* 
pSiires». 

Le Roi a donné i Monseigneur le Cooirr 
f Artois , une partie de ta Capitainerie d^ 
SaiiiC-^ermaui » , & le château. lieuf, aue^ 
600,000 francs pour le faire mçtcrç.en jétaT 
d*ctre habité, 

^ Trois Jeunes gens, dont on ignore la: oQncUr' 
tion^ âgés, chacun^ de feize a^ dix fepr ^U5,« 
ont pris le parti , fous lefpok fans douce d^J 
profiter, }>our leurs plaiiirs, de la fpnrme .qai< 
leur f^roit comptée, 4e s'engager dans yi|i 
des régiments déftinés pour les Goloiiies. A^ 
peine fiirent-ils en route pour fe rendre à Tlile 
de Rhé, oi\ ils dévoient s'embarquer, qu'ils ff 
repentirenr de leur étourderie. ils fôimèrenr 
entre-eux le projet de prendre la fuite ^ mais la' 
fêvérité de leur condudfcëur>&: là crainte d'être- 
ilaités comme défkreurs $'ils venoietiir à être- 
arrèrés par la Kiaréchauffée, qu'on pouvoiç* 
facilement avertir de Jèut évafîon , leur firencf 
abandonner ce projôcTandis que chacnn chex^ 
choit à trouver quelque firatagêmequi pi^t 1er 
^uftfaiicaux jSCUJt de leur arg«is^. on àwtiQrr 
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eux imagina un moyen tout particulier de 
retourner à Paris , avec ies camarades, fans 
s'ex peler à être inquiétés for la route, & a 
parvenir au moins a n'être pas traités comtne 
fuyards , dans le cas où ils ne pourroienc 
s'affranchir entièrement. Ce fut d'écrire fous 
le nom d'un militaire très-connu , & d'adrefler 
au Maître de pofte dune ville \, dans la- 
quelle la recrue devoir féjourner , une lettre 
datée de Paris & conçue en ces termes : 
iar Je vous préviens que , *dans la recrue qui 
doit palier par votre ville, ils fe trouvera 
trois jeunes gens de très-bonue famille , fut 
le fort defquels leurs parents ont dérives in- 
quiétudes; je vous prie de prendre en parti- 
cuKer celui dont je vous donhe le nom ; dé 
Texhorrer à rentrer en lui-même, ôrdeTameoer 
par des voies de douceur à retourner i Patis., 
dans le fein d'une famille refpeftable qui lé 
chérit.Faites-moi le plaifir de veiller fur-tout à 
ce que le cpnduâ:eur ne s'apperçôive point de 
cette conciliation ; c^eft un coquin & un mifè- 
rable qui n'eft capable que de les dctournçr dé 
leur devoir. Suppofé que vous puiflîez parvenir 
à roucher le cœur de ces petits libertibs^fairey- 
les, fans perdre de remps, partir dès le foir 
incmej dans une chaife de pofte; mais que 

Î)erfonne ne s'en apperçoive : n'épargnez point 
ei frais, voqs ne pouvez manquer d^en êtfé 
rembourfé généreufemerit, par M... Fermier- 
général, qui eft oncle d'an de ces petits Mef- 
lîeurs, & qui fera crès-fenfible à de fetvîce 
irnportânt ; vous pouvez même vous .flatter 
déjà que, pat téconnoilfànce,- il vou$'remirt 
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les plus grands fcrvices pour vous faire avaneec 
dans votre état : le tout fous le pt^us grand 
fecret. Je vous attends a^c la dernière impar 
tience. w 

Cette lettre eut tout le fucccs que ces trois 
jeunes gens pouvoient en efpérer ^ le maître de 
pofte rie l'eut pas plutôt reçue, qu'il fe mit en 
devoir d'exécuter, ponétuellement tout ce que 
prefcrivoit la lettre ; il n'eut pas , comme 
on peut le croire, beaucoup de difficulté â 
faire impreffion fur des.cœurs déjà fi bien dif- 
pofés. Ils confentirent, après quelques petites 
feintes, à fe iaiCfer conduire dans une chaife 
de pofte. Soit dat\s la crainte que ces jeunes 
meflieursne futTenc incommodés, foit peuCf 
ctre par refpeâ: pour leurs familles prctcn-» 
dues> le bon homme courut à fianc-étrier, 
rempli desefpérances Batteufes qu'on lui avoic 
fait entrevoir. Il defcend dans une auberge du 
fauxbourg S. Qermain, Se y laifTe fa chaife 
pour aller prendre chez le Perruquier un aie 
de ville. Mais quelle fut fa furprife% Jorfque 
délivré des :mains de fon baigneur ^ il apprit 
que les trois jeunes gens s'étoicnt évades, u«$ 
lui laiiTer d'autres, reiïburces que celle de pou* 
voir donner leur fignalement. 

On' voir ici Péiat de la population de la gé- 
néralité deLimpges pour l'année 177 5 , Elcûion 
de Limoges ; naiflances , 9055, dont 4765 
jargons ^ &' 4171 filles y morrs., 7310, dont 
37} I hemfties, & 3S79 perfonnes de l'autre 
îexç; mariages, 2570. Eleékion d'Angoulême; 
naiflances, ^470> dont 3590 garçons>& 3080 
filles^ morts y ^$11^ donc 33^3 hommes» Se 
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fxié p^fonti^ de Taacrt fexe; tU^ithifisfi 
f}57. Ëieéfcîon de Julky naiÛafices, 441^^^ 
làont 11 1 1 garçons -, Se tiej filks ^ marn ^ 
^9^9% donc 141$ hommes^ ôc 155^4 individos 
dti fécond Asxe; mairtagef, 5^^ Eieâion de 
Brive} naifTances^ 3^9i#> dsont 204S garçon»'^ 
ft 18^6 ftlles^nior(Sjioi5^,dont 14^) hbnime% 
Se I ^oS ^lies ou femmes y aianages ï^^r 
Etc^ton de Bourganeuf y nailTaaces , 1-059 r 
dont ççj garçoFns, & ^iS âftes; morct, *S^^ 
dont 403 homniesj & 45 j. petfbnnes de laiure 
fexe} mariages, 19^. Le tota^ des naîflànceî 
dans la généralité^ eft donc de 14,8/^ , dontf 
1Z9(>Î. garçons, & n^jri fiHes}- celai det 
Inorrs (e monte à 2c^,^8i , dont 10^367 booH 
tne^, & 10,114 femmes «ma-rijées otr notf 
^riées^; celui des mariages doïintelifomma 
'àe6oi6^ if s'enfuit, à en ju^er par appr&titûi*^ 
tionjtqoe la population tot^âe de U généralité/ 
doit aller à 7 à 800,000 perfonnes. 

Eîv 1774, le nombre total des naîfTanc^ 
fut de 14,814, dont ii,j)fo garçons, & 1^1,864 
filles; celai des morts alla à 17,^51 perfonoesr 
âont^/io hommes^ & 8<>if femmes mariéet 
(m non mariées^ les mariages allèrent au nooir* 
fcre de ^759. • 

" La dèmoifelle Roux, Bbargeoife de Rouf» 
fillon , dans te Viennois , a» formé', dans f* 
patrie, un étabnifement qui embraffe deoi 
cfrands objets, Téducation de?^ jeunes Ailes âl 
fe fodagemenr des pâtures malades ;> elle * 
confacré à cette fondation une maîfon com^ 
>node, meublée proprement , affex vaftfe j & 
rfes' rentes foncières- & per-péxuelles. La doua» 
fion' eu rwècaç 4^ Uttçps-paientçs, qui viw^ 
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fient d'êcir enragtftVéïM dM$ te pmBa^ dk 
Tienue.Troi$âlle« de cooHtuioattcérenDpUronf 
ïts vœux de la- fondacrke y deux cléverooiT 
chrétiehnemenc les jeunes ftiles> de U Pacoiflè ^ 
ù c^ôiî(iéxipe vifitera Us pauvrea malades» 4q 
kur adininiftxera des^ feeoùfs : les Uoîe per^ 
(onoes.qai fe dé spolieront iccue boAiH^QMivrej; 
^om nourries de entcetenues dee reveiMis àm 
la fondation^ 

Le ^ de ce moiss le nommé Robert, ftc^ 
nonnaire de U Garde de Pari&>agé de foiaaort 
ans r a été crouvé mon dans la guérite placéo 

Îjs â vis les bains du iteur Paitevin. On pté^ 
urne qu'il a écé écoufEe paf U Vâ4>euf auo 
polie de chat bon^* 

Une femme âgée de plus de Soans, d^meu* 
yam rue du Figuier, ftH ttoavéè i demi-btûléd 
ie lendemain à minuit. On croit que cet aov 
ctdent a éiéoccadcmné par uiie chauffirette. Un 
voi6n ayant entendu pétiUetF le feu> deicendit^ 
mais le (ecours arriva trop tard« La mort do 
cette femme e& encore moins exiraordiaaire 
que le genre de vie quelle menoit depuie 
nombre d'années y eite i>e ie couckoit point f 
mais elle pafToit la nuit dans un fauteuiL 
Son grand âge ÔC k% infirmités t'empèchanci 
de iortir ^ elle ne vivoit i|ue des aumènea 
qu'on lui apportoir. On a trouvé dans Cm 
chambre éparies ^ ça & là, daïis des teAons de 
pots & de bouteilles j iioia Uviesenargemi 
la promptitude des fecours a empêché U corn* 
munication de Tincendie» 

Le feudi 50 Janvier , â cinq heures du feir » 
«ne femme âgée de foixante-fept ans, fut ren^- 
verfée par on carcoiSe bourgeois > daîaa k r«e 
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St- Honoré , Vîs-à-vis les Quinze- Vingts , près 
le Café du Duc de Bourgogne. Cette femme 
fut portée dans le Café j elle ne reflèntît^dans 
ce premier moment j que des douleurs légè- 
les y on la fit tranfporter chez elle y fans aatce 
accident apparent que quelque^ ContuHons i 
la jambe. Le Maître du carrolTe, dont on igno- 
re ie nom, envoya le lendemain s'informer , 
datss le Café, de la fituation de cette femm^. 
On lui répondit qu'elle n'avoit aucune bief- 
f ure grave ; mais , tomme elle éprouva le len- 
demain des douleurs très-aigucs j elle fur vi^ 
fixée par M. Botentuit ^ Chirurgie» , qui lui 
trouva la jambe calfée. 

M. le Lieutenant - Général de Police s'eft 
rendu , le 6 de ce mois , fuivant l'ufage , à h 
Grand'Chambre du Parlement, où il a pro- 
noncé un DifcourSjdans lequel, après avoir 
rendu compte de la Situation des approvifion- 
lïemens de Paris pour le Carciiie, tant en lé- 
gumes qu'en poifibns, il a fait part des précau- 
tions qu'il a cru devoir prendre pour entrete- 
nir le bon ordre & la sûreté, & dès« moyens 
dont il fe propofe de faire ufage pour per- 
fe<îlionner j autant qu'il lui fera poffible, tjoe 
âdminiftration aufli eflentielle que celle dont 
il eft chargé , ôc dont lesdétails font auffi mul- 
tipliés. * ; * 

Les Officiers de la Ville s^ trouvètent auffi 
le même jour^ & rendirent pareillement com-^ 
pte des provifions qui arrivent par eau pour le 
Carême , Se qiii font confiées à leurs foins ,' 
ainfi que de la confommation & de l'approyi- 
fionnement du bois à brûler ; il féfulte de ce 
4erni€r article, que la confommationde 177^; 
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a été de 6i 2805 voies. X^ue celle <ie 1775 ^*^'" 
voit été que de 540098 t qu'ainfi la confom^ 
m&cion de 177^ a ftjrpaflé celle de 1775 , de 
657C7 voies. 

Un père de famille, po({^dant dans une 
petite ville de province une chargeihonnète j 
fe trouva forcé , pour foutenir fe$ droits , d'en> 
trer en procès contre fes enfans. L aîiic d'entre 
eux, taille de 7 pieds j pouces, cheveux 
blonds, difparut au mois d'Août dernier ^ 
cette abfence ^ dont aucun voidn j aucun ami 
de la maifon n*avoit été prévenu, parut fi fu^ 
bîre , tjue Ton fuppofa que le père avoit af- 
faffiné ion fils. Les propriétaires du cerrein', 
çjui avoifine le jardin du père, furent obligés, 
il y a quelques jours , de le faire fouiller j& 
Ton découvrit à peu de didance de la fuper- 
ficie, une efpèce de petit caveau , Ôc dans ce 
caveau un cad»\vre mafculin , taille de 7 pieds 
7 pouces j chevelure blonde , mais dans un içl 
état de purréfaélioD , qu'il fut impoffible de 
didinguer aucun des traits du vifage. Cette 
circonftance ajouta encore aux premiers foup^ 
çons ; le rapport de la taille 3 qui n'efl: pas 
commune , la couleur des cheveux , & queU 
ques lambaux où Ton croyoit voir les reftes de 
Thabit du jeune homme , ne iaidbiént "plus 
aucun doute dans l'opinion publique. La clar- 
meur générale ^ infuffifante pour exciter la f(fr- 
véiitédu Miniftère public,, éveilla cependant 
fon attention , ^ la réuhlon de circonftances 
auflî extraordinaires, le détermina à faire par- 
venir à M. le Lieutenant-Général de Police le 
fignalement exaâ du jeune homme abfeiif« 

• ■■:--. * 
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Ceit^ tentative ttwchie a été fiiîyU <}u^ii| 
heureux fuccès. On à Ai que le jeune homme 
ftyQÎi quitté U maifon de. fçp, père pour s'en?» 
gager ^ 1 on a même découvert dans quel lér 
gtmeni il feK âujour d*hui. 

On a publié & affiché uoe Ordo»oapci 
4ie PoUce , du 5 Février 1777 , fur i'ufage d« 
gras daos les auberges pendant le Carême. 
^ Majefté en rendanK» P^ J^ DéclaraiioQ 
du 1} Décembre 17749 le comnaerce de \$ 
.viaflde libre pendant k Carême , a eu ftm 
«b jet piincipal j de fubveliit aux befoîns def 
iliialades » & fur tout des pauvres j, n^is q\U 
,n'a par moms eu rimentton quô les Lois d^ 
)*Bglife » pendant U tems d abftinencé , fuflfeor 
:exaâement obfervées : en conféquence il e^ 
fskh défenfissàtous Rotifleurs^Cabaretters, &c 
'.de donner i manger gras ians une permit 
fion expredè du Coté de leur ParoiiTe » H 
d'en porter en ville , (bus quelque préteiie 

3ue ce poîfie être» i peiae de ^00 liviei 
'atDieode. . 
Oki ne a'attend plus au voyage de fEmr 

Îereur en France » certe année. Qn dit qii9 
es grandes neiges & tes mauvais cbcimins , 

loe u>nt que le OEiotif apparent ^ mais qiiele. 
véritable tient i . différeiis éyénenaens pp^ 

:litiques, dont la prudence veut! que ce Soiir 
verain obTerve le cours & la 6nj & qui, pouf 

xet effet , exigent fa préfence dans les 

;£tats. 

' . Le Senaat/^ viSorieux , a fauve dix honf 
mes de l'équipage d'une Tartane NapoliiaiDe, 

.^ui a coulé à fond, à quatre ligues au lar- 
ge du Cap Sainc-AntôW , allant de Ga«té à 
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Cartliagèmj charge de bois de conftruftion«; 
Le patron fe voyant au moment de. périr , 
fit le (igtial de détre(Ie au bitinient François^, 
ottî 9 malgré laguatiQn vîoleate, de la Mcr^ 
fut au fecQurs de la Tartane ;, & parvint à 
iàttver les hommes qu il a ramenés. 

Par Us detplàres lettres ou oq a reçues de] 
llflç tie France 4 en apprend. qiie la Frégate,, 
la Syrènc ^ qui portoit des lecoiirs à J'iûç 
de Madagafear^ a péri à l'attérage da fore 
Dauphin , par une faute d'eftime \ le Çapi- 
çaitie s'étant cru i quarante lieues » & nea 
étant qu'à quarte. Elle portoit 50 mtUe écus 
en piaftres, & beaucoup d'etfets. Tout a été; 
perdu i il ne s'eft fauve que quarante homtpes^ 

Îui font morts la plupart de cpisère ic 
e faim^ par une fuite du n^auvais accueil 
%ue leur ont fait les naturels du p^ys. Il e^ 
à aaindre que ce malheur ne porte le der^ 
mer coup â rérabliATement ent^pris danf 
cette Ifle » d'après les projets d'un nomm^ 
Beniowsk4, Polonots^ qui avoir eu, i cet é^ard^ 
la confiance du mîniftère. La Ctrès , fuivanc 
les mcmes nouvelles « a auffi péri à Tattérag^ 
de rifle de France. Tout l'éauipàge s'eft fauvé^ 
mais les providons ont^te perdues; ceqi») 
eft Qii maHieur d*aatant plus grand j que 
cette Cobnie n'étoit pas dejA trop abondamr 
cient pourvue en vivres« 

On raconte qu'on Tailleur alla ces JQU^f 
derniers chez une Brodeufe « qui demeuroit 
«u troinèoie étage; ne Tayaut poiiH trouvée^ 
il entra dans un cabinet d'aifanc^; H moBr 
ta far \t fi^e, an-deflus 4uqtiel étpit une 
lêoctreu^^biâe» ouverte en ce Aompnc 
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Cet liomme s'évanouir , paffe par la fenê- 
tre & tombe <lans k cour , fur un auvent 
qui le renvoie fut un autre. Le bruit de fa 
chute , fit accourir les voiiins j qui furent 
tous furpris de trouver dans la cour on 
homme qui fe relevoic , remettoit fa perru- 
que , fa montre & fon chapeau j Se qui, après 
avoir payé les frais de 1 auvent briic, fe 
retira fans fe plaindre. 

Sept ou huit paires de gants de peau blan- 
che qui avoient fcrvi deux ou trois fois, ayant 
été jetées au hafard fur une planche , dans une 
garderobe exipofée au nord éc iîtuée à un rez- 
de-chauflecj le font trouvées , au bout de cinq 
eu flx femainesj couvertes intérieurement Se 
extérieurement d'une quantitoê prodigieufe de 
- petits cryftaux très-blancs ôc parfaitement con- 
figurés. Après avoir fait légèrement fécherccs 
Î;ants , on a détaché , par le frottement , tout 
e fel qui s'y étoit formé. Il avoit la fraîcheur, 
àinfi que le goût, du nitre , & fufoit fur les 
chafbons* Oh peut évaluer, à-peu^prèsàun 
î^os, la quantité qu'on en a retirée. Il eft polfi- 
ble de tirer parti de ce fait , relativement à la 
théorie du nitre dont on s'occupe aûuellé- 
ment plus que jamais. 

Le feptièmê tirage de la Lotterie du Rcm^ 
bourfement, montant à j(jooooo liv. des rcr 
connoiflançes en échange des billets des Fcrr 
mes Générales de 50oolmeschacun9a.été fair, 
le 3 de ce mois ^ en une des ûtlks de la Cooi* 
pagnie des Indes , en'préfence de M. le Lieu* 
tenant-Général de Police. 

Marie -Loiiîfc- Angélique Barbcrin de Rcignac, 
tpotifc dm Mar^s de MontJnoicnci- Laval , Briga- 
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ikr des Armées du Roi , & auparavant tcuvc dtt 
fîcur Caropcl , Marquis de Saujoâ, cflr morte en cette 
ville, dans la quatre -vingtième année de Ton âge. 
Le deur Louis FroUisr, Comte de la MeflcIIière , 
d'une dcB plus anncnnes Maifonsdu Poitou» Maré- 
chal des Camps & Armées du Roi « Chevalier de TOr- 
drc Royal & Militaire de Saint Louis , & de celui 
de Sainte' Anne de Ruffie, eft mort à Poitiers, âgé 
d'environ {bixante-fcpt ans; 

G 'E N E V E, 

On trouve dans quelques avis de Madrid , 
que les hoftilités fe continuent entre les Co- 
lonies Efpagnoles & Portugaifesen Amétiqueî 
que les troupes de cette dernière nation fe main- 
tiennent dans leUr poficion à Rio-Grande ; 
que celles de S. M. Catholique ont défait un 
corps de Sauvages aui avoit pris le parti des 
Portugais j & que leCommandant Efpagnol 
fe flarroit de regagner bien-tôt la fupérioritc. 
Pour tâcher. de fe la confervec , la Cour de Lit- 
bonne a expédié récemment des munitions de 
guerre, avec un train d'Artillerie pour le Bréfii. 

Des Lettres de Mabon portent que tes An- 
glois font réparer &^augmenter les fortifica- 
tions de cette place ,& qu'ils ont fait abattre le 
Village de la Ravalle , par où les François 
lattaquèrent lors du dernier fiége.. . . 

:On manddde Saxe, qu'on y augmente l'ar- 
mée Elcâorale^ comme fion étoit à la veille 
d Mne nouvelle gfiert^ en Allemagne. On ne 
„^rpit pas cependant qi^e cet EleiShJrat ait àétuel- 
iement rien à idcmêleravec aucune Pu i (Tance, 
&:il eft encore moins probable que cctie Cour 
doive fournir des troupes auxiliaires à la 

Grande Bretagne. 

/ 
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^E Jouait AI. HistoniQUB ir Politiqui de 
GbNsys eft compofiS 4e 3 ( cakiers pu an,»chacitn de é« 
ptges» de pacott tris-exa£leinent uois fois paz mok^ cTcft^* 
4irc, les 10, 20, de %<i du mois. 

On eft libre de foiiTcdjre en tout temps %. \ telle ^mne 
l|a'oa veut, à Paris, chex Lacombe Libraire» me de Toanum 
près le Luxembourg , le prix de la {bti(cripcion pour une mtmk 
êrûiire^tù. de it livi franc de pon^ ".' '. ^- 

MM. les Soufcripteurs font priés d'affranchir le port de leus 
lettres & de Targent » 8t dé donfaer leifrs noms & leur adreflîi 
caaAe, d*une écriture ^-lijible.x 

Ç» faifferii che^M même Libraire, m iêui t$mspfp4m Im 
Jmmuaùt fithans t franer É€ pdir, pMf U pefiê. 

MBitet^KlDB^RANClt i6iroUûi*i2. par an,, i Paru %^U 

tn Province 31 Im 
Bibliothèque UNiyERSB;.LB obs Romans »i«to1. m-i& 

pat ai\9 à Pari^>^ liv« en Piovlnce 3 a fi?.' 
3 0VR1SA1. DBS SÇAVAAs^ f»-4«. Ou ht^itt^t^ foKparan, I 

Paris 1^1. cn^ovince xo lir. 4 f. . 

^$i>|$6TAT^V9kFptA>iÇAis» i5calkrtpw*iHàPwf L 

en Prorince ni. 
Journal des Dambs » 1% toI. in^ii* par an à Paris» la» 

en Province 1 f lir* « 

lOURNAL DES BbAUX ARTS BT DBS SciBNCBS » 24 felJ 

<n-ii par an , à Patis 12 lir. en Province 15 1. 
Gazitti Umitehsillè pa LxTTÉa.ATui.1 9 compofîjtde dan) 
feuilles par (êmaincy iS liv*~ 

LaNatuhe cowsxdérèe &c« 52 feuilles par an»i Paris &«■ 

Province iiU 
|i*EsPACNB LiTTâAAiRB» 24 cahîcrs par an , de oeil 

feuiller cbaecio , à Pari» 18 lîv. en'Provîncf 14 Itv. 

JouBiTALEocttsiAsTi^tri, 14 Totrpar «li,l Partt^ttf* 

.i6l. en vr«»vince 14U 
ToviivALDas Causbs Cblùrbs» ta voLiiKia ptt4Hl^ F^ 
ai Ut^ cm Pmiwie 14 ] 
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ilifÈtrxj 4^$ Ijâtîmeps Rtîfle«, que la Pocic 
' âirôft ïjiborcl' refufé d^akltfiettre dans le dé- 
•itoic dri Datdanellei ;^îëftrtem 4'entrer dans 
^ fé^ l^rt^flcf ce ttéîeapital^' J^ dîi l^on ^f érei>A gu ils 
:fêWiA^<Vïy« dé aijâtr^ ttîême elpèce 

**& tiemwre^cmaeurl €*s^ tfeti niem font de 

grands navires q\îéf4és Kqfffesî;>burroient ^ d'iin 
^Ihjféxli^î ràuirc J^ftàtisfc^^ vaiffeaux de 

"gtierfer ïls néipôrtént que fix canons ; mats iîs 

foat percés pour vijrigt^quatre :^voili pouraùoi 
'^^nîfreré'Ottbtrian^roufoit leur fermer Tac- 
ites ^û «Krrpitj &; r^nttécs^u p^brt de- c«rte ville. 

Cette Hrtitèlftafidn'iiaroîïIteÇ'temtmëe i ta fa- 
^Vftftàioji d^ U Coqt dèf pélertbijmrg, qu^U 

Impires 
circonftances 
^ i#mbleti( (Jétruirç ceite coiyeâure. Le Chargé 




des Affaires de Ruflie auprès de la Porte, a w 
dernièfement , avec le Grand- Vilir j une con- 
férence. qi4 â duré coate là nuit. On affure 
que, fur les plaioces qall a faiteOliii^m de ùl 
Cour,' couchant l 'ihexecucion du dèirniét craicé^ 
i:elatiyemenc à ta conftruâion des EgUfes Grec- 
<]ues en Valachie éô ch Moldafîe,lâc â fio*- 
dépendance des Tarcares de Crimée , le Mt" 
BÎftre Ottoman lui a répondu: que le Grard- 
Sttgntur nçfc croyoie pas ohligéde tenir les eà- 
gagemens d'un Kifir^^jen qid^ lesjnfirmités & la 
décrépitude àPoient hffoibli'lei facultés intel" 
leclu^lles. Si cette céponfe eft vraie, on ne peut 

{;uère douter '^tte4é^ throd&les foètfentâs par 
a Porte en Crimée , ne rallument inceÛji^* 
metit ta guerre entre les deux fnimçc^Ûn 
prétend d'ailleurs qiie le Grand- Vim 9^^\ 
pehche pour la giicrrce. Op^ fûo^^ m^ipe, que 
. ce penchant eft foirtiôe et^ luipar les.pns|^^antfs 
£>Uicitatt09S d*ane Piitflance vioii^ne qui çjbj^- 
*^che a fufcicer 4^s .etiibaf;r^f4;U Kiiui^,,dont 
les mouvemeiMiWfiéjpqC^ ^ *o é 
JLes nouvelles q[^ on re^qu d^ frontteres de 
la Perfe, font craindre qm^ l^a^à^jft (ubi^e 
bientôt le fort de Saflora* , * 

Sa Hauteûè vient de d^ppier le I^ay^Bçf , 
. quleft r<m|>lt€^ daiQS )^fttp c|(gt^céjpar MuP 

Ot\ iTOo^e 4*^5 wxnç » q^çitoW J5 ^ w:aij- 

' quille depoi^ «Me l|^ iC^ifan-P^^ha.» jBu ti^aft* 

cher la ûi4i ]fAga de;Meneme,j 4p,m'lés ve- 

xatiem & les excès déToloieattoptç la coQtr^e* 

SiYpi^ ( 1$ Novemlre). té'taChàdeDas 
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WW vient dTéhlevoci noire G>tHi?eMf|t«it Gcd*^ 
aar,le frim dotons tes mmvemctns qu'il, s'étoit, 
dontï^depuii la piife àfkctû » p««f : k rendre 
mante de la pcrfonne d'Aly-rDaber. On dir 
^ne poor parvenir à fahf^uire les reprochcg 
ijuonpwvoitltti faire d'à vtar été complice de 
te rebelle, <^'il ne posvsïk tromper que pat 
dfte fuiit ^ feccm» feciot^ flWilf l^ ^^^^ 
âùttrsés , ilta:fait partie » f«>«r /© rfendceaii^^ 
plès. de ce- jrwtce » -tro^sjou ^ cpiaweîCcnts Jiom^ 
mesy qui , fous le prétexte de vouloir fç dé-^. 
rùuét à (on ïervice /font pat venus à gagner 
& confiance, & ont fa en profiter pour Un traor 
dhec la têre. Le pays deSaph«d,qtii fe trouve pai;* 
tâetnièrtment délivi éjainfi que la.Porre, d^s D^ 
ber^^éfpère^'éftfin lairaoqmlUt© vais'y rétablii;^ 

AtaïKy ( 11^ Ikcémif^ ), t€ Pery dé cette 
Régence, perfoadé qtie les armet«en$ qai fe 
font à Cadix ne foht poiilt deitinés unique-' 
ittenrpour TAmérique , fait travailler (ans re* 
lâche i de nouvelles fortifications pour cou* 
vrir cette' ville j 9c tfiyploïe i cet rravauip 
iocô efcïavés ^hritienl ciui^y foflt occfnpés nuit 

Lé II Septembre dermèf/k tKivîce Fran- 
cis, le S^imari ^ Càpix^\fiti Saurln , Arriva' 
ci avec tous les effets de Vekil-Hadgi , En-- 
voyé de cette Régence aufprès de h Porte. C^ 
navire avoit çté enlevé.^ dans fon^ ,trajc;t de 
Conàanrinople j par les Éfpa^nols ; mais fnfr 
Us repréfentati^ns. de la Cour de yerfailtes ^ 
il a éca reftitué; ce qoî a caufç une vive fatis- 
£^ion aux Frâi;t{ots cubjs ici^ partie. que cet 

Qj 
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Envoyé letff àyoftcFaicles^pktterribtesaiénaees: 
en cas qu'éli tit lui remlîc pas fes effe^i 

Le 7 OOtiAn^j le Dey manda le C<>rAi1 ^. 
Ventfe,' pbur lui déclarer que, fi daiis l'erpaee 
d'utte vingtaine de jours il ne recevoit point, 
les préfens annoeU de la République , la 
guerre feroit ouverte entre la Régence & le$ 
Sijets Vénitiens j Tenais» cette, roferuicen A poior 
eu d'effet/ patteiquc ^ le boderoàifi, up àavi^e 
Anglois^ arriva; dans ce poft, chargé des pré-- 
fens atcourumés*^ t. r 

Depuis la defcente infruâueufe. des ECpa^-^ 
jnols , ie Bey de Tunis redoute teliemènt les 
Algériens, qail va au-devant de ^outceqoi 
peut ki>r farire pUiiIr..Ûn eft même persuadé 
que fi^^ -Dcpid^Algec.déplarQit Ut.guerre M 
quelques PuifTances Chrétiennes , le Bey df 
Tunis ftivfoït a^jflî^iêiiffoii e^emp^e*. .^ - • 

Depuis le 29 Juin dernier iufquacç jourj 
les Corfaires de cette Régence ont amené ici 
1 5 prifcs Efpagt^Qles & une Napoltralne. Les 
navires Efpagnols étoient , pour la plupart, 
chargés de provi(îons de bouche pour- Tarme-» 
ment de Cadix^^/lf^xcepiio/i :d*iin bâtiment 
parti d'ÀUufemas en Barbarie , deftiné pour, 
Malaga , Se <\m àvojit à bdrd le Gouverneur par 
intérim At la place , un Capitaine deslngé^ 
nieurs, un Chaplin & 40 hommes , tant de 
réquipage que paifagers. 

Tripoli de Barbarie , ( \€ Déecmbrc ). 
SidiMamut-Hoya, que la Régence avoir ea* 
vové â Conftantinople , en qualité d'Ambaf- 
fadeur auprès Ju Grand-Seigneiir , eft reyena 
ici , lo 3 de ce mois ^à bord d*une*frégate An^ 
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^loife , chaînée » p^ur la Hégence, de pc^^ 
iens^ qui fonfiftem en quatre pièces de ca-. 
aoQ » favoir , deux de 28 livres de balle 3 Se 
deux de 14 livres ^ en deux mornecs j 3X)o. 
bombes , 460 quintaux de poudre i canpn \ 
2000 boulets, 100 affûts, 400 quintaux de 
fer , 500 quintaux de plomb, 400 quintaux de " 
chanvre pour des cables ».)oo tonneaux de 
peux y 40 mâts j & 60 vergues. 

RUSSIE. 

^ PÉTERSBouRG , ( II Janvier )^ Le Gcné* 
rai RuflTe Schirkoff, a reçu ordre de partir & de 
pafler de cette Province de la Pologne dans la 
Crimée, pour réunir Tes troupes à celles du. 
Général Prozorowski , dont Temploi eft d ol>» 
ferver tous les moiivemensque pourroientfaire^ 
les Tartarcs , contraires au parti de la Cour, 
Au printems prochain plufîeurs autres corps 
âe troupes Rudes iront remplacer en. Pologne 
ceux que le Général SchirkofF conduit en 
Crimée. , 

L ouverture djes Collèges qui compofent 
le nouveau Gouvernement de Novogiod , s'eft 
faite le 18 Décembre, & le Colonel de 
Gnewafchew a été chargé de la part du G0U7 
verneur de fe rendre ici , pour en inftiuire 
Timpératrice , & l'informer en même temps 
que les Maréchaux de la NoblefTe de la Pro-» 
■ vince avoient demandé, le Z9 , aunomde tout 
leur Corps ^ la permiffion de remercier, par une 
' dépuration j leur Souveraine des avantages 
' que vient daiTurér^ à tous les Ordres de là 

r ■ . — ■■ Q-^ 
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( 3!* ) 

Frotîtttre , ettît iiôurelle forme de Gouverne-' 
ment , & paui ia prrer d'agréer qae la Nobfeffif 
petpécaic le fotrvenir 3e Fa teconnorfTance, eu 
érigeaift, à fes propres ^ai^^txn monomeiit dans 
k ville de Novogrorf. 

Le I>épârremetit de la Guerre a fait pamr 
pcnjï Riga an Ingénieur, chargé dVicammer Sc 
ëc réparer lès fortrftcations de cette ville. Ce 
Département a fait paffer en même letnpji 
Kiow j une grande quantité de munitions de 
guerre Sc une nombreufe artillerie , deftinée 
pour l'armée qui doit entrer en Cripée. 
* La DttcheflTe de Coiirlande j qui fe ttodve 
ki depuis quelque temps , pâtoïc décermiiTée 
à y fiter fa dçmeure/Ce qui le fait prérumer , 
e'eft qu*eile a renvoyé dans leur patrie Tes, 
Chattibeliani Sc tous les atitres Seigneurs qui 
l'avoient accompagnée. Quoi qu'on art dit ci- 
devant qtie cette Princeife & le Duc fou 
épout alloient fe féparer folennellement , 
on penfe aftuellemcnt qtie cette féparatioû 
n*aura pas Heu , parce que la Religion Grec« 
que , qu'ils profeflent ^ s'y oppofe. 

Un Marchand de cette capitale , nommé 
Maxime Maximow , vient de mourir à Twer , 
où il s'étoit retiré après avoir quitté (on 
commerce , & a inftitué les pauvres de cette 
▼ille, légataires de tous fes biens. L^adminif- 
tration de fa fucceÛîon , évaluée à i}>nj 
roubles, ( 11^160 liv. ) y compris fa mai-' 
fon, a été confiée an Bailliage de ce reffbtr. 
XlEy&que du lieu , la Chambre de la Bour- 
-geoifie & le Bailliage ont, à, cette occafioflj 
arrête dune voix unanime j que la mémoire 



dby Google 



de ce vertueux Citoyen lerpir publiquement 
honorée. En conféquence TEvêque , aflî(té de 
Cqs Archimandrites Diocéfains^ du Cierge Sé- 
culier & Régulier, a ofticié pontificalemenc 
à la MefTe, qui a été dite pour le repos de 
fon ame , & fuivie d'un difcours que cet Eve- 
que a prononcé à Ja gloire de ce bienfaiteur. 
Le Gouverneur ^ en qualité de Préfident du 
Bailliage , a donné un magnifique dîné aa 
Clergé j aux Corps aflemblés, & aux plus no- 
tables de ceux qui ont affifté aux obféques dé 
KlaxinDOw; on a de plus arrêté que fon pot- 
trait feroit placé dans la falle d'affcmblée dii 
feailliage, & que le capital , qu'il a voit lai (Té, 
feroic employé de la manière la plus aVan* 
tageufe pour les pauvres, iu{qu*à la poftériti 
ia plus Reculée. 

POLOGNE. 

Varsovie , (j Février ). ta nièce. du Rot 
vient d'être féparée, en vertu d'un décret 
Apoftolique , du Comte Pctocki , fon époux- 
Cette (ëparation, qui a été fuivie de celle da 
Prince Sanguszko 6c de la Princede Sapiéhà, 
fait d'autant plus d'impreffion fur l'efptit da 
peuple, que ces fortes de divorces font ex- 
trêmement rares dans les pays Catholiques, 5^ 
fur tout en Pologne* 

Il paroit, fùivant je tapport qu*a fîtit ïci le 
noble Hotynski, arrivé depuis peu. de- Mciflaij^ 
que depuis, le moment où le Patdiinit a été 
téd'ê à la Ruïîîe, la Nobîefle Polonoife , qui 
ti4 jamais connu le joug de i'obéilfance, a 

9 S 
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beaucoup de peine a s'y loumectre. Ce D'eft 
cependant poinc tant la févéïité des Loix 
qui excite Tes plaintes & les réclama- 
tions, que la dureté des Gouverneurs, qui 
n ont aucun égard pour elle, & la rigueur des 
Tribunaux, où Ton traite tous les grands fans 
aucuns nDcnagemens* L'intention de tout ce 
Palatinat eft de s'adrefTer à Tlmpératrice de 
Ruiiie , pour la fupplier de donner des ordres 
qui puiffenc mettre fin auxpourfuites injaftcs 
que ces Tribunaux ne cèdent d'intenter aux 
malheureux Gentilshommes de ce Diftrid, Ils 
ont même chargé le noble Hotynski , de prier 
le Roi d'inteipofer fes bons offices auprès de 
cette Souveraine , pour arrêter le cours de 
leurs malheurs. 

Le terrein iTouvellemenf acquis aux ponei 
de Dantzig par le Roi de Prulï'e , & dont le 
Préfident Oornhord a pris polFedion» le i6 de 
Décembre dernier, eft une Seigneurie très con- 
sidérable , au moyen de laquelle la garniibn 
Prullîenne pourra être renforcée j dès que cette 
augmentation fera néceflaire aux vues de Sa 
Majefté Pruflienne. Il eft même queftion au- 
jourd'hui d'une tto.ivelle acquifitien qui ré- 
duira à rien le territoire de Dantzig. Le Ma- 
giftrat de cette ville emploie, à Ta vérité, 
toutes fortes de moyens pour éloigner un 
voifin (i puiirant ; mais les propriétaires, qui 
ne partagenc pa^ fes motif?, ont leurs raifons 
pour fe comporter ainfi ^ prévoyant j f^n$ 
doute j qu'ils feroient dans le c^s de perdre 
un jour ce qu'ils peuvent aujourd'hui vendre 
avec avantage. 
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Les bjedj de ce Royaume , qoî étoîent à ua 
prix médiocre , ont tout-à coup renchéri con*- 
fidérablement , parce qu'on en forme de grands 
màgafins pour- les principales puidances qiri 
-nous environnent ; ce qui lemble détruire les 
efpérances que l'on avoir conçues d'une pait 
-folide & durable. ' 

SUÈDE 

Stockholm^ , ( i Février). Sa Majeftc conr^ 
nue à fuivreie plan qu'elle s^eft tracé pour ia 
dcfeafe de lés feats. Après avoir augmenté les 
• forces de terre 3c de mer, ce Prince tourne aiH 
jôurd'^h'ui fon attention vers la Provitice de Fin- 
lande y OÙ l'Infanterie a été renforcée. Le Roi àj 
' outre cela , jugé à propos d'introduire» dans la 
difcipline des troupes de cette contrée, plu* 
fiears^changeiuens très ^avantageux aux Offi* 
ciers , &qùi rendent lefervice du Soldat beao^ 
^côu^-^lus facile qu'il he Tétoit a«iparavanc. : 
^** Le Tribiinal de la Juftice de la Cour a fait 
•fovoiv, pîii: ordre dû Roi; que, dans le ca$ 
-feùvil viet^roit al naître quelques démêlés fur 
les dommages furvénus 4 des vaiiFeaux étran- 
gers, qui ne feroient pas deftinés pour quel- 
ques pocei Sbc^ois, cesfqnes d^ procès fe- 
roient déformais portés devant les Tribunaux 
jdeswilUs oùxes jnçmçs yaifTçaux aurpieni ét^ 
•charj^és , & noti pas dev^r\t leç, Tribunaux du 
Royaume , comme cela V^ft. Fait, p^r le paffç, 
non fans inconvénient' ; .,/ il 

Sa. Maj^fté a fait dërnièrémenr, une coarfi 
en traîneau. Oq, a ^c|>eyçj,dan$ toute Tétencue 
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an Royaume , les cafernes donc le Roi avol,c 
ordonné laconftruélion pour chaque Régimeac 
de fes troupes eh particulier , & Sa Majedé 
vienc d'enjoindre auxTribunaux des Province^ 
,d*examiner, ces nouveaux édifices, conjoint^ 
ment avec les Chefs des Régimens ^ & de lui 
rendre compte de tout ce qu ils pourroient dé- 
couvrir de aéfe(^aeax. 1 - 

Avant que le^ grands froids eufïenr arrêté le 
cours de la navigation dans ie.Nord > des cura* 
fans horribles ont fait périr plu,fieursbâtimeBS 
.Suédois QU FinlandoÎ9.«x0.9 stppQf:ç\%i ces jours 
derniers, uiï navire qui vpguoit au gré âqs Qots, 
& auquel on s'emptefla de porter du fecoucs) 
, mais off n'y ciiouva que fix Matelots ^ a^e 
femme, qui étoient eojus morts^ vr^ifemblable' 
ment de faim ^ c^r il ojr avoic dans le navûls^ 
lû vivres,«iî rafraichinemensi I i 

On X reflenti j le 14 Déeeuïbt^ • à Hctr 
noenfand , en Finlande 3 iiné yioiente £%- 
cûufTe de tremblement de teriie. La, dire^iou 
venoit dtl Sud au Nord: mais ^l^ ça k^" 
reufement ocçaGonné aucuni acaidemt j . 4^ 
l'on en aéié quitte pour TeiFroi* . . . j >i 

DANEMARCK. 

CoPtUUJ^GVt ,' f 4 Ttvrîer ). La Ç^^t 
célébra, le i> di^'iniois de Janvier, le forir 
= de l'aiiniverfâii^ Bè la tiâilîànce.d^ Ptinee 
Royal j qui eft entré dà'ps la dixième année de 
fon âge i &, fé lendemain", celui du Rot.On 
ignore ^'il s*eft fair^ûelqae promotion a Toe- 
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caiioh de cette double fête. Par un pla^ 
card du i j du mois dernier , le Roi a fait pu- 
blier une amniftie générale , qui doit durct^ 
jufyu'en 1780, en faveur des Matelots qui 
ont déferté, ou qui font (ôrris du Royaume de 
^îorvège fans congé , pourvu qu'ils y rentrent 
dans cet efpace de temps.On n'en excepte que 
ceux qui feroient prévenus de quelques délits, 
comme de meurtres , ou de vols de confé- 
quence. 

C'eft un ufage confiant entre le Danemarck 
^ laSuède j de ne point rendre lès Soldats qui 
pallènt cèmme dcferteurs du fervice de l'un à 
celui de Tautre deçès Royaumes ; mais cette 
coutume n'a point lieu pour ceux qui font foup* 
Çonncs ou convaincus de. vol, d^affaflinat » ou 
de quflqu'autre crime. Ceft ce que vient d'é- 
prouver un, Jéfjsrteur Danois , qui , après avoir 
commis iin meurtre, s'é(oit réfugié de Nor- 
jvcgeàGothenbo^rjg, jCle^fçélérat s éroit rendu^ 

f rendant la nuit, avec ciuerques malvéillans de 
on efpèçe j prés d'une rerm^j où i après avoir 
répandu raJarrn^^38ç la fr^'eur , il parvint 
adroitement a faire fortir les ipropriéraires de 
leur maifon , & jès tua l'un après l'autre, 
â, mefure qu^ils iQr{,Q\tn\,*y '^\ nepai)^na pas 
ijîême un enfant de 4.^ 5 ans, que ce nionf- 
tre e,ût-Ia barbarie de clouer à la muraille^ 
jiprès quoi, ces m'alfaite^urs en levèrent de cette 
métairie ce qui fe trouva à leur biehféance , 8w 
y aûrent lefeu# 
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ALLÉ M'A gM E'. 
ViBNNB, (ij Février). Les Ju^es des vil- 
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lages Autrichiens ont reçu des ordres qui leur 
enjoignent d'î veiller à ce que les payians dé 
leurs diftrids travaillent , pour la commodité 
des voyageurs ÔC des rouliers, à débarraffer les 
chemins de la quantité de neiges qui les cou* 
Yrent. Comme on a trouve beaucoup de bêrei 
fauves, mortes , ou qui lànguiffoient dans les 
rorets faute de ndurrituré . on a enjoint aur 
Gardes des chafTes 5c fôrcrs Impériales, de* 
faire porter du Fourage Ôâ diMa paille dans des' 
cah.mes conftcuites i deflèin ^ pour nourrir It 
gibier ^ le garantir du froid. 

M. Taube, Sectctaire de la Cour, vient de 
découvrir, i Duravar en Éfclavonie , les reftes 
d*unè ville Gothique , qui Mroît avoir été au- 
trefois^une République , lotis le nom de Ja^ 
forrî^ comttie TAureut de cette décpa verte Vi 
reconnue par les infcriptions d'un bain trouvé 
a lo foifes de profondeur , oii il y a deux 
grofTès pierres^ dont l'utie porte : Çommodà 
Çétfari has dcdkayit thtrtrtûs RefpUhlica Jafo^ 
renfîs ^ ii Tautre ^*Pefpûhlîcd Jaforn. M. Taub^ 
nidé de pliirteur^foldats Turcs , à fait fouiller 
à deux- nîillês de Beîgfad^ / en ptéfebce du Paî 
cha qui ç'attendoit à' dé'coifvf ir quelque tréfot 
confiJéiable j mais on n*à trouvé que cinq 
car.juois pleins de fléché^ pôuftîes^, rtbis afcs^ 
deux fabres rouillé«/què b Pacha a l^ieh voit 
lu abandonner à M^Tatibé* Les ancierts tuyaux 
d.u bniu , qui ^xiftent e^rticote , foiit de bois de 
chêne pétrifie. OrV voit ' encore , à «luelques 
millts du Danube, fur ta rivière de Teiffes, \\k. 
ancien retranchement qui y fyr probablement, 
ptaiiquc par les Romains \ c eft un ouvrage ad* 
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mirable : on préftimeque les Ronuins avoteot. 
un chantier dans cet emplacement. 

Hambourg, {19 Janvier). Une affenibtée, 
de la Bourgeoific , tenue le 17 de ce mois , a, 
ftatué j de concert avec le Sénat, que pont fou-, 
lager les pauvres qui fe trouvent parmi les, 
habitans de cette ville , on metiroit une ini-, 
polition extraordinaire ^ fous le nom de Gm-, 
icr/geid'y fa voir, d*un marck-Lubs (30 fols de. 
France ) par femaine fut les Bourgeois qui. 
ont équipage, ou qui,quoique n*en ayant point» 
possèdent plus de cent mille marcks-Lubs , d|f, 
8 fols Luos (15 fols) fur ceux qui entretien-^ 
nent un cheval de felle ou de cabriolet ayeç^ 
un domeftique ; enBn, de 4 fols Lubs f^ir ceux; 
qui ont un domcftique ou un cheyaj. 

HanaUj ( 1 Février). Il femble que la 
Cour de Londres ait confpiré le dépeuplement 
de nos petits Ei^ts ; elle a des Commidairei 
qui eniôlcnt parmi nous , & dans les envi- 
rons , la fleur de notre jeui1c(Te. Lé CblorféÇ 
f'ancitt, charge par cetfe Cour, des négocia-* 
lions qui ont rapport à ces levées, reçoit cour- 
rier fur courrier,'avec les ordres les plus preflans. 
Des Papiers publics préfentenr ainlî notre fi- 
tuation à cet égard: « hn-iépendamment de 
» beaucoup de recrues, deftméts à remplate^t' 
j> les malheureux Hefrois, que x^ou^ avons fa- 
» criEés & vènHùs a la'fivre^'on s'oclnpc, dans 
n cette ville n]ên^e,^ft.irmer imccips le, ^ Kif- 
« feurs-Vôlçfîtaièes^auxqueh on fair des t^^ftrej 
j> fi avantagé ufes , que Tàvauce t éieui.inc les 
>' hommes as mieux laits à itiionccr à la cul- 
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. ( 5^4 ) 
•> tare de la terre , à refpoir de la population, 

» & à s'arracher des bras de leurs familles défo- 
» léés* Ileft étonnant, ajoutent ces papiers, que 
>> cette orgucilleufe Puiflance manque de foj- 
»> dats ; & que, pour établir fon autorité , elle 
♦> foit obligée d'avoir recours à des bras étran- 
•j g^rs j mais il Teft encore plus de voir qu'elle 
>* en trouve qui foient difpofés à faire d'auffi 
« grands facrifices pour palTer dans un pays 
w où ils ne peuvent trouver qiie la misère la 
>^ plus grande & la mort »>. 
• Le 14 Janvier dernier, ilpaffa'par le pays' 
de Thunngue , Langenfaka , Erfutth & Léip- 
fick, deux voitures bien fermées allant à Dref-^ 
de :'dans la prenùère il y avoir un Officier des 
Cardes, 5ç un prifonnier de diftinûion, auquel 
perfonner n'a pu parler : la voiture étoit gardée 
Ô4 efcorcée» La feconde^ aufli, bien gardée, 
contenoit trois Dam^s &c unBas-Officier.Ceux», 
à qui la garde^ de ces prifonniers a été confiée, 
ont été relevés de garnifôn en gârnifon , ex- 
cépt'e l'Officier de la Garde qui a conduit le 
tfahfporç. Les conj^^âiyres qu'on tire fur le 
nom & la qualité des prifopniers, ne donnent, 
aucune Idmiêrc à cet égard ; on fait feule- 
ment que les orages font très -^ fréquens dan» 
une Cour d'Allemagne, ou il s'eft fait beau- 
coup de changemens depuis {jçUé 

::';'; y h ôl vâxp/e:/^, • ■ 

^ tA KaVe, (.15 'fevr^^çr); î^eXheW ^ork, 

Àtrioa(Tadcar extraordinaire de lu Cour -de 

Lonlrcs , a dw^man^iç , dit-oti,, a L. H* P. , le 

(ïage pat leur territoire , pour les recrues 
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Amnée^ i complettct les rroopes Se t^ corpi 
àts Chafleurs Heflbts » poof ceWti qui doivent 
(kifler (kn» k régime»! de H^naa , 9c pour U 
<rorps de ChâfTeurs Muvellement levé à Ha* 
»att , qui , tous j doivem Rembarquer i Rbin- 
fels pour d«foeiklre par eaafafqa^â Dordrechtj 
oà ils trouveront des vaiiïeaux Angloii qui Us ' 
prendront à bord» Se les tranfporteront en 
Anaértqaer Cet emoarcioetnem doit Ce faire au 
mois de Mars prochain , fous Tinfpeâion du 
Colonel ReinsdorfjCommiiTaire de SaMajefté 
Britannique, qui eft atctndo iticeâiimment de 
Londres i Rhinfels pour conduire ces troupes 
i Dordrecht. On apprend auili qu'il arrivera . 
à la fin de Mars , un corps de 4000 hommes 
dt troupes de Wurtemberg , ic un autre de 
lioa hommes de Brandebourg- Anfpach , qui 
A)îvent jiareillement paffer en Amérique ; 
mais on ignofe encore h ces troupes pafleroBt 
Xur le territoire de la République. 

ANGLETERRE 

LoKixRBS) (18 Février). Le 6 de ce vno\$, 
le Lord Notih propofa , dans la Chambre des 
Communes, un Bill pour autorifer Sa Majefté 
a faire faire le procès à roine.^ perfonnes pré- 
venues ou foupçonnées de trahifon, fans ïivoic 
égard i Taâie ahabeas c^rvus y en vertu du- 

Îjuel tout parMcuIier, accufe Se détenu, peut , à 
es fraw , évoquer Ci caafe au Tri! anal du 
Banc du Roi. Le lendemain , le Lord Germai" 
ne préfenta la formule de ce Bill , qui fat lu 
pour la prec^ière foîs« Ofi voobic en faire £ftir^ 
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( Jtf^f ) 

re fur lé champ une féconde leAute; mais 
c^tce proponcion excita des débats qui firent 
remettre cette leékure au lo. Comme, il eft 
probable que ce Bill » indépendamment des . 
débats qu-il a déjà occafioiinés, donnera lieur 
Â divers événcmens^n^us allons end<mner la 
ttaduélion. . . 

Bill propofé pour donner à Sa Majtflc pUm- 
pouvoir défaire appréhender au Corps j& de^ 
détenir en prifon toutes perfonnes accufées ou 
foup^onnées de haute^trahifon cqnimife dans' 
l'Amérique feptentrionale ou fur mer ^ ainsi 
. que du crime de piraterie'^ 

Attendu qae certaines Colonies de Sa Majcfté- en-, 
Amén(]ai, ont commencé & conciDiusnt à faire.une. 
gacrre , dont rcfprit de réhcllion & de irjihifQn eft le ^ 
leul motif, & qu'elles exercent perpétuellement des ^ 
ade^ de pirarterie, tant (ur les vailTcaux que far les mar- 
chandifes qtti afJpar^icnnenc aox fnjcts à^S^ Ma-^ 
jcflé 5 que plufîcurs perfonnes, pu accufées expre/Té- 
mcnr, ou forcement foupçonoécs de ces- a^s de 
félonie & de trahifpn» ont. été appréhendée , fit 
qii*ôn plus grand nombre de pareilles perfonnes 
peutccre (aifi dans la fuite '> que d'ailleurs , lefdites 
pcxfonncs font ou peu^nt être srtpcnées dans ce • 
Royaume , & qu'en même • temtps qu'il y auroit de 
rinconvcj^ient dans les préfentes circonftances, à leur , 
faire leur procès fur le champ ; il ne fçroit pas moins 
dangereux Sa de mauvais exemple, de les laiffer en 
libeité. 

Qu*î! foït ordonné par la trcs-excel'centc Majeflé 
da-:Roi, de l'avis & du confehtemenr des Seigneurs 
fpîrtucls & temporels , ainfî que des communes a(^ ^ 
foiiiblées en ce prcTciit Patlemem* 3c par leur aur^ * 
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( î^7 ) 
t^Rté-» ^ac telfts & telles pcrfinmes qtti oat étëi 
jttfqu'à ce joor ^ ou, qui pourr(^c ,dans ia, fuirp être , 
rarprifes en commettant aacuD zé{^ de crabifon dans , 
aucunes des Colonies , oii en pleine mer» ou enfin ^ 
exerçant la piraterie , ou bien qui feront accufées ou 
foupçonnées de pareils crimes, qui, en conféquencc, 
ont été ou feront ci-^près arrêtées , foit pour s'être 
rendues cou^abks de toiis, ou d'aucun defdits cri-' 
aws , foit pour en être foupçonnées: qu'il foit ordonné « 
que ces perfonnes feront renfermées dans , telle • 
prifoo où lieu de fureté qu*il plaira à Sa Majefté. 
iç déiigner par fon ordre particulier , fous Ic: 
fcing de fa main , où elles feront envoyées par tous , 
Magiftrats ayant autorité fuffiffifante pour cela, aux-, 
quels ce préfeut Bill donne pouvoir de re/ferrer ces 
perfonnes dans les prifons marquées en la maiiicre 
lafdire ; • . aucun Juge de Paix ou autre ne Us admettra * 
à^ donner caution , if ne leur fera faire leur procès fans 
u$. ordre exprès du Confeil de Sa Majeftéy figné par un - 
dfs Membres dudit Confeil , npnohftant hi , fiatuts ou i 
ufages quelconques h ce contraires, 

Q^'il foit.auffi pourvu au nom & par l'autorité 
fufditc , à ce que ledits, pouvoirs /îc aujtorité .aycjai > 

lieu , & foient dans toutes leur force jufqu'à • 

fit pas plu$ long- temps. 

Sut la proportion faite, le !o j à laChanv 
hre des Communes , de procéder â la féconde * 
lefture du Bill que nous venons de rapporter ,• 
le fieur Johnftone déclara qu'il s'y oppofoit,- 
ôrdit entre autres chbfes : « qu'il étoit failt» 
d'eft'roi lorfquHl réfléchilToit fur l'inimitié qui- 
en réfultcroii entre ta Grande Bretagne & TA- 
mértque, que ceAV/fcroit couler dans Tune &- 
l'autre contrée des ruiffeaux defangque répan-^ 
droit Tefprit de vengeance & de repréfailles :' 
ajûucez à cela, dit-il^ rentière.fufpen(ton^ ^st^^ 
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«jè prétcndoe tm^memanée) ièïï refiorà fc 
de rêftet de la coftffîtutiort dt ce Roytunae ; 
quelque foit lé terme qti on y ftce r la infr- 
lïie influence, qui feroic i préfenj apprcyiVer ie 
Bi//, en fera prolonger la durée & pourra 
récendre à telles fins que Ion jugera à proposj 
toutes ces confidéraçions préfontent le ÉàU Ibui 
les couleurs ÏQS^pUiS'olffairgSj les pïnsck/ppd^ 
ûues , 1er plus^ arbitraires j les pltis tratUes :> 
finnocence^ rarîK>ut de la paix , la fidélité la 
moins équivoque ne jfuffifont paS pdur tnettre 
on homme à Tabri, foie ici, foit en Amé- 
rique, d'écre facrifié à Tautel fanglant élevé 
par les nwins du Mrniftète ; coupable ou in- 
nocent y il ^ra eu bute ^ noArfeuIêment â la 
haine cachée àe qoelqoe e^nnemi paxcico^ 
lier / mais encore aux caprices infidieux 
duptus vil inftrument au Gwîverftemvniîles 
foupçons peuvent être & font réeîtemeitt 
aufli multipliés dans refptît huifnâîn , .que les 
motifs qui engagent ordinairement les hom- 
mes à* faire le mal public ou particulier, &c»r 
Le dtntDunlng parla enfuïte : «je n ennuyc- 
«s^rai point k Charfibfe jdit i/^en etatnks^t 
>y jufqu'à quel poitit l<ss loix peuvent fuftifier te 
>> ^V/propofé j car où il n'y a ni ratfon|m f«f- 
» tice, il ny a point de loi; célIe-çi fuppôfe* 
tvtuie régie, qui en prefcrivam la. manière de 
%j fe conduire envers le public ou les parrrca- 
» liers qui le compofent > définit ce que Toff 
».doit appeller crime y en prefctit le châtimcï^j' 
>» trace la marche que 1 on doîtfuiirre entre fac- 
97 cuÊitton & la convijftion , ic ^0orvoît fiir- 
» «NK iia.mefiice. (tu châticnùt, Que dit k 
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t> Biil eo queftfon ? H ae parle nî d'àccnifatfoii ^ 
»fbimetle , ni dVxanien fait pour diftinguer le 
» crime de Vianocence : . on ptink , fut qiiel 
» motif ? fus lepremier (oQpçon!'^ti«l«ft l'hom- 
» iirè qai peai; iy fouftraire? Cependant , il ri'eft ^ 
»pas thème qoeftion dams te bill, de féparec 
» le crime de fjimiocence j & tant que durera ' 
w fon terme , on ne fera autune information re- 
« lative à l*une ou à l'autre ». 
» 3» On a vo des temps, tels que celui de la ré- 
>»1^1!ion d'Ecofle , ou il a ^ convenable ^ né^ 
»ceflàire mcmetté fufpcndrfe YzStè à^haiea^ cer- 
>ypu^ ; maïs alôts on en fpéctfipft la néceffité ^ 
weUe étoit évidiènte; où eft-clte à prc/em?Y- 
>»~a-'t'il i^ns le Ropume une rébeluon ? Eft-ce* 
» un prétçndam qui vient réclamer une coaron- 
» ne i quil ne veut poflcder qu^aux dépens de 
>'BOS libertés civiles Screligiecnes ? Rien de roue 
»cda. D'un antte côté craignons* nous que ie$ 
^^ Attiéricàins élevâitt im pont fut l'Océan »< 
>yi^ cràverfeht potif venir nous f^bjuguet ? 
M^LeoTs partifans font- ils tn embÀfcade aux 
>îè?nvjronsde cette capitale? Quel eft Thomme' 
>>renfé qui poutroitle fonnet , de fang-froid » 
«•de pareilles idées ? Non ; et Bill , on^ne le 
«voit qjctt trop, a été concerta pour remplir 
«'d'autres vues ; ce fera un inftru^ent qte 
ï^pouna ttiààiier , tordre ^ r^ourner â fon gfé- 
>'nion digne fif'fayant ami qui èft vts-i«vis ^o 
«Vmoi( le'ProcuretrrGén&al)', ou qaelqu'autrs 
^defes ingénieux Côt^frètes j qni , ponr le 
f'plainr de perfécuter ou peut' celui de fatisfairc 
i^ quelque vengeance particulière , s'en (èrvironc 
f> adroitement contre ^9 parcicutiers ^ui n'onr 

Digitized by VjOOQ IC 



»>ffftméîs va r Amérique j Se rvonc îamais été fmt 
»:cpçr, &4onc k fore ne fera gaères plus h^u- 
>3ireQX quf s'ils çuâèa^ para ea armes & ep xébd- 
»Jion.oi|y^rte coiicre - TlBcac : encore files Mi- 
9>:niftr^ s'étoienc cpntentçs de cette première 
» e.fTeryçfceiiice de leur faim infatiable de petfé* 
Mjcutipns^» le pul>lic aurpit pu regarder cette 
»^^^yfii^e leur tpHe avec un mélange d^cton- 
»nement & de mépris j mais non ^ ils vont 
M^lus.loin^ ils demandent un pouvoir dontoQ 
>ai'^ ,P4$: d'A3(çmg|e ^ans les annales de ce 

fi. Royaume,, ft:- quî» ji;e4<i à. i^t^Wi'^' j'^^^^ 5!® 
wp/ofçripçiqn 1^ pl^j^ crujelJp.Vçafj, ^que Ut-ba 
»^daps la ^çlaufe ? Ap^;^î> a voir permis ae (aiiic . 
>x,fut je. Qrogle. f5Jjup5fln , ic Jd'enreflmef' daos âu- 
>i.çMn^ des prifoi^s idç ce R9y;;iunie^3 on ajoute : 

y^aucun Magifirat duiment autorjfi^yqui fcfoUlc 

>':Nj3iV0^:p>s^onpei:;BO^vo|f,,^ non feul^ipetit,, 
>?4e:piinifii!i[iVK>cç^ ,; n?i^ de lui faire luBii;, 
»jV« chârjrnenft que fo^ijcejt^iqe noçairç^ ne peut 
>> contempler qu^yec Iiort^mr ? Çe^ue clauie ne. 
i%^e(»d-eUe pâSv n^^nif^ftement à rendre le Mi- 
>>,ni(lèret a^içfe -de la manière ^ de la. durée U 
>»jd^ Iiî6p,4^.1j^ 4^c^ûc^ ^, ce qui;^'j^nj 'doute , 
«jenfeftne U Ifbertc^de banni r po^: ^ .teraj». 
stno^.Çaocifoy^n^ da(>$ le$ ca;)ton$ les pl^s; maK 
>t:feij>s,&Ùs. pUjs^élpig^és-^ fituésxj^s quelque. I 
Hpanieiqi^epe f^i^desîjdo^^ de Sa Majeflé. 
nSi çeft-"lai*intentip4i de mon npnorable ,6c fa- 
wvaiw atpi »('le ,Prpçui;^ur General ) & defes 
n&tk moim hoQ^ij^hj^^ commettans au nom 
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»>de Dîeu au*il s'explique , qu'il nousappremie, 

jjcjuil lairfe favoir à la Nation ce qu'elle doit 

» attendre ; qu il ceffe , lui & (es amis , de nous 

w amufer de ces mots , Amérique ^ piraterie ^t>cc. 

«Toutes les hiftoriettes qu'ils débitent â cet 

» çgard ^ peuvent plaire a de certaines gens , éc 

» remplir hors de ces murs quelques vues parti- 

*»calières; mais ce n'eft pas dans cette Chani- 

Mjbre qu'il faut les débiter fcrieûfement. Le pou- 

«voir que ce Bill met entre les mains du Roi, 

jj.eft abfolument le même dont Rome revctoit 

jvfes Didateurs. Aucun de nous n'ignoré les 

•> motifs qui faifoient accorder ces pouvoirs ilU- 

•jjrnités y fabus ftéquent qui en rélulroif, lera- 

i»ploi horrible qu'on en fit vers les. derniets 

>» temps de la République > & un Ecolier de tioi* 

tsiSènie a déjà appris quelle fut renvcifée par 

wun Didateur : tel fera toujours le fatal effet 

»'que produira un pouvoir accordé par ignoran- 

^>CJe S^Szm néceffité. Je m'oppoierois à ce Bi//, 

»jie rûç-cê que dans la crainte qu'en le laiffaixt 

•jpaflèrj Iç Miniftère ne fe crût en droit à Ta venir 

Mjd'en préfentcr de femblables ; mais , tel qwe 

wje Tenvifage en liii même, je le rejette com- 

w me le coup le plus formidable, & j dans fes fui- 

««.tes, le plus fatal que l'on puifle porter aux Hber- 

tiXé$ de la Maiion' il en fappe les fondemens^ 

W-& j'eiî augure la.deftrudion, même la diflb- 

»îution inévitable de la conftitution. Je finira^ 

»parob{ervcr que ç'il manquoit quelque trait 

»de lumicrepour dévoiler la véritable intention 

»de ce Bill y on Iç trouveroit dans les mots, 

y» fleine mer ^ piraterie : ces mots fignifienr le^ 

>*jners voiHnesdela Grande-Bretagne & de lie- 
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M kn<3e; ileft donc clair, par les termes tncmes 
» du BÛly quel qu'en puiflè cne le titre » que 
w c'èft en Angleterre, & non pas en Amérique , 
ft que l'on veut fufpendre Vndte êi^habcas cor-^ 
npus M. 

Le Procureur Général répontlir au fieur 
Dunning^ & expliqua rûnention aînfi que k , 
nature au Biit en queftion ; enfuite il obferra 
en général que c'étoit au Comité (|u'il appar- 
tenoic de difcuter Tétendue qu^avott ou potb- 
voit avoir ce Bill » puifque c'étoit-là feule- 
ment que les changemens 6c les explications 
néceflàires pouvoient être propofés & arrëtésk 
. Après quelques autres débats , où pluiieurs 
'Membres inculpèrent vivement le Miniftère ^ 
entre autres , le Lord North j qui chercha i fe 
iuftifier, on alla aux voix^ le Bill fut lu pour 
la féconde fois , & la troifième leâure m fat 
fixée au Jeudi fuivant. 

' Les préparatifs de guerre fe continuent dans ' 
nos ports avec tant de vigueur , & on ufè de 
tant de violence pour çompletter les équipages ' 
des vai(!èaux mis en commiffion, que comnoe ' 
ces arméniens ne peuvent pas être deftinés à 
agir contre les infurgens qui n'ont point de 
grandes flottes à nous oppofetj la nation 
Craint de fe trouver engagée dans une çuçrre 
ïttan^ère avant que celle de fesGoloniesnefoîl 
terminée. En effet , tandis qu on annonce d*tra ' 
côté que la Cour a reçu les dé^êchies les. plus '' 
ïatisfaifanres de la part dé fes Atnba(fiideurs 
^en France & en Efpagne , on répand de Tau- = 
tre qu'il eft venu de Madrid des avis qui font 
ae nature à faire garder le filcnce le plus pro- 

, , fond » 
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fcml:|£c que d's«t?c( <:^pklM$ teçuér «Mt 

licmnxù&u.ide ptlufieuM O^fs •étraneè^ei 

fonx txaindie des é«ié0co»^fi» ()iii pMKrèitiie 

•kétttc lAiËAnqaàlUi gémis th: 

, Une de Q06 feuilles péiiodiqiies marque que 

] on a reçu 4t Lisbéniie dei Lettres qui per cetic 

ifi^ies Dof cagais oacxefo£i<4aiiiédiack)n de Ja 

C^ocdo RbirKe , & les £fpagnels celle de'k 

: CiHirdo Londdes, 'pottt^cermi'ner les dtftefenHs 

- qui fdbâ^eac <ntre eux , qu enfin tour an- 

, iumce la guêtre , mais que loA compte qu'elle 

firclaseca ul'abord qua dans une contrée 

' élqignée* Qii débice anâi qti« le Confeîl de 

' [Régence .de H>iK>viîe a fait ))a42er des avis 

ivtpès*<^fa??péablB$ à,la Gbur d'Angleterre; que 

ijirâtse.^îfMMr & celle* de Berlin ne vivent pas 

'jei^ibtKBâe'iiiicillgeooe , èi que le Roi de Prude 

\ fatf marcher desi trottpas vers les frontières 

i jde f file<ftorat d'Hano? te : oes nouvelles dc- 

inaoidlciit oonfifneuffioti; \ ' \ 

La Xîpar a j djit^-'an V &« lavoir â toUtes \^% 

, l?ai^Ëq^e6 .^ maritkiies de )*Ear0>pe , que les 

^niâiflèaux de^^éwe &'Iqs béttiittens Abglois 

lamésccncf ourle fttawTt atrtdtrfâs^ pac lettres 

?^en»rqae^rde pourfbivre^ d'enlever tous les 

bâtinri^s & les effets appartenànis aux Améri* 

«ains paT-*cout où ils ks tré>uvef oor. 

:.,; Ç^ .jéqnipè à Oepfort, fYatch le Mary ^ 

~ Ipottr paÉct en replie les vaifTeaux de guerre 

ïqui £mic iâ Chaiam ^^ 'à ^]rnK>tKh & â Porcf* 

-.mxxurb, èc cpii dottent dd^mpofet la grande 

• âoscae d'oUèrvacion. On prétend qu'au mo- 

mem, ou cetce flotte fera près de mettre à la 

cvoâie j le Roi 6c. le Prince de Galles fe rem* 

Février 1777, N^.6. R 
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«l^fit oâQS ce oercûec port, aocompiàgnes dm 
I/>rd Saodwich&deplatieprs autres Seignears 
de l'Amirauté. La Coôi a frété en outre un grand 
nombre de bâcimeos » & fait armer ptufieurs 
corfaires de. lo à 14 canons , pctQt les envoyer 
croifer fur le$ cQte$ dêl'Amériqae« 

Le bac dujQ^àverneoienr elt d'intercepcer 
le commerce des AméHCài^isi Se ceft pour 
y parvenir I que fos vaiffeauxcroi feront 
â l'embouchure dés diffërens ports Euro- 
péens : il f en a plufieurs qui doivent même» 
dir-on , s^approcher, à la diilance d'une lieise^ 
de l'embouchure de la Garonne , & auxquels 
on prétend qu'il eft enfoint de fe fai(ir de 
tous les vaifTe^tix Américains , fous quelque 
pavillon qu'ils puiffent ctre. Les ^igneors de 
l'Amirauté ont pris j en t:onféquence de quel- 
ques avis fecrets qu'ils vieiinent de recevoir, la 
réfolution de faire partir trois frégates deftiuées 
à croifer à 1 50 ou 100 lietws vera rOucft. 

Tous les Officiers abfens. par congé , & ^ui 
font attachés au fecvice de la Compagnie » 
dans les croopes qifelle va faire pafler dans 
rinde , ont reçu ordrede fe tenir prêts à s'em- 
barquer fur les vaifTeaux que Ton prépare pour 
. les tranfporter. On alTure aufli que la Coûta 
réfolu d'avignnenter confidérablement fa grande 
armée ,. Se de faire palTer en Amérique , au 
printemps prochain» outre les recrues néccf- 
, faires pour complet^er , les .corps qui la com- 
pofent , 6000 honmmes de Wurtemberg^ 200e 
Heflois , 500 de la Principauté dé Mekleii- 
bourg-Strelitz , 1 500 que fourniront d'autres 
petits Princes d'Allem^ne , huit régimens de 
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Xiootagnards Ecoffbis , quatre dlrlandois Câ* 
Vhotiques, & un fécond bataillon du régiment 
des Gardes. 

Les Compagnies duCorpsdartilIetie, rocme 
celles qui fervent en Amérique , vont être por* 
técs à cent hommes ; & Ton fait emtarquer 
aâuellement une quantité extraordinaire d'u« 
liiformespour rAmérique, avec des |)rovifions 
de bouche. 

On vient xle découvriTr , à la faveur de quct- 
îques papiers trouvés à bol^d du vaiffeaû Améri^ 
cain rJurore^qae l'Angleterre a des ennemis do- 
meftiques bieti plus à craindre que ceux du de- 
hors j il paroît , jpar ces papiers, qu'on a tiré plus 
de 4 mille moùiquets des rhanufaâures de Bir- 
tiiingham & de Sheffield , & qu on les a en- 
voyés à diïïerems ports de rAmerique Septeiu 
uionaie^ 

Extrait des papiers Ânghii. 

>> Qudique les Partifans An Mîniôère prî* 
tendent qtie TArmée Anglcfife n'a perdu, peri- 
"dant là campagne dernière, qXie ^ ^oo honîtDe^, 
15t qu'elle eft encore cotnpofée de j 1 500 hotw- 
IneSjtant Aflemaîîdsqu*Anglois & Américains, 
lans y comprendre tnême les troupes du Canida; 
ïioûs avons lieu de croire que les infurgens nous 
■x>nt"fait &nous font encore elTuyer despertes plus 
tortfidérables que celles qu^on nous annonce'; 
^âîs on fait les pallier. Il fuffir^ pour ï'en corf- 
aincre, dé lire le petit paragraphe fùîvantj tiré 
[d'une gazeue Américanie^publiée ie 50 du mois 

R 2 
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3e Décembre^ fous le bon olaifit àiiXorâ 8: (b 

tîénérai HoW'^. ^^Une des oci^^ades des troupiis 

» Helïbiies, y eft-il dit^ poUées pth de Trea- 

» ton , A été furprife le Mercredi précéd«nc^ 

» pat an ^ros de Rebelles. Après un combat 

v fong & opiniâtre, trois ou quatre cens bom^ 

97 mes ont trouvé moyen de s'échapper. Oâ 

w Compte ^ue le nombre des morts bc des pri-' 

9» fonn^ers pçttt monter à nç«f cens tlommes ». 

>îou5 ne nous chargerons pas de donner le m«t 

de Pénigme-, nous nous contenterons, pour en 

Taciliter Texplicatton , de joindre ici une lettrcj 

"fignéé Nefior ^ dans laquelle Tableur s'adreflc 

à w des Miniftreis j ôcs'e^priiiie'ainlî : 

»> Je îfaisque vou6 avez reçu du Chevalier 
w Howe/dosxlépcches'poftçrieure« â^éllesque 
M vbu$ avfez fait ptibliér dans le cours de Dc- 
»cembre : vous n'ignorez point un pèiii mat- 
99 heur arrivé au Lord Cornwallis , dans le 
91 Jerfey ; pourquoi garder le fecret fur cet 
9» événeme^Wr, dont la corHtoiflTajnce imponeà 
19 1^ Niktida ? Je vVux bien croira que les nou- 
if v^Uesù^^iv oxL vouis ^fait parc, ne rouleat 
'»> pai iuf diis pl?jçts aflez iniéceirans, pour mèri- 
99 teruae Grazette extraordinaire; mais Mik>cd^ 
99 vous eu.(uez du en dire au moins deux mots 
9» dans la Cassette ordinaire» Je yous aver- 
99 tis que^ s'il n^en eft point fait mention^ans 
.99 celle qui, doit paroîtrele ii de ce mois, je 
99 prefiArai la liberté de le faire pour vous , & 
99 de cpmiûutiiquer à mes Concitoyens ce quej 
V> je fais de cette aventure^* 

En recevàiit la nouvelle que le Gcnétal Lée 
afurprfs lé Général Camwalls, & qu'il a to- 
talement détruit le Corps qui étoic fur la route 



( i77 ) 
dePhiladelphlej on appretul cj}m cft iiKSie.Gé« 
néral Lee j a été fait prifonniec pax les U€U^ 
pes Royale» > & qu'on Ta faû embarquer 
fur. le champ y pour TarotneF à. LondrôSri^ 
"iàkl la manière dont on raconce ce Êik, 
oui fe trouve aiteftç deux fois dans laga^we^ 
de la Coiir. v Un payian , chargé d une i^tua 
pour le Général Washington, tonaiba entrai Ica 
mains du Colonel Harcourt , qui le menaçir 
de le faire mourir , s'il ne lui déçxwvruû U 
retraite de Lée : e&ayé par cette menace^ le. 

Ïrifonnier montra une mafure que le Çokioiei 
t inveûir fur le champ. L^sfolda^sqHÎ fe trou^ 
voient en très*petit nombre, eofermés avec ieuc 
Général » fe difpofàreat à tirer \ mais fur la 
menace que leur fit le Colonel ^ de mettra la 
£^ à la mafure j s'ils tirotem un (èui coup de 
fuiîl , le Généralfit ouvrir la porte , & fo fen- 
dit »ei^ demaiidant rAniniftie< ofkiH par les 
CommlHaires du Roio. On donoe €^ fau: pouc 
certain , mais il efl bien peu vraiTembUbie^ 

Il pafoît que l'ardeur ^ qo'om les Infiirgen^ , 
de nous miner infeiifibbment « & daugmentec 
leurs forces pat les prifes qu'ils font ^onrinuel'* 
lement fur nous , ne fe démène point. On 
mande de Névis Se de plu(ieuri aii^res Ule« 
fous le vent^c|uece$ parages 6>urmiUeiit de 
corfaires An^éncains; de forte que le» oaviret 
qui vont d'une Ifle â l'autre , {ont caniiouseUe^i 
iDent expofés au danger preique inévitable de 
tomber entre leurs mains. Parmi les v^itfi^ux 
dont ils fe fonr enoparÀ depuis peu » on 
compte le Lawriads , l'AQifyU Pôpès-Héad ^ 
la JUdyc , la Sally y & U Biopagus^ Les Ga- 
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«êtres Amcncaincs font mention -en outre des: 
prifçs faivantes : 

Le 14 Odkobre, U Capitaine Forejlcr vint 
mouiller au Porr de Salem , après avoir faà , 
pendant Tefpace d'iin mois , cinq çrifes 
très confidérables, dont une (èule y fuivanc 
les faâurcs , monte à 5^ mille livres fterlings. 
Le 17 y on conduire dans le même Porc deur 
vaiflTeaux , dont l'un étoit chargé de linge 
pour Tufage des Royaliftés v & ïe fécond avoit 
à bord 450 qaincau?c de poiflori ; dans lemèroe 
temps , d'autres Armateurs fe font rendut 
maîtres de trois ^^ai(Tèaux , dont l*un parti 
d'Hallifax, étoit chargé de métaffeôc de fucre^ 
Je fécond , déOiné pour Terre-Neuve , y por- 
toit une cargaifon de rhum , de fucre , de li- 
mons , &c. ; & le rroitième , monté de feizc 
canons» contenoit des provisions de bouche» 
6c 107 bariques de clous. I^e 1 8 , deux Amé- 
ricains s'emparèrent d*un autre bâtiment deftîné 
pour New-York , & dont la cargaifon eft éva- 
luée â 15000 lir. fterl. Le fieur Mac-Farlan^ 
après avoir vu prendre fpn vaiflèau par une Fré- 
gate Royale , dont le Commandant fit paffer à, 
ion bord tout lequipage, avoir été mis foiis la 
garde de cinq hommes , pour être conduit avec 
fe vaiflfeau même i Hallifax ; mai^ i la fa- 
veur d'une ternpête , qui obligea les Anglois, 
• dans la crainte d'échouer fur la cote, de con- 
fier le commandement du navire au fieur Marc* 
Farlan , il fut profiter de leur ignorance pour 
les conduire dans le port dé Salém, ou ih 
.font a6luellemènt prifonniers. 

Le fieur Tillingharr j comniandani l*armv 
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f 37^ > 

ti{xtVIndépmd'ancc\ûQ ^ canons^ s'eft rendti 

maître, après un cooibac de vingt minutes ^ 
^nn vaifleati da port de 300 tonneaux^ ar- 
mé de li^jfanohs de trois à quatre livres ^ tC 
d£iftcia.cmrgaÂfotreit d^4U«aEtt) pld» ptécieufe, 

3a*ejlie conâftoir €» vivres de toute efpèce, 
eftiçésila fubfi^nce des troupes de l'armée 
kayaleiNew'r Yorlc Quelques jours après, 
' tlttdépcndanu rencontra un autre vaiiïeau de 
14 canons^ .qui prie auffi-tot le large , & un brt- 
' gantin de 8 pièces , dans lequel on trouva 
115^0 pefant de bcruf j 47800 pefknt de porc, 
\^G%% de beurre ^ 487^0 de fariile d*orge ^ 
14180 de farine de Froment , 44800 de pain , 
fans compter une grande quantité de boulets ÔC 
(fe cordages ^ &c. 

Le 5 Novembre , le Capitaine Parkcs en-* 
voya à Portimouth j dans la nouvelle Ham«- 
pshire, trois prifès confidérables , chargées 
d'une quamité prodigieufe^d'habits^ de fufils, 
4e poudre & d^amres muttitions. Enfin » le ja 
du même mois , le Joftph s'empara d'un bâti- 
ment de tranfport, appartenant à New- York > 
& d*un vaifleau deftiné pour la côte de Guinée* 

Six compagnies , dont deux de Cavalerie lé-, 
gère , deux de Rifflemens , & deux d'Artillerie ,- 
4ibfit rendues la nuit du iode Décembre^ avec 
nx j)ièce5 d^ canon de fonte & plufieurs de 
fer , au camp devant Philadelphie , lequel ^ 
par ce renfort, fe trouve adueîlement compofè 
de 5400 hommes» dont h plupart ont fervi pen^ 
dant tout le cours de la dernière guerre. 

Nousav^istou^Jieu de çrpitje que les incen- 
diaires û ont point encore perdu de vue leur 
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proi«^ tùt\$ \U le eoi|dui£^nr tire\: t«st ié itrjpf*»' 
tére, %uon h en; petit déeoiirynclesLa^ciBS. Le 
noaimé WiUshire ^ Entrepreneâr AticuvoSki 

leuWoç j^ des maiDS, d'iM. itigomi» ^^luoetsnffii' 
pleine d'4^me$ , ave^ oïdio de pteadrei^cn* 
paitatic i HqiiQW. («^à foml^ittiioulîlrtiâpotw 
dre ) 1500 Uvïcir de poOâlre>;Dè< que lâ bout fut 
activé , il en doena avis â des aiaidiafids de 
Briftol g au^qoeli î) ddvoéi femecire ces envois^ 
Çeux'ci prote(^dr4nfi ^'ilsRaïKçiekit expédié* 
aucun ordre à leièn Gorreipolii^iis» 5 qpi pib 
y avoir le moindi:^ rapport^ le cdakte de b 
MeiTagQtie prit le parti de les fadute tfaiifiniMrt^ 
s^.Batb ) Q)ais » inArmts du dangecemc dépôc: 
qn*on vouloir leur conïier, les habicaash»rcàreRt' 
le Çharreciir^ pi^endte Ici chemin des meidilis 
i. poudre établis, a .Woatky. oà Vm\ m coi^igné' 
l#s envois.Qfl BlatklemuiGdéfiriftel^quet|uek 
ques marchands ont i^t rtie«rreâ\lDord d'art* 
^aiiteau pic'i i £»ire vmle.pwr la Jama'àiiie^' 
nlufièurs eaifl^s concenamdes fufile^ des pieorel 
a fufiis, &C4 On defiie biem ardeamMnc de 
^arveniB enân à p^ccer te nuage qatetirriép^^ 
pe (ouc cet aWmintibIfe hiy(tôre ^ peuc^'ècte 
auron&«AotfS le borvhçui d'eil Yemt à bc^ ; ib 
éA du mois c<^(âi4l que les Muiiibes.oosfim^- 
le ^ de c^ nloi» j Tedc^lnen de outlqUespccfon*'- 
nes qfx*6n^t^(ptâtc d'avoit nûsie feu au maga<» 
âû de Port£mouth, Se même â divers qeticriefi 
de Eâftok On dk même que le mètabfeîiicerV' 
diaire de ce premier Pect à été â^frdté, ft ^u^oil 
a ifottv^é fus lui dei^le€cierââiiéti€àîfftÈI.' 
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Extrait (Cunc Lettre de Briflot^ en date du 
t Février. 

s9.Noq8 foimnes. toujours, dans: 1» crainte S^ 
néànx lesaldfiiiesw.Qn stafpecçpi , pendatie k 
t> imh duié» die ce mois , que le &U' avoir prU 
•> chtfs les âeuis Attwoodâc Compagnie, Ton^ 
i> neliors ; he^rcuibnieiu qu^on ^n fut avère l 
M afltèa cÀt pour en arrêter les progrès^ On ne 
99 fait encore â qui en attribuer la cat>fe y mais 
)x 1 ua adéoMivârr que Hncendiaire avoir placé; 
j» dedidanceen dillance^ des charbons ardcns 
» eocce ksJQinttsrefidu plandi^Cj» 6c q»'it s^éfoic 
,M faqvié'par 4Uie fenèrre qui éteit condaimiée» 

Extrait d^ne Lettre de Gravefend'^ du g Feyner^ 

» On vient de découvrir ^ dans le voi^nage 
^ du corp5^d[e-garde de farfenal y un tpaibeu- 
-» reux qui a. déclaré que , fous- t^efpo» d'une 
^ récompenfe de ^ngc guinées , qu'une^ pet- 
■•^(bnne y arrivée de RocbeOer, mais kiGonnuf y 
^ lui avoir promife , il dévoila placer iMwe crat^ 
ï»nce de poudre entre l'écurie ôtlemagéfin-, 
>s pour faire fauter ce dernier édifiée. Ce ftété»- 
>• ra€, dont le complice s'eft iltuyé, a éa l^ittft>» 
^ lence de nous dire que , fi ton f^eâtpwetm 
%>fùn deffein , il àuroit trouvé le ficret de nous 
^proatTêr un Jommeil profond. Nous artertdo«s 
»»des^rdreS'U]periears pour lavoir ce qu'on doir 
«7 faire de ce miférable-, qui eft dét^nivdans le 
j» corp^de-tgarde de rArfenatv. 

Le Comre-d'tbrcotiri ayant fait «mnoîcrel 
SfQk Mafefté, àdin% le coinpie cw'il lui 2 rend*» 
4e l'étav aâuel de i'triaadie ^ d^ot ij vie^^ db 

Digitized by VjOOQIC 




jcrdît le peu: 
fentir Taiitre k 
Ittachent leur 
nlorsj au liea 
rdant déclara, 
es caprices, & 
^lirer parti de 
terie^mais le 
pente de juges 
pendu dans lat 

|de nailfance^ 
irci dans (ba 

\r-Yotk y pu- 

du 3a Dé* 

Ireffee paE le 

en patticu- 

& des étatgi 

fn ces cermes :: 



r 



quelques paroles» 

j la caufc & les 

1ère Ajigloi? s'eft 

2 un fyûênxc <jiii 

ïs du Gouverne*- 

rrous les ar?riiîce* 

u qull exigÇQkr 

sxft arcogé l« 

de v«u5 h&sSs, 






by^O< 



ogk 



C }*i ) 

quitter la Vice-Royauté , que le nombre êes 
Oacholiq^iies eft aujourd'hui prefqu'auffi confi- 
d érable dans ce Royaume^ qu'on Ta vu du tems. 
de Charles I : on croit que lesJoix pénales ^ 
décernées jufqu'â préfent con^e le& Catholi«« 
quesLtRomains^ auxquelles feules oa attribue 
ce nombre prodigieux de^ Profclyres, feront an* 
nuUées, & qu'oilen fera de nouv^Hes.» qui ^ 
en leur accordant, les mêmes Privilèges dont 
jouifleint les Proceftans, feront difparoître ces 
didindions odieuCes.» foupce toujours fatale ^ 
dcfuaioa Se de. difcorde*. 

I^, femoie. d'un. Charpentier qui demeure 
^ans la cité> accoucha mardi de deux garçons^ 
Se de deux autres le jour fuivant ; ces quati^e^ 
cnfans fe. portent^ à. merveille, ainfi que leur 
mèfew. 

,On arrêta Te 7 du mois derniier, en vertu 
d'utv Habeas. Corpus j\e nommé François Hac- 
pçr, pi-^fque Sexagénaire ,. qu'on conduifit der 
yant le baw du Roi, pour y donner cautioa 
.dans une affaire, criminelle, ^nc voici la nar 
turcu Unp femme à peu- près de fen âge , lac- 
cufe de lavoir violée > fur les dépofitions de 
.la. plaignante X te Cointe de Mansfield. jugea 
qu'on ne poavoit re^cevoirle défendeur à donr 
Ifer. c;:auiion, parce que le- crime, étoii atteftc 
^ qi^il falloic e.n conféquénce le remettre ea 
prifon fufqu'à ce qu^ la caufe fat poriée au: 
OJJ. Siaiiey^ Il eft. à remarquer que c^'eft i 
Fti»ftig<ition de. Cl. propre fetmme, que ce mal?-. 
J«^itreiui eft- pourfuivi par cette autre mégère... 
te f de ce mois, deux Portefaix s'avifô- 
Mn§.f, hme, d'oip^rage ,, de joùçr à, croix ou. 
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5 île. L*an d^etix j âgé de 70 atis , perdît te peu 
'argei)c qu'il avùit y & fit confemir Tautre i 
jouer la cprde avec laquelle ils attachent leur 
fardeau • la chance tourna ^ mais alorsj au liea 
de fuivre fa bonue foi;fune, le perdant déclarai 
qu^ilHie vouloit pkis s'expofec à fes caprices, 2c 
qu'il connoiflbic un moyen fur de tirer pafti de 
ce petit gain ^ on rit de nt plaifanterie j mais le 
Ijehdemam il fallut faire une descente de juge» 
chez ce malheureux qui s'étott pendu dans lat 
liuit même.. 

te même î^our ^ un homme de naîÏÏance», 
igé de 80 ans» prit le même parti dans fbm 
hôtel j prèsje cafré de Cavandisb. 

On lit dans^ la Gaaette de New- York r F** 
Uiée arec permiâion , en date du ja Dé-r 
cembre, une lettre circubife , adreflfée pat le 
Gongrè» au. peuple en gcnétàl, & en patticu^ 
lier aux habîtairsf de Penfilvanie & des états; 
voifîns^ Cette Lettre eft conçue en ces termes s 

Amis^Frtres^ 

, ^.Notis crofofis qU'il efl: it notre &voîr de yhwm 
ajrefTei, dans cet ioftaat de ctîTe , quelques parole» 
d'cxhartanon.. Vous connoifTcz afTez ^ caufe & ks^ 
progi^s delà gacire a^clle ; le Mtniftère Anglois s'cfiî: 
occupé A pendant pluficurs années , d*ùn fyitéme qui 
ne tend^qu'à ^us rendre les efclaves du Gouverné'* 
ment 3fuanQi<}ue. AprèsaYoér épuiTé tous les aatifices 
nfidieux ,. pcwr ToUs:foaœettse au tribut qull eiigeoic 
de ▼ôusV'il'*a cufin loy^ le maArae ^ & s^ft ariîogé:fe 
dmcderaÎKudcs'Xo^.,. dont l'objet eil de ^eou£ Icsv^te 
de yi3us aCeiYÎr dans tous lês^cas.. 

:x]^a& AOtts^ iaJ9iJaic&d!abocd oppolisà eeue ttrw:j|tt>i>* 
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tibo fstf Im jtfos homBIes ccpré(aicacû>Qr^ç tafntt ée 
tous les Corps Ugii^tifi établis Cur le CoaâacAC % le 
plusd*une fois te Congrès j^ qm les repréfènte, a ea 
lecoûrs à ces voies de douceur : nos relnonvances ont 
été traitées arec le mépris fc plus oiFenfant^. bn pdla^ 
ie l'on mk ea esécacion Aes iûts m^atfaés an coin ée 
ropprcffioalt lie riejuftice } tel ({««qelvi om» p«i«Aba& 
tfairc aoi poorfckes ic la JuiHce les Spidâts. Aog^oi^ 

Ïi fcroient trouvés ^.oup^ks de,nie<^cu«s tomtm W 
Dcrîqiie > les rappeli^^ en Axiglcceitrc, ^441 ^ p^^ 
Toient maa^uei 4'étre abTcnxs s tel encore ^oe oclni qiqt^ 
forçoit les prifônnicts Faits far mer , à prendK partie 
lord des Vaife&uxÂnglois» en ks rédiijfaat> la cruclit 
alternative de fe donner la mort à eAx-mémes , ou d^ 
ttemper leurs i^ainstlanslc {kng de leur$ frères. Çuoi* 
^ue nous puiflibns ctter «ft grand nombre d'aôcs (tm^ 
l^UejsénaiiésderaïUoEMJttr^kiiiejtty âpusadus 
bordons à ce peu d^eievipl^s ^ dàDsJ'ûweodoa ÇDukxi 
«enc de vous iriÀçc ^finaiti^ > ^^ e^f la (Aff^ 
4e domÎTier peot entraîner de$ f^^éiLeiifièifi^y-ajM^ 
bien quelesîâdiyidos* VQule:(-voui^pi;é{cnt vouscqn*^ 
"Xaincre de rinfenfibilicé que les Àngîois ont toujours^ 
eue pour les peines (f autrui , lifèz Tes préambules de 
ces mêmes ades » lifez leurs adrçdès sm Roi^ vqus les 
verrez condamment exalter la douceur qui préfide à ces- 
mêmes mefures, c{m,triftes efSetideleiYJtircatiiiicat^ 
«K rempli 4'borpeursjce vsAc Coacineat. ^ 

Pour coiiPOAâer le u>iit , ils nous ottt Taie avec »<liaf« 
oement ta gaecre la plus crucUe : Us nKt fe Camt pHi 
cooteoiés d^y employer les forces de la Cr^nde-^Boe-^ 
Mgne » lis ont apiKlé à Uuy Cçcouvs des miçrcanaire» 
étrangers, qui ^ Ams vemocdf , arc il qa< (ans^ pitiés 
tte fe plaileiu «^ daas le ùuçSc le pii^gr.tNous^aci 
6vons que trop k ^^ nous .en cenif >fiirI(i*efprkqB» 
aainU nos eonemls^dn géniral ;^ en fiiut^U é'taewft 
preuves (|<ie les mauvais iraitemens qo*ont e4u^^F^ ce«i 
il«s nâticsqui onr ei| ,1c «ialbeu»4etaiab«eiiGreJeia 
aïkasQsl 
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-ltett^%'^n»r«? f as c^ , J'apccs tes. vœux (fqPc»if4^ 

i)A^i9ue4fi;^^ts ïp% l^Tovmctj^ » déclara (es Etats- Uni^ 
libres S(.ifi4é^çp4^$ : cette (14çUcaN;ioii en ^llp-mànj^ : 

db rcfil^fic aux forcer cgoihinf&es q^ Ton cmplay^iJ^ 
cofiUKie />ouç aA«Qjnaic,nççtt)eD( cia j^m&eioifs ^ecniqi- ^ 
frn^Mi&eM^Sons contiou^ de o^u^ xcc^mupktt (ujets c|q 
c^u laénié. Pmâ]i»pcçV foau^ iaqpciIç'iK>u$ a,vm9$ 
fyris ie« armcfs. ïXsilUm^.* <^çU d^îeat les tecmiq^ 
f^'i^ aous^ffrqii;^ yi^ f ar<lo(M>Atacb<^ ^ la hoate d'^io^i 
iaufldiflîoa eatiéJB ^ ay^ii^e , qqc cba^Uii 4cs l)t4C|b 
P^r^^U«f s d< rAi^^rû^i^ 3ivmi ^ifiiéc avec mcpiU. 
V NiH|$ ^y^nsi^fî^ ;»vçc qe^cQ»;û maie qui coavicp^. 
iJçjU^ 4W». Pei^^ (îbrq , ^ qos ffW^çs, <}uoiqa^ tno4i' 
tfs, piK Àuipfrîlé iios i^rpifancef > r^«nen>i s cil V4^ 
ch?i£idi£$^r<Hrmp^repté|ii4;ioaales9.'oq il avx)it 4^j^ 
^?Wi jq¥f lq««s ppftes j, ^ 1% vaiç^ -ia^ompxéc dcit 
habitans Ta arrêté dans Tes entrcprifes fur les p^l^n 
citfrfp^M^n^lfcS' W>s avantages fq^r mer y Icspii{is<)]Mc 
4pip$ ;^T<HMS. laites 4e$ ?9iC€a^x^^aem^ > nos fuccès cii^ 
gLVi^fat Ççnt ét0a09à$ : apj» p6f<éi:4HQur$ ont iui oJpU«i 
gijiçtefu^'f4i;y4«?itiiotteearjaa4e4i^ Nord; malgré la diffi^ 
culcé , :ma)gçé; l'Inc^ffi^de «iiei«ej[ dans laquiçtle noii^ 
^JOas 4^'p9rtiv^irnpt}s procurer d^smi^iitkwT^, «>P"^ 
QP tYMS %fl4^^t e|i^llOBd^iKei<nfî« , •« moyen d«i 
prîtes fairo^ dçpMiipeu> ^des CccqMwqwi oous avons; 
r^ços; ooias nous vQy(^$ es éta^ d^ fbiunir des t^t^iU 
Içmens complets à !PQ(S trou pe$.. „ _ 

Uobfet if^tHcuiiçt , ^y^e neiH avpns âi^MeJJemeât en. 
iEj#ç., n'cft pas ^uif ment de wcoJDoma<ivder J c/prit df» 
opoçoiKk; ^ d^ vig^uf pa^pù Ac^:h^ans des Etats* 
Vnis ça, gén^^i » m^s i'^flfl^HH^, ^ parjûcuJter nof 
ftcr«j de:P€o/îIva^ic » «çuxd^^Ijl Nouvel^ Jetfcy &'de% 
Çrofi^^s YOf/iaes à tjçumr Uufs effiairts contre l'armée^ 
e9;ienf^ie « qui mt^oacç fûuclfçcpenv Philadelphie. Vou*. 
favcx que > contenues pendant je Cours de fa canv^ 
p^QPpAj:<ifi9C|ovpe$, çeiks de !a Crandc-Brct^^nc 
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m^qttt^aoMh ofés'écartét de Icars Taiflcaiix^ Srquece 
B*eft qac depuis atnnze joarsqa'eltcs s'en font éloign^er 
à la dtftance de dix iniUes : le progrès qû eUes font aC'-' 
taeliemenc , n*e(Vpasle réfttltac d'one défaite que ooar 
ayons eiTayée « ni du peu- de valeur qui fe trouve daas 
notre armée > nous ne devons ratcribucr qu'à la dimi* 
Ddcion de nostroupes». Scqu'àceque nos fcddacs, ayant 
alors rempli le terme de leur engagement, avoienc 
quitté nos drapeaux; maïs la plupart d*entr'eux les ont* 
rejoints dèpuii : nous conjurons donc avec les plus, 
rives inflances, de nous (oramons rous^lcsamisdela' 
liberté de fc fîgnaltr dans ce mônïcnt prefTanf : par-^touc " 
sâileurs vos armes om été viSlôricuCcr r & notre Htua- 
tîon ^ tout égards y eft telle « que^nous pouvons nous-, 
promettre les plus heureux fuccès. Ne nous reLâcfaon% 
points la moindre réfîftauce produira l'efiFet qae fiouir 
devons nous propofcr, & donnera le temps de no s' 
rejoindre au Général Lée , qui s^avance à grandes jour-^- 
nées » avec àc& troûj^es fraîclBes & dirpoTées à bie» 
Élire. 

Quel dommage, fi une Ville auffiricBe^ atifii pea— 
plée , vcnoit à tomber au pouvoir éd Tennetoi 5 & & 
nous ne profitions pas de l'ôccafion de détruire- Ton ar-^' 
mée , tandis qu'elfe cft éloignée de cette floîte foraH«- 
dable , dans laquelle con§{& fâ nfincipale force l 

I^ eft irtuciley dansf cette oc/cauion^'de multiplier le» 
raifonDemensji'CbUt ce qur peut nou&'touchtr, comme- 
Sommes, comme citoyens libtds ,.. tft en danger. -On 
prévoit affez ce qui- alr^ive'roit fi nous Succombions:: 
ces Commiflaires de paix-, dont on fait tant d'étalage, 
n ofFfent encore cette paix & ramniftic , qu'aux termest 
d'une fottmiflK)naMoUid..QiîoiqueU^ perte de Pkila** 
delpbie ne dût poifrtcni*teîi4«^ telle dé ni>trê cauiè^ ne- 
fouffrons point cependli+»t',çùifque nous pouvons fàu ver 
cette ViKc, cju^ l"tnnen<^terniin« figlértcufcmcm cette» 
campagne j oppolbns-ndus',* au contraire,' à Tes progwès^ 
4c faifons voir à- l^UnWtrs que noua fommcs tdn* am- 
inés du même efpdt. * 

- Pleins de la plus grande confiance daai voti:e &d^^ 

\ 
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Kcé ,, Se ^tQS k zèlt qui vous attache à cette cau{r 
Hlbflre & împottance , nous vaus fouhaitons toutes' 
fortes de fuccés & de bonheur , en nous lepofaiit peut' 
le refle , fur la procediiM) & les fecours de la divine. 
(ro¥idcQce« 

Donne à Philadelphie > le lo Déceiibtc 177^. 

Par ordre du Congrès, Jean Hancock ^ Préjtdenu. 

Le Congrès , dont la conduite eft aîiffi po-^ 
tixique que vigoureiife> voulue cendre ks< 
n>aielpt$ Anglois indiâ^ë(en$ fur ie fort deS; 
Navires , vient de donner ordre dans tous les» 
Poics de Mer , de déduife du profit qui 
réfuiceroic de la vente des pri fes. faites 
parles armateurs,, une fomme fuâif4nt^po^r 
payer ceux des Matelots auxquels il pouiço,it 
eire dû lé tout ^ ou partie dé leurs gages. 

Le Géii^cra! Washington a faitcauerla tête à 
un Officier Allemand de fon armée jgprèsravoic 
convaincu d'entretenir une , cocrefpondàncé 
criminelle avec le chtf des iroupes Hefloifes^. 

La nouvelle de la foumiffion des Colons de 
la Géorgie j fe (outient ^ mais elle eft accoiiv- 
pagnée dé cirçonftances qui pouitoient faire 
croire que cette démarcKe a été fatale à cetter 
Province.. On rapporte qu'au moment que les 
habîtans qui tenoient pour l'indépendance ^ 
forent informés des vues de ceux qui vou^ 
toienjc rentrer fous l'obéiflance , ils çouiu- 
rent aux armes» & firent main-bafTe fqr tau& 
ceux qpi paroifloient pencKer vers h fournit 
fion, si que les Colons^ qui purent échapper à 
Limorr, fe retirèrent dans la Floride. On ajoute 
ccjjeiîdam que le lîeuiHuardjà la tête de q|vet- 
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qa^s rodienc, forç4 m infurg^os X cfaercnes 
Imt Gluc cUnd U. fuke. ; maû qw cemrm ca 
peftU Recours acû?a trc^tanl^ i^ Géorgie n'eâl 
plus cju'un défère abandonné par fes hai>kail»^ 
Se dévafté paf les Rebellée. 

Extrait des Papiers Américains. 

\t\é Septembre dernier , t) fbt <l^rdé aa Coogr& , 
I*. quil £croic leré en tetne jiiigeoea S^ batallioM, 
ie ' 77S boimiies chacoo » pour tertir pcnckat cetta 
gtlerre» & qtie cba<uie Province fparmroîc foocoDaiH 
g<0( 4*aprii ie caiiF £uiv49t : 

Provikcbs^. Nombre ie BaeaiUonsn 

îa Nouvelle HàmpsbUe , ) 

MafT^chufTet , i^ 

l'Hk Rhodes, % - 

Conneé^icur , t 

ta Nouvelle^York , 4 

ta Nouvelle Jcrfcy , 4 

La Çcnfiliranie , ii 

Les Comtés fur la Dcia.\iP'âce> x 

ïc Harylatkl , ' S 

La Virginie, 15 

ta Caroline (cptcntriooale» t 

La Caroline oiéridionafe ,^ ^ 

La Géorgie , 1 

Z'.Qiïc Ton donnera UPC gratifeation de lodolbr^ 
si tous Bas- Officiers 2^Soldacs qui s'engageront à fer- 
vir pendant toute cette guerre, ou jutquà ce que te 
Congrès les congédie. 

}•- Que Ton accordera Jc« terres de fa ma* 
m^rq & 3an« la ptoportion ci^après ^çoncée , fiui 
Officiers & Soldats qui coGtinucrom de poster ks «• 
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mes yil^v^9L h nn A^ û g^cj^'c » ou durant le bon 
pjaiiir du Congcè$; & qp en cas de n;rorc aa fetvicc^ 
ces terres feroni adjue&s aux héritier» defciiti 
Offteief^ & "SoWâfs. les Etats-Uûis donnerotn Içfdîrci 
Mx^esr^ éc cbutrAbercrtit cditira en fartiCûHer au)t fVaU 
i^cçéàhxt éini là même (Haporeionr qtv^its (bm nhrésV 

. <kk ttftissicrant coocédées.deiaiiiaDiàif ftitfamé j 

^iibColoaeL, 500. 

A ttn Lieutenant* Cpbnel > 45^ ' 

A un M^jor , . • 400 

A* dtî Capitaine ,* ' . ' jcp* » 

A ûri titfiiten'adt ; ' 160 

A onBivfitgffc, ïjt) 

Attu lM^Ofèt\ét^ Se aut Sèldats , àhaeitn. loo 

4^. Que lei XMft pariieuUert t)$mSiniefofir de nodH 
mer ks OffieicTs 3c de remplir te places tacaatei^ ^ 
excepté celtes des Oflïciers*- Généraux : chacua è€M 
Ecars entretiendra 3c paiera les troupes par lui fourjiies » 
toujours dans la prpi^rtfoar cl - (kilus : la dépenfe 
qu'entraînera l'entretien fera déduite à l'ordinaire de 
U paye du 'Sddat- ^ , .'" . -^ 

S^* Qû® ^o"' ^^s Officiers reccvrortt letor* commif- 
ItofïS dti lùâins dif Côiîgfir. ' ' ^' 

é^. Que ren recottimandcra ferrement aux fitatt 
de Cdrwplettef JfrceffamftM?^ kur conthigeAf. 
^ 7*« Que toitvf 1«» geiatîficacioMt atfc«rd/e¥ àM 
Soldats y fecoïKpay^eK tpar k Trélofiei du .dépiutcK 
mené ou fe trouveront kfdits foldatis» . 

S S Que cbatque Coldat conunqdcer« à rçbevoir f« 
paye de iHajdant ou il (era cnrâlé» 

. ESPAGNE. 

, Madrid , (* j Janvier). Le PriiKe des Aûtt-- 
m$»& ITnfant Don-Cïabrleî Ton frere^ cou*tant> 
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le f^ du moh derniet j avet un ^tt^l^e dç fix 

Eetiis chevaux de Galice aui environs dal^ardo^- 
i calèche où ils étoient verfa ; Tinfant ne fut 
pas bleflfé , mais le jprince eut le bras démis » 
& fut faigné deux roi& Iç mëix^e }oi;ir ; iç ix] 
S. A. R. fe trouva ailez biçn pour fe ieyer & /çi 
promener dan& Ton apparc^menr^ ce- quî faic^ 
fipérer que cet accident . naura âinrone faite 
facheufe. 

Les lettres reçues de Malaga ^^ portent qu'ôn 
y railèmbledes grains ôc^cs provisions de: rou- 
tés ^arts pour le compte du Roi j que les ma;ga- 
fins he peuvent plus fufiir à les contenir., ,qu on 
en remplit les couvens^ & qu'on j^lpcçjpi^re des 
loge^tns pour quiuze à vingr mifle hamoies. 
de troupes étrangères. Ces pcépacacifs & ces avis 
femblent annoncer quelquéntreprife impor*^ 
lantet 

I T A L I E. 

VBmsi , ( 3 Février). Le Confeil des pîx 
a fait publier, le 13 ou mois dernier» une 
Sentence rendue contre le (leurSpitidione Bal- 
famo , de Tlâe de Zante > ci-devant Calcur 
lateur général au Levant > & contre le nommé 
André Tiziano , ci-devant Greffier a Cocfou, 
tarnt pour avoir manqué aux devoirs les ptur 
efîêntieU de la probité & de la fidélité 
qu'exige rexerciçé du' miniftète' public, que» 
peur aroir fraudé, de la manière la plurcii- 
minellej les revenus publics, en les faifant 
tourner,. par d Indignes arti6ces ^ à leur ay%n« 
làge perfonnel La rigueur "Ëe cette Si^ience 
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tombe particalièremenc fur le premier > -q»î^^ 
pour cecte faifon, a été banni de tous les Etats 
de la -République j fous peine d être pendu ^ 
fi on peut fe faifir de fa perfonne* On y. 
annonce même , pour celui qui le prendra o\i 
le tuera » une récdmpenfe de 4000 ducats » 
avec la faculté de délivrer un homme banni 
ou condamné aux prifons j â moins que ce 
ne foit pour crime d'Etat » ou pour vol de 
caiiTe ; & que» s'il arrive que dans Tattaque 
ragreflèur foit tué , (ts héritiers recevront 
la récompenfe indiquée. En attendant» lediC; 
Spiridione Balfamo doit être rayé du regître 
des Sujets qui forment le Confeil Noble de 
la Ville de Zante^ & fa maifbn , iituée i 
Corfou> démolie )ufqu*aux fondemens , fans 
qu'on puidè par la fuite établir aucune Fa- 
brique ou Manufacture fur fon emplace-^ 
ment : on érigera, danslendioit le plus écni-^ 
lient I une colonne, dont Tinfcription fervira 
â perpétuer le fou venir de fon cfélit & de fa, 
condamnation ; de pour que fon châtiment 
foit plus exemplaire , on pofera une pierre » 
avec la même infcripcion , dans Tencfroit le 
plus remarquable de la Chambre des Comp-» 
tes. Tous les contrats qu'il a faits depuis le 8 
•Mars 1770 , ont été déclarée nuls , ôc tous fei 
biens coniifqués. 

F R AN CE, 

' Versailles, (i<) FevrUr. Le iS 
de ce mois , le Marquis oe Pezav eut Thon- 
ije^r de préfent^r ^u R.oi fi; a ta famille 



dby Google 



( i9^) 
lUrfale , r Atlas comptée dés C4mpagHâs^dn 

if^dckîd de Ma'dUbois en hatk ) Se U t ea 

Bcftme-ietnps remercié Sa Majefté de la plads 

étlnfyeSbtw « General des M^tcds Gacdet^ 

Côtes. 

Le même joar , le Premier Préfideat du 
Gra^-C^nfeÛ) accompagné dedeuxPrdident 
de cette Jwîfdiâioii^ vint apporter m Rei des 
RemontraAces , confotti^meiit à la permiflioa 
^ue Sa Mafefté e& avott donsée. 

Le Premier Préfident de lai Coor des Aydes, 
iccotnp^^ de deux autres Pré(ideii» de cecié 
même Cour ^ arpporta ^ le même joiir « au Rot 
les Remontrances , qua Sa Majefté aYoït peiw 
tnis qa*o» lui préfeBtâr,. 

Le ro , le Roi ayant jugé à propos de â«er g 
par le fort ^ le rang des trds TÎeui Rigimenfti 
&, des ereis ^nommés Peiits^Vietix ^ qui rouf 
bient enfembte » Sa Mafefté a fim tker , £Uer 
Atème , dains fou chapeav , les Colonels , cl»^ 
étinftùvant l'aïKienneté de ibli itangdeColo* 
^1 , à cotiymencer pu? les trds ptemie«s Ré- 
glmfern. Par le fort , te Ré^hnem de PiéiBiom» 
dont le Comte de P«W eft Cokmel, s'eft 
fronvé te premier 9 éeiut de Navarre > dont 
k Comte ed Roch^hôitarc eft Colonel yleft* 
iàt\è ; '& oelu4 dedi^utipaigtm) dam te Mar- 
quis de Segnetay eft Colonel.^ te troifièaae» 

Des trois autres Rigigiens ^ celui de Bour- 
bonnois , dont le Marquis. de T-aval eft Colo- 
mI^ «*eft trouvé le premier ; celui de Béarn^, 
d;9*ic le Marquis de Crénolle eft Colonel , te 
fecood j & fe Régimenr d*Auvergne , dont le 
Vicomte délavai eft Colonel, le troifième. 
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- t«aR Kfajeftcs & i* Faitiille Ri>yi»le ©ne 
6gné , 4e même |eiiT ^ le Coûttac xle Maxia^^ 
eu ^ficttr l^fper -de Raftel , Vicotnte de . R^ 
ctvebla^^ , Major ^'iafiamede ^ avec D^me 
Lfrllemand , Vquvç du £eiir D&laf e , Eca}^«c 
& Coftfejilier du Roi en fon Cûo&ii .Spttv^ 
min du Cap f^nçois^ Uk Saîni r Ooiût»^ 
g»e. . i 

- PxXï« ( /^ J?5 F^éwitr. ) Un Programma 
publiée) 1775 , ^t>noii^a linfticudM;! d'iina 
Ctiaipe A'Hydrauliqu€ , >6c la smininaiioda <iu 
AeuT Abbé Bodur) â ^^ecte.fLace. 5a A4a|<^é' 
aVâtK depuis <KMiâ^é4>é(fu:*iiéjtok i |)C(^piQâ 4^' 
dëntî6r à ^?ett'e iiifûtifctian ^.«n Jiwçacb^t à 
qué4qile écdMiCems^c &ce^ ume ilahUiié ^^^4 
toi^maiiqiioic -, l'a i?éarûç -, ipaa: tui Aiyêc ide &>% 
Confeil , à 4'A<raclémie Royalae xi'Arjcbi<^<3:^i;ej 
P*r ce "miitie Aivèt , la préfentatiou au Roi 
ptmr r^nplir ©epie tiiaite » lorfqu etlcf fefflfva*: 
can'cô 4 eft atMibaécaa-Diîieéi^miSc Or^liwpifta'î 
tèur Gcnéfa4-d«s4>âtii)nôns iejSa AtefeM j i4^ 
charge néanmoins quele Sujet ptéfentc feça^Hi 

cé«. Et! co»féqii'©»ce 4e cecce rémnuyn , k& île-* 
dons dï^ydf airiiqac & d'Hydrotiyiîannque^iqiia 
re ^euT Abbé Boflut idounoic préi:cdeinmefl« 
dama an ralte^e4*Or»coire, ont cototnencé le 
I S de ce mois à être données dans une d<^ çeUf^s 
de l'Académie d^Arcbiceibare, & conftiwu^ront 
devoir li^a foui lesnwrdfe j^'eudis.&fwaiçdi* 
dë^chaque Semaine , depuis dix hei;r^ âc ide-* 
itrie do matin jufqu'à nrvtdi^ i ^'^«cepcion 4i« 
}0^x% de #Ee$ {cde wcaoïces de rAc^cmic. 
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'' t'Acadcmle' des Sciedces , ^les-I^c^ 
très Se Arcs de Lyon , a, proclamé dans fa Séaii^ 
ce <lu j Décembre dernier , les prix qu'elle; 
avoit annoncés pour Tannée 177^. Les Aijecs 
des prix propofés pour 1777, fo^tj pour les 
Arts, de découvrir les moyens les plus Jim* 
pUs^-^ & les moins /u/ecs i in^nvénUns ^ d'oc^ 
<uper^ dans les Ans méchaniques , ou de queU 
qu autre manière , les Ouvriers (tune Manufac*' 
Pure d'Ezojffc , dans les, tett^s oà elU éprouve 
une cejfation de travail \ l'expérience ayant ap» 
pris que la plupart de ces Artifans font peu pro^ 
près ^uK travaux de la Campagne, Le prix fera 
double , & confiâera en deux médailles d oc » 
âe la valeur , chacune , de }©o livrées. Les Ou-, 
vtages doivent être envoyés, francs de porr, 
avant le 1^ Avril 1777 , ou «lu Heur de La-^ 
tourettc , Secfétaire perpétuel de TAcadémie, 
pour la ClafTe àQ% Sciences , ou au Chevalier 
de Béry j^'Commandani de Pierre-en*Scize, Se- 
crétaire perpétuel pour la Claflfe des Itelles*! 
Lettres, ou chei Aimé de la Roche , Imprî*^ 
ineur-Libraire de l'Académie, 
' La même Académie 21 prQrpgé içjwrix que, 
le fieur de ElefTelle , Intendant de la Ville, 
a propofé pour la perfei^ion de la Teinture 
* noire fur la foie , & les Mémoires feront ad- 
tnis en conféquence jufqu^au let Août pco-, 
chaîih \ . . r 

- On a propofé encore, dans la mèmeSéan* 
ce , pour Tannée, 177 8 ,.un prix 4e: Mâché», 
matique , dont le fu|et. eft de trouver Us^ 
moyens les plusjimples défaire une eclufe fur 
unerivi^reoufur un canal qui charrie du gravier^ 
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it manièri ^ticllç ait la, gr^priété d* empêcher ou 
^ 9L enlever les dépôts ^ui en interrompent ^ordinal'* 
remenc l'ufage p£oit quelle tire cette propriété 4c 
Vï pojiùon û» de fa confiruÙien particulière , foit 
quelle la tienne, dé {[uelques ouvrages {{djacens^ 
qui la rende^nfcapabie. de produire cet effets fans 
i^mployer àw^emachinç y on en excepte le cas 
d]uu torrent qûjentraîneroivdes blocs depierrfi.^ 
. Xe.'fujei; du prix de Phyilîqae , d^Hiftpire 
Naturelle ou 4* Agriculture , propofe pour U 
même année \ eft de favoir files étangs j confi-^. 
dérés ducoté delà population &de l'agriculture ^ 
'font{ plus utiles que nuiflbles. .^ . . ', 

On vieni'de faire la viente du bois dç Mc.u<f 
don, , "moyennant (ept cent cio^uaçjte. ipiUe 
Hvfes au proBt di^ ta Çaifle des B^timenf du 
Roi ; c'eft le domte d*Angivilïers, Diredeut 
des Bacimens , qui a fait cette vente à une 
Compagnie qui exploitera. i>oar fon cQln:spte. 
La joie, que les nabitans'cle Melun ont té-i 
moignée^ le l6 du mois de Novembre, à, l*p,o^ 
éaiîou^^j^u paff^ge /d^ Sa MajeÛc y a «ngagé les 
pflfciefs Municipaux i propofer ddns. une a& 
iernblce, la fondation d'une Meffè annuelU 
& folennelle pour la confervation des jours 
précieux de Sa Majeftc & de la Famille Royale* 
Lqs Cbantre & Chanoines de la Collégiale ^ 
qiii.ont rtionneur ,jdayoir le Roî pour premier 
Chai^oîné , nop. iiîôiiis emprçfTés d entrer daos 
Icsivues (Je religiop & de piété des habitans. 
qtie flattés du cboix qu'on avoir fait de leuc 
Églifc poyr cette folennitéj fe font engagés 
par, un Aéïe capirulaire , à célébrer annueller 
pient cette Weffe fans aucune rétribution , *' 
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Dimanche jj'après ^ lé 'iî> Janvier. Ea. confe- 
^^ânce, on amronçVîelcj; da-biSr'dermei: ,' 
pét le "foti ééà cîocfeës Jfc pâri^ lïtait Hu danon,' 
iseçit fôlemiitéjqtii a eu heù'fe 0iniaftche 16], 
9c pendant laquelle on expof^^ b^StSàcremepr, 
en ¥€rtc| iftiéc pêtmîfljQn fjpècîtle'^èTAtrfie* 
¥4q\ie diocéfaîn. Oà ps^ftic dfe- f^Hôtel ^ de* 
Vill^dàns l'drdte îui^ant , quî:fai tégalemeut 
oWerVi «u tetcKit. te<I!drp$ dt-Vrllç , précé^ 
àé deë Gardes ordinaires rèv^ài'dè leury cut 
laques > écok pkoé an centré de deax divîGons 
d'un déttchemem de la Milice Bourgeçife,! 
la^lêee^dèi laqneHe tnarchoient fcs Officièti 
dans ler^r i)oi)vd unîfoi^n^é; Les i^imboarsbau 
foicni^'&-tés ^x ^Iripea-ni de la ViHé mar,- 

diùimn^4H^H' îi.es'Def{bnnes lei'p'^.'T^^ 
M6cW-ft (ëht'fait tm dproircfûflîfteîf^ cette 
* Mofe-, oô l^^iffloencé dd peuphà été coiifidé- 
wWë; --" •' ''■ " ^ - ': '"' -^ ^'" ^ ' 
• Ujie^*ei<he fille jîrtommift''A^w-^/w/^î'^ 
fefaUVà avettrdisdé fes camarades» ^el^Hoprtal 
des jEkîfkns TTQtïvés de cetti Càpi^ralcVÏ^ nuS 
ém i^'fto&.iyy^yik toqtes qâattt'aT,riVèVej^r:^ 
I^u^fV'eii'habk'dlKniimés. M"arie . Gén^vièv^ 
Rengagea àuBï-tôt en qualité de Mu/îcien dan$ 
h régiment de la Sarrd , iffo^f elle pafla enfnite 
dans ^elui de iangtiedoc; îfifonterie. Au moij 
d*Aoâc iy7tj , uneléj^èfè blèffure qu'elfe .re- 
çut à la main dtoit^ ; dohniaMieu au Chirur- 
gien qui la panfôît , de recotihBître fon fexe ^ 
«c^etteftwi çongéaréeie i\ D^etiVre fuiyànc, 
avec nn paflirport du Majôt. Arrivée en -certfi 
Capitale j elle «*eft préfentée au Colonel 
du 4:égimcm de Languedoc. Cette jeune fille 
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âgée d'environ ii ans, a fouvent entendu dire 

dans la maifon d'où elle s'eft évadée , qu'elle 
avoir été trouvée fous un tas de boue dans les 
rues de Paris, la nuit même de Noël. Elle 
connoîc fon parrain , qui eft un Libraire de 
Reims » & elle fe fouvient qu*une Dame fort 
aimable venoic fouvent la voir , & lui témoi- 
gnoit beaucoup d'amitié pendant qu^elle çtoic 
aux Enfans - Trouvés. Eile fait aftuellernent 
des Recherches pour retrouver fcs parens, & 
forcir de l'infortune dans laquelle elle fe 
trouve. 

On écrit de Perpignan , que le Comte de 
Floride-Blanche ( Florida Blanca) , ci- devant 
AmbaflTadeur du Roi d'Efpagne à Rome, Sc 
nommé depuis peu Secrétaire d'Etat au Dé- 
partement des Affaires Etrangères , par Sa 
Majefté Catholique ^ eft arrivé, le 29 Janvier, 
à un des fauxbourgs de cette ville , où il a pris 
un logement; ik qu'en conféquence des ordres 
que le Roi avoir donnés pour qu'on lui rendît, 
à fon palTage^ les honneurs dus à fa dignité, on 
annonça par douze volées de canon , fon en- 
trée , qui fe fit vers les quatre heures du foîr. 
Ce Miniftre trouva à la barrière, l'Etat- Major 
de la place , & les troupes de la garnifen qui 
bordoient fa haye. Defcendu chez le fieur de 
Choleite j Brigadier des armées du Roi, com- 
mandant pour Sa Majefté à Perpignan , il fut 
vifité par le Corps Militaire , & harangué par 
le Corps Municipal ; il foupa chez le Comman- 
dant, & retourna eofuite au fauxbourg, n'ayant 
f>as jugé à-propos d'accepter un logement qiû 
ui avpit été préparé dans la maifon du Comte 
de Mailly \ il partit Iç lendemain pour conti- 
Phricr 1777, iV'. 6. S 

Digitized by VjOOQ le 



^9* ) ^ ^ 
nner fa route vers Madiid , où il compte arri- 
ver entre le 1 5 & le 20 de ce mois. 

On man/de de Saint-Jean-de-Luz , que la 
mer a détruit, la nuit du 21 au ii Décembre, 
les réparations qu'on faifoit au mur de garan- 
tie y les vagues fe foftt précipitées dans tes racs 
avec tant de fureur, quon irênibloit qu'elles 
n'ouvriflenx une barre à travert la ville \ hca- 
reufement elles n'ont caûfé d'autres domma- 
ges que d'enfabler quelques rues , de gâtet 
quelques liiarchandifes , d'abattre une itiaifon 
qui ie trouvoit devant la brèche , & de faire 
abandonner la plupart des maifons voifines» 
Comme ta mer a fait une ouverture de cin« 
quante toifes au milieu du rempart qui fépare 
U ville de la mer , les maifbns fituées vis-â-vis 
de cette ouverture, font continuellement expo- 
fées à être f ubiTiergées , pour peu qu'il vienne 
à s'élever une tempête nouvelle, 

La mulciplicué des chevaux, dont la noùri- 
t'ure devient de jour en jour plus chère , a fait 
imaginer de préparer i'avoine qu'ils doivent 
manger, en la faifant macérer pendant 14 
heures ^aiïs l'eau. L'avantage de cette méthode 
commence à être reconnu par l'expérience. 
Indépendamment de ce qu'il faut fnoins d a- 
voinô j le cheval qui la broie plus aifément, 
la digère avec plus de facilité. ' ' ^ 

Un nouvel ou^vrage hiftoriqùe fur la Méde- 
cine ancienne & moderne, fait remarquer que 
les Chinois ne connoifTeht pas Tufage de la 
faignée telle que nous la pratiquons. Les Mé- 
decins , à la Chine, ne font que tirer quelques 
gouttes de fang par le bout des doigts, eh los 
perçant avec des teflToqs ^igus de porcelgiaes: 
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*o s-c^opiie , ^Ydc quelque efpèce ûe tw 
(on > qiii^ la Médecine j fous prcteiçce de ço^ 
ierver leXpèce hums^me, faile co^ler en Ea- 
Hipe^ cous les ^s » des tnilUon^ de livres dô 
iapg» candis quÊfi, depuis cane de iièçles» on 

f^Eolonjje ^aleaient, daru le vaft^ Empire de 
a Chinçji U vie d^ hummes eo caûiq;vanc 
touc leur fang. 

Le feu ptii, b^ 14 de çç mois, ver$ Us dix 

beure$ du foir , à une chambre qu'occupoic > 

au fîxièr^ çç^e^dans I^ i:uWe-iac de Sainc- 

Marciai > quartier du Palais , b nommé C/j^- 

yalier^ Garçpi^ Cpffr^cier. Cec hommç^axca.- 

3[^ de folie ^ avoji déjà pluileuxs fois meuàç^ 
e mectre le feu ; ce qu'il a effediyemçnt 
.exécuté avec des<:^^aux & quelques planches. 
I-e f^os^xs a été heureufeoiem fi prcujipfc, qu'il 
oa fait ^cuQ priâtes ^ mais ce^ infenfi a éré 
brûlé d^maAÎèi^quaa dôme qu'il puiâe e^ 
rovenir. 

- Le feu prie ^ufli, le iencbm^in à dix heur^ 
:idu matin , i u»e chambre ,du Couvent d^ 
i>ame^4^ Saiot-Michel» dans laquelle on avo^t 
fil rîe>p»)dence de laiflTer une chauâ&ette : 
m%h Çia parvint biem^c à l'éteindfe j fans qu'il 
ait occafîoiHié aucun ancre dommage que la 

Eertô d'un litji qu^ l'on trouva emièrenaenc 
rûié au moment qu'on porta les fecour^ 
Une lille de 14 ans » féduite par les charmes 
de l'indépendance, & craignant de rencontrer, 
4e la p^rt de fes parens , des obdaclçs, à îes 
paiïîpnfi naifTances , réfolut de fe fpuflr^ire i 
leur antpricé. Elle eue pu , pour y parvenir , 
abandonner la maifon paternelle ; mais la 
cuinte qu'une fuite de cecte nature ne fut fui- 

Sa 
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vie de rexhérédation , lui fit conœvoir le def- 
fein abominable de fe défaire des auteurs de 
fes jours. Bien convaincue qu'elle ne pourroic 
point feule exécuter ce projet (i hardi , elle en- 
gagea fon ftèré jâgé de 11 ans,â la féconder, 
fous la promeflè de lui donner 40 épingles. 
11$ concertèrent entr'eux de commencer par 
leur mère. Il ne fut plus queftion que d'atten- 
dre & de faifir le momenî favorable > qui 11e 
tarda pas à fe préfenier. Ces enfans dénatura 
avoienc eu foin de cacher , dans dieux coins 
fcparés , urre hache dont devoir fe fervir le 
garçon , & un inftrument de fer dont la fille 
devoir faire ufage. Un foir que la mère , fati- 
guée des travaux de la journée , en attendant 
fon mari pour fouper , s'étoit endormie fut 
une chaife, l'enfant porta fur la tête de, fa 
mère un coup de haché, qui fût fuivi d'autres 
coups qu'ils lui portèrent en commun. Après 
avoir vu expirer, dans les. douleurs les plus 
grandes , leur mère Infortunée , ces deux jeû- 
nes mon flrés eurent la force de traîner fÀi 
cadavre jufques dans l'écurie ; ils eurent même 
la précaution de laver fes plaies, pour que fon 
fang né témoignât pas contre eux ^ après q^ôi 
ils revinrent dans la chambre , déterminés i 
faire fubir à leur père un traitement femblable. 
L'époux entre quelque temps après , demande 
fa ^mme ; il voit , fans en pouvoir pénétrer la 
caufe, fes enfans interdits, & les yeux attachés 
fur la terre. Effrayés de la demande réitérée 
de leur père j ces deux miférables avouent 3 
dans leur trouble, ce qu'ils ont fait, & ce 
qu'ils avoient encore projette contre leur père 
malheureux. On les a mis en lieu de fmeié. 
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. Le } de ce mois, à cinq heures cinqUti;n- 
tes minutes du foir , on a fenti à S. Félix , 
Chef-Lieu du Vicomte dé Doiinezaft , ap- 
partenant à M. le Marquis de Bonnac ,, Lieu- 
tenant-général des Armées du Roi ,^ Com- 
mandant en chef dans la province de Poix,' 
un tremblement de terre qui a duré* deux 
fécondes* Le mardi 4 à fÎ5C heures du 
matin, on en feniii une plus violente & plus 
terrible qui dura deux minute^ : heureu- 
fement elle n'a pas caufé de grands dom- 
mages. Le plus confidéxable eft celai de I e- 
croulemenc d'une cheminée de la Maifon cia 
Curé de S. Félix, 

On écrit de Bordeaux, qu'à une fece partie 
culiére, donnée a Toccafion d'un mariag^e j il 
fépréfenta un quidam, qu'on reçut fort honnê-»' 
tement, quoiqu'il n'eut point été inviré; on 
préfume qu'il écoitivre ou fou^ car il débuta 
par accabler d'injures & d'inveéiives groffîè- 
res la mariée elle-même. Comme peirfonne 
n'ofoit le punir de fa témérité, le mari, hbm- 
.me de robe, fe procura une épée , 6é ï attendit 
à la fortie : ils s'attaquèrent avec tant de cha-* 
leur, qu'ils tombèrent morts tous les deux d'un 
coup fourré. 

L^s mêmes Lettres font encore mention d'une 
aventure qui n'eft guère moins tragique. Lé* 
premier Secrétaire de l'Intendance,' jeune 
homme fage & laborieux, a été trtmvé , dah$ 
fon bureau , à une heure après midi j étendu 
mort d'un coup de feu à la tête : comme oa 
n'a trouvé aucune arme à côsé de lui , on* fait 
les recherches pour découvrir l'auteur d'un^ 
meurtre aulîi hardi. . * ... 

S} 

Digitized by VjOOQ le 



( 4^1 ) 

Des Cavaliers de Marécbai^CTcerenconrrèreat 

çesjours Merciers , dans les eavirons de Cou- 

IçiuipiecsL deux vagabonds qui niaudipient SC 

^^Btrefaifqient les eftropics : après s*ctre affurcs' 

Su^'iJ&étuienifainSj^ils les atrêrèrent & les con- 
ttiàrem au, diépôc des, mandians y ils onc 
4epuis été reconnus po^ur deux malfc^icçurs 
4ont on avoic les fignalemens , & que Ton 
çherchoic depuis long cemps. 
. Lqs Courtiers s'étoient cellemeat rendus te$ 
maîtres^ du com^ierce à Maifeille par leur crédit 
5c Jeuraviditq^qvCen réduifant les Cgnimet^ans 
à ne plus rien faire ei^x-mèmes ; ils s'écoient at- 
^ogç )e droit df^ travailler a leur propre compte, 
{pomme cet abus avoic oc^danonDe > de la 
paie de ces courtiers , auiE mauvais Spécula-* 
lueurs que mauvais Commer^^ns , des ban- 
^uexoutes confidérables, le Parlement cfAix 
^.cru dev.oir s'occuper de cet abjiet ^ 6f vient 
eju conféquence de rendre un Arrêt , qui fup* 
pripiie ces, Courtiers au nombre de ^5 , Sl qui 
^rdona^ le remboucfemjent deiléuxs charges fur 
l^ pied delà t^inance originaire j c*eft-a dite , à 
r^ifon; de 3,5 tpillç livres , au lieu de loixante^ 
cinq &plus , qu'elles fe vendoienr. 
^ Tous, le* ionxs da la, m^^rine font occupés 
à cuire du bifcuir à Marfeille, pour le porc 
4e TouIqi? , où oi| conunu*^ â mettre tous 
^ -vaiflfe^ux en état, d'être ^rmés, Les huiq 
Compagnies des iwiupes de la marine , 'qui 
tonc détachées dans le premier de; ces ports ,, 
ont eu. ordre de partir , le 6 de ce mpis , pour 
i^tourner dans leur département \ elles feront 
relevées à Marfeille , par trois Compagnies 
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du Régiment de Guienne^ aâueltemensi An ,» 
qui fv^ronc le fervice de la inariRe. 
^ L'Auteur de Zuma^ tragédie Douvelle^ vif^n» 
de recevoir de M. leDkic d'Orléans., bu: i»tef>- 
^c des plus âatte^irs» Ce Prince liû « donné 
dpuze cens livres de pendon ^ds enooœsuA 
k>genient. Ce jeune Auceuc, pénécsé de recon- 
noitr^açe, zd&oîmàé au Princes ce quisvmp 
pu ItHrnériter une pareille Ë&veui : vos adens^ 
répondit le Ptince ; & je ne vous dawando 
autre chof&que de foutcnir votre réputation^ & 
dt travailler de plus en plus à aojuàir wnf 
g^loireJoUd^. 

l\ paroîc un Mandement du; ReiSheur de 111/^ 
nirerfité ^ relatif au Concours établi dans k 
Faculté des Arts en i^CjpàviX foi^anie: places 
de Dodeurs aggrégés à ce«« Faculté, don i^vringt 
Ibnc pour la Phiiofi^pfaie, vingt pouç la Méi- 
tbrique&les Belles- Lettres , & vingt puiu::k 
Grammaire. Ces^Docîteurs aggcégés ^ font défi 
cinés â fuppléer lès Prcjfèdeurs àt leur ordise 
en cas die befoin , & à leur fuccédereni cas 
de vacance ou de démiffion ; de fi3rt9' que les 
principaux du Collège ne peuvent plus oboific 
que parmi euicjes ProfeiTeurs ôc Regens. Pt>«f 
les attacherplusfpéoialemenc à la Facnlté^ils^ont^ 
jufqu'à ce qu'ilis foient placés, 2^0 K paraît d^^h^ 
noraires pris fur les revenus desProfeflèttTs;l''o»- 
verturedli Concours fe fer^leMacdi , SAvriU 
li y a virigt*cinq places vacantes; newfiponr Ik 
Philofopnie; dix , tant pour laMetorique cpxt 
pour Its humanités, & fi» pour les Graiinnai> 
lirns.Tous les Maîtr«s-è^Art»^ recustouadoptéi 
dan^rUniverfité de Pàf is>firont achnisàtteCoil* 
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cooris; mais il'fauc qu'ils ayent foin de remer- 
tre , au moins crois femaines avant l'ouverture 
du Concours , leurs Lettres de Maîcres-ès-Arts, 
& deux fltceftations de vie & mœurs, â M. Gué- 
rin , Syndic de rUniverfité , au Collège de 
Louis le-Grand. 

Il pztoît un Arrêt du Confeil d*Erac du Roi, 
qui aurorife l'Ordre du Saint-Efprit à faire un 
emprunt : par le difpofirif de cet Arrct , qui 
contient douze articles j Sa Majefté homologue 
la délibération prife par l'Ordre du Saini-Ef- 
prit j le 2 du même mois , & accepte en çon- 
îcauence le prêt qui lui eft offert par l'Ordre , 
julqu^si concurrence de 6ào,ox>o liv. de jouif- 
fance annuelle. Ellejcréc , au profit de l'Ordre, 
^00,000 liv.de rentes exemptes de toutes rete- 
nues , â prendre > par privilège & préférence , 
à la partie du Tréfor Royal , à compter du pre- 
mier Janvier dernier, fur le produit du marc- 
d'or 'y Se par fupplément , en cas de befoin , 
fur celui de la Ferme générale des Poftes. Elle 
permet à l'Ordre d'emprunter ^ foit en renies 
perpétuelles â cinq pour cent , foit en rentes 
viaj^»ères, fur deux têtes , a feptpour cent , juf- 
qu 'à concurrence de t>oo,ooo liv. de jouiflTance 
annuelle ; defquelles rentes , tant perpétuelles 

3ue viagères , la jouiflancc pourra écrie ftipulée 
ans les contrats , à compter du premier jour 
du quartier dans lequel Fes capitaux en auront 
été fournis , & feront exemptes de toutes re-^ 
tenues. On affefte ^ par privilège fpècial , aux- 
difs emprunts, non-ieulement les 4g>o,ooo liv. 
de rentes fur le droit de marc-d'or , & par fnp 
•pléqient , fbr les Poftes <réées au profit de 
l'Ordre , mais encore l'excédent des revenus 
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de rOrdre au delà de la dotation. Les confti-^ 
rutions pariiculières,qui ne pourront cires Illoit^ 
dres de loool. de Capital, (bit en rentes perpé- 
tuelles, foîten viagères, pourront être confti* 
luées fur telle tèie que lacquéreur voudra 
choifîr. Toutes perfonnes , même les Commu- 
nautés eccléfiaftiques^ féculières^ régulières, 
les Etrangers non-naturalifés» demeurants dan6 
ou hors le Royaume , pourront acquérir ces 
rentes. L'emprunt eft ouvert à compter de la 
date de TArrêt : les capitaux doivent être four- 
nis eti deniers ccmptans , entre les mains du 
Tréforier du marc-aor en exercice : les rentes 
feront payées de (ix en fix mois i Se la pro- 
priété des rentes perpécuelUs pourra fe trauf* 
mettre par la voie de la réconftuution. 

Un Soldat du Régiment des Gardes-Fran- 
çoifes , en femeftre dans une Ville de Pro- 
vince , apperçut dans une rue un grand con- 
cours de peuple , il apprit que Ton venoit 
d'ouvrir une fouc d'aiiance, que fix hom- 
mes y étoienc defcendos fuccedivement } 
maisque^ fuffoquéspar l'odeur, ilstfavoienc 
pas la force de fe tenir aux cordes qu on leur 
préfetitoit pour remonter , & que probable- 
ment ils alloient périr : fon cœur s'échauffe au 
récit de la trifte fituation de ces malheureux , 
&, fans réfléchir fur le danger, il demande 
qu'on le defcende. Soit que la force de fon 
cen pérament le fouiînr malgré la vapeur in- 
fefte, ou que cette vapeur eût perdu de fa force 
depuis le temps qu^on avoit ouvert la foflfe, il 
patvint à tirer ces fix malheureux ; mais lés 
deux quiétoientdefcendus les premieis, mou- 
rurent quelques heures après. Le Corps mur* 
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çîpal aflemblé fit venir ce Soldat , & lui prq- 
pofa. cent écus pour récompenfe y il les refufa 
d'abord. Se céda enfuite aux ioûancesdecçs 
Magiftrats: mais informé à fon retour chez lui, 

Î|u'un des malheureux qui avoîent péri, laif- 
oit une femme pauvre & chargée de plufieurs 
enfaûs, il coqrut chez elle j» & lui donnâtes 
cent écus , en ajoutant qu'il re^î. étroit fçulô- 
meiu que la fomme fut aufii niiodique. 

LOTERIE ROYALE DE FRANCE. 

Tirage du ij Février* 

NUMEROS. GAGNANS. 

%9* ij. 25. 4^« 2.5. 

Le prochain Tirage fc fera le premier Mars. 

GENEVE. 

S^îlon des Lettres reçues ici d^ bptine part 
deConftaBcinople, la guerre y parpît incvita- 
"ble entre la Porte 9c ia Kp&^ , fin: tout fi lé 
Grand Vifir aâujel , dont tés dif^s^fuions fppt 
. plu^ guerrières qoie pacilî^ue^ 1 refte à la \h^ 
des affaires. D'un autre côté, on app^f^ndquc 
jnalgfé Ja paix profonde qwi p^vpîc régnet 
Aftocllemenr eo Éur<?pe> la plupait des gran- 
des Puiffances de cette partie du monde, $'enj« 
prelfent de mettre leurs forces fur le pied le 
.plus formidable, comme fi elles étoient à la veil- 
,le dune guerre. Des ^ns certains, arrivéç ré- 
cemment de Vienne , portent que Leurs M^- 
jeftés Impériales ont réfolu npn-feafementde 
completter tous les corps de troupes qui foqt 
a<3uellement fur pied ; mais même d'enau^- 
mentcr confidérablement le nombre \ & qu afin 
Vy parvenir, on a déjà expédi^lggj^^tes né- 
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c^flaires pour lever quirvze mille liommes de 
milice j & pour faire , cane dans 4es Pays Hé- 
réditaires qiie dans l'Empire , le plus de re- 
crues qu ii fera poifible. Les mêmes avis ajou- 
tent que :1e Corps d'Anillerie', qutconlifteett 
huk mille hommes, fer^ porté juuju'à dix mille 
comme en temps de guerre j & que le nom- 
bre des coi^âeats de fourgons » qui n'eft à 
préfent que ae 2000 hommes , va êtte élevé 
à 4000. 

ii i . 7 i II _ m I II I Mi M i II I II i n ii ^ *<^.- 

On trouve chez Barbou^Librairc, rue des Machurins, 
les Offices de Cicéron , tradudion nouvelle , avec 
le latin à câté ; troifiéme édition, recouchée, in-ix, 
rel; 1 liv. lof. 

Les Livres de Cicéron» de la Vieillcflc, de PAnu^ 
tics les Paradoxes, le Sotige de Scipion; tradudion 
nouvelle , avec le latin à côté ; quatriçme édition , 
augmentée de la Lettre politique à Quincus. in-ii. 
i Hv.. I o r. 

On trouve chez le même Libraire, plufîeurs Ou- 
vrages de Cicéron, traduits, comme les Oraifons choi- 
fies , les Lettres à Atticus , les Tradudions de M. l'Ab- 
bé d'Oliver , &c. &c^ 

Les Poéfies de Malherbe; in %^. relié en veau doré.^ L 
' Pbrfîi y Juvenalis & Sulpicia: Satytarum nova editio. 
/Vil. veau doré. 6 liv. 

VcIlciuS'Patcrculus 5 nouvelle édition , à lacj^ieltc 
on a joint le^FIorus , qui n'^a point encore été imprimé y 
pour la coUcâion des Auteurs latins, in^ it, veau 
^cré. 6 liv. 

Encomium Moriàe; nouvelle édition , à laquelle 
on a joint l'Utopie de Thomas Morus. in-iu veau 
doré. 6 liv. " 

Ces trois articles font torps avec h- CoUeéHon des 
Auteurs latins , dont il y a cinquante-neuf volumes. 

Errata. Journal, n", j , pag, 343 , V/^. ^ & i^, 
^ pieds 7 pouces , lifcz 5 pie<is /pouces. 
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